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INTRODUCTION. 



Qu'est-ce que rhomme? C'est une créature de Dieu, pro- 
cédant de son esprit, et par conséquent créée pour l'éternité. 
L'éternel Créateur a personnifié chacune de ses créatures, 
dans le Ciel, en renfermant de son esprit dans un corps 
céleste qui est l'àme, et, comme telle, l'enveloppe de ce 
qui est étemel. Ce corps céleste des esprits ne meurt point; 
il est lié pour l'éternité à l'esprit, dont il ne se sépare jamais. 
Voilà l'homme céleste, les fils de Dieu. Le premier esprit, 
individualisé par Tàme, fut considéré comme le premier-né de 
Dieu, qui est jésus-ghaist. Tous les autres esprits formés 
après lui ont la même origine céleste , sont ses frères et sœurs, 
et composent l'humanité , qui peuple tous les globes de l'univers. 

Lorsque toutes les âmes eurent été forméesjusqu'au dernier 
esprit, selon le véritable sens de la Genèse, Chap. I, 27t P Eternel^ 
£sprii'Satni ^ leur domia le nom d'anges, mot qui signifie 
serviteur du Tout-Puissant. Nous comprimes alors, par l'en- 
seignement divin qui nous fut donné aussitôt après cette 
fitussance^ que l'Etemel, notre Père céleste, était lepremter 
et le dernier; qu'il n'y a point d'autre Dieu que lui, que 
lui seul a tout créé, qu'il est seul Tout-Puissant, et unique en 

personne divine. 
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La sagesse éternelle ayant décidé que chaque globe de son 
univers serait comme un feuillet du livre de notre éternité, 
que nous devrions parcourir, et que, pour recevoir la vie 
éternelle , toutes ses créatures , depuis son premier-né jusqu*à 
la dernière, passeraient parla mort; dès que les âmes eurent 
appris les saintes volontés de l'Eternel, elles se répandirent 
par la renai<«sance de globe en globe par lout l'univers, en 
prenant possession des corps matériels que sa toute-puissance 
avait crée's à leur destination; et lorsque V homme animal 
de cette terre fut préparé pour recevçir les âmes destinées 
à rhabiter, elles y prirent naissance, chacune s' attachant à 
un corps matériel selon son sexe. 

Mais , d'après les immuables conseils de la souveraine sagesse, 
en s'unissant à des corps matenels, les âmes perdirent la 
connaissance de leur origine: l'homme animal devint y^/^ de 
r homme, dès la renaissance des âmes célestes sur cette terre. 
C'est ce corps animal qui limite le savoir de l'âme; car sans 
lui l'âme se reconnaît elle-même, et pénètre les choses comme 
elles sont, voyant avec clarté ce qui, dans son corps matériel, 
ne lui parait que pressentiment. Voilà pourquoi elle tombe 
dans de funestes erreurs , dont la sainte omniscience de Dieu 
saura faire sortir la félicité pour tous ses enfans. 

Nous avons tous une destinée à accomplir dans ce monde, 
une mission de justice et d'amour, les uns envers les autres; 
et , tant que nous n'aurons pas satisfait à toute la plénitude 
de ce précepte divin, qui embrasse tous nos devoirs, et par 
rapport à Dieu, et par rapport à Thomme, notre âme y demeure 
dans des habitations corporelles, par des renaissances successives, 
jusqu'à ce qu'elle ait mérité d'être reçue dans un des paradis de 
notre Père céleste, par où nous remontons vers le lieu de notre 
origme,pour retourner au Ciel d'où nous sommes descendus. 

Dans le Ciel même, les anges qui l'habitaient furent revêtus 
d*un corps matériel né du globe céleste, dans lequel beaucoup 
d'entre eux, séduits par leur orgueil, perdirent la connais- 
sance du passé $ et comme la nature céleste produisait sous 
leurs yeux des merveilles , dont ils découvraient les lois et 



les secrets; ils méconnurent leur éternel Créateur; se consi* 
dérèrent pour les pères de l'esprit, prirent pour l'origine tout 
ce que la terre du Ciel produisait, et le globe du Ciel même 
pour un être éternellement existant* 

Parmi les habitans du Ciel qui se révoltèrent contre l'Etemel 
Tout-Puissant, et cessèrent de le reconnaître pour le seul Créa- 
teur de l'univers, il y eut un ange plus pervers que tous les 
autres égarés, et cet esprit ténébreux^ le père dumenaùnge^ 
ainsi que tous les autres anges déchus, sont nés et renés sur 
cette terre dans des corps, fils de F hommes où ils y con- 
tinuent, chacun selon le degré de sa malignité, leurs œuvres 
de ténèbres, en détournant les hommes de la vérité céleste 
qui n'est plus en eux. Ce sont là les esprits que l'ignorance 
des hommes a pris pour les diables d'un enfer qui n'existe pas; 
ce sont là. Genèse, Chap. YI, v. 4. les fils de Bieu^ qui, 
devenus hommes sur cette terre, l'ont mfectée de perverses 
doctrines, en y engendrant toutes les corruptions, tous les 
maux , qui en ont fait un séjour de misère et d'iniquité , le 
véritable enfer, par les souffrances corporelles nées de la dis* 
solution, et du renversement de toutes les lois divines; d'où 
provient cet océan de calamités, de douleurs si diverses et si 
multipliées, de désastres sociaux, qui enveloppent l'humanité 
entière. 

Ces vérités bien comprises nous donnent seules l'intelligence 
des communications célestes de l'Etemel avec l'homme , pour 
l'enseignement de la terre, par ses prophètes et ses serviteurs 
élus. A moins que de reconnaître pour vrai le dogme des 
renaissances de l'homme ici*bas, l'écriture ancienne et celle 
du nouveau Testament ne sont pour l'homme qu'obscurité 
profonde; car toutes les paroles divines inspirées, sans aucun 
égard pour le corps, fils de Phommey qui meurt et retourne 
en poussière, ne s'adressent qu'à l'àme immortelle, dont l'exisr 
tence terrestre se prolonge jusqu'à ce qu'elle ait accompli la 
loi de son salut par l'observance des comraandemens de Dieu. 

Les visions d'bsaîb, rendues à leur véritable esprit, et qui 
font le sujet de cette publication, ont donc pour but de rap* 
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peler à la connaiasanoe des vérités divines , qu'ont enseignées 
les.proiihètes, notre Seigneur jésus* christ, et ses disciples. 

En étudiant avec esprit de bonne foi l'ancien et le nouveau 
Testament, on découvre aisément qu'ils sont un mélange de 
vrai et de faux; mab la raison judicieuse, et Tidée qu'on doit 
se former des perfections infinies de l'étemel Dieu, notre Créateur 
et notre Père céleste , font démêler du mensonge, la vérité qui 
apparait avec les caractères certains, toujours une dans l'en* 
semble de toutes ses parties, toujours semblable à elle-même; 
toujours «1 parfait rapport avec la divine majesté de l'Ëtemei, 
Esprit -Saint. On y voit dépeints les sublimes attributs du 
Seigneur l'Eternel si admirablement, que les dogmes de l'égUse 
romaine se montrent, sous le point de vue de l'idolâtrie que 
toutes les prophéties désignei^ comme étant l'objet de Tin* 
dignation de l'Eternel 

Qu'on Use attentivement tous les écrits inspirés, sans tenir 
compte des falsifications manifestes qui sont l'œuvre de l'homme, 
tous s'accordent pour annoncer un jour marqué dans les des- 
seins étemels, où Dieu doit visiter la terre, par un jugement 
de rétribution qui concourra avec le second avènement de 
jÉsus-CHAiST , que son Père céleste a fait Seigneur de cette 
terre, et qui viendra lui-même, au nom de l'Etemel, juger 
les vivans et les morts, couvrir de confusion en présence de 
tous les peuples les idolâtres papaux, et frapper de condam- 
nation tous les contempteurs des paroles divines. La terre se 
trouvant toujours habitée, par les renaissances, des êtres spiri- 
tuels qui formaient les anciens peuples, les noms des nations 
contre lesquelles les prédictions sont dirigées offi^nt un type, 
dans l'Ecriture, qui fait la base d'un sens figuré et pit>]^tiqne, 
dont l'avenir seul peut nous donner la solution, Ijes églises 
clirétiennes ont alors pour sectateura les maisons de Juda et 
d'Israël mêlées avec beaucoup d'autres anciennes familles, de 
sorte que les prophéties ont eu constamment une réalisation 
d'actualité. Quand viendra le jour du jugement, les Philistins, 
les Moabites, les Egyptiens, les Iduméens^ les Babyloniens, 
seront encore individuellement frappés dans leurs âmes d'au- 



Irefois, et figurément dans les peuples d'aujourd'hui, qui ont 
ajouté à leurs anciennes idolâtries de nouvelles abominations, 
aussi bien que les habitans de Jérusalem et de Samarie, et 
leur sacerdoce. 

EsAÏB nous fait entrevoir dans cpielles conditions doivent se 
manifester de nouveaux Gieiix, et la nouvelle terre promise aussi 
par iÉsus-cnaiST. J'ai cru les comprendre, et je fais part de 
mes convictions à mes frères» Connaître Dieu et notre Seigneur, 
c'est là la vie éternelle; le sujet est donc digne de fixer l'at- 
tention des esprits sineésement religieux. Qu'on veuille bien 
ne pas se méprendre sur mes sentimens; j'attaque des principes 
qui me paraissent faux, et non ceux qui les professent. Je 
traduis la parole de Dieu, selon mon intelligence, et je respecte 
la bonne foi des croyans qui ne partageront pas ma manière 
de voir. L'homme doit s'elFacer, quand il s'agit de rechercher 
la volonté divine pour la mettre en pratique, et de ramener 
tous les chrétiens à s'aimer les uns les autres d'un amour 
effectif^ dans l'unité d'une foi basée sur les paroles immuables 
de l'Eternel. J'examine d'ailleurs la question que je soulève, 
dans un passé qui ne permet guère à l'esprit humain, sans 
une étude approfondie des Ecritures, de se débarrasser des 
entraves qui enchaînent la liberté d'intelligence ; et je regarde 
les erreurs de croyance actuelle comme le résultat d'une igno- 
rance presque invincible. Je confesse, en toute intégrité , que 
je ne reconnais à personne, et moins à moi qu'à tout autre» 
le droit de demander compte à quelqu'un de sa façon religieuse 
de penser. Plaidons la cause de Dieu , sans nous écarter du 
précepte d'amour qui fait la base fondamentale de la religion 

de JÉSVSoQHAIST. 

N'ayant pas voulu changer l'ordre des chapitres d'bsaïb, qui, 
bien certainement ne nous sont pas parvenus tels qu'ils furent 
écrits; oar il y a des Caussetés palpables, et des incohérences 
wxnbreuses; je me suis vu souvent obligé de reproduire plu- 
sieurs fois les mêmes images; en un mot, sans craindre les 
répétitions, j'ai suivi le texte avec tme scrupuleuse sévérité 
dans tout ce qui m'offrait un caractère certain de vérité divine» 
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Le besoin de rester attaché au sens n*a pu laisser un champ 
libre à l'imagination; et, bien que j'aie donné à cet ouvrage 
la forme poétique, je n'attache aucun prix à la versification: 
c'est assez faire entendre que je n'ai pas la vanité de me 
croire poëte. Si j'ai adopté ce genre de composition, je l'ai 
fait, d'abord, pour rendre à l'écrit original son mode primitif 
de rédaction, et ensuite, j'ai pensé que la rime fixerait da- 
vantage l'attention du lecteur, et pourrait éveiller la curiosité 
publique. Gomme je ne me dissimule point les diverses critiques 
que cette publication va susciter; j'ai voulu aller moi-même 
au-devant de celle qui tient à la versification. Quant au sens 
prophétique et à l'application que j'en fais; c'est différent; on 
ne pourra les combattre que par une interprétation raison- 
nable qui soit en rapport avec la gravité du sujet, et les su- 
blimes inspirations de sagesse étemelle. 



ORIGINE DES PAPES 



v^^y^^^»»<s^^»^^^s^^^^^^#^^^^^^p»» 



Pour bien comprendre la partie des révélations d^bsaïb, qui 
concernent le sacerdoce de l'église romaine considérée sous le 
point de vue de la papauté d*où elle émane ; il importe de 
remonter à l'origine des Papes, et de donner une courte 
analyse des moyens humains par lesquels ils sont parvenus à 
se constituer un royaume de ce monde, en faisant accroire 
aux simples que c'était celui de notre Seigneur jésus-ch&ist. 
Il suffira de ce seul exposé , qu'il n'est au pouvoir de personne 
de contredire, parce qu'il a pour sanction la vérité de l'histoire; 
il suffira , dis-je , de mettre à découvert les racines de l'arbre 
de la papauté , et de montrer les fruits qu'il a produits, pour 
que la plus commune intelligence voie que c'est là l'arbre 
dont piarle jésus-chaist, qui n'ayant point été planté par 
l'Eternel , son Père céleste , sera coupé et jeté au feu. 

Le résumé qui va suivre est extrait de l'esprit des Papes de 
Santo Domingo. 

M Un long enchaînement de succès obtenus par le crime avaient 
miné peu«à-peu l'antique respect des Romains pour leurs dieux; 
dès lors le zèle des adorateurs du vieil Olympe se refroidit, 
il fallut que les prêtres redoublassent de ruses et d'activité pour 
ranimer le feu des autels , et pour empêcher la cessation des 
sacrifices. Les fhilosoiphes plaiontctens d'Alexandrie, seconde 
ville de l'empire, attentifs à cette insouciance des esprits pour 
l'ancienne religion, s'adjoignent des demt'juifs, demi-chrétiens, 
appelés JVazaréens ou Gali/éens , auxquels ils font adopter 
plusieurs expressions de leur philosophie , comme le logos ou 
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le verbe de Dieu^ — introduit dans l*btaiigilb attribue 
à JBAV — et ils vont porter dans Rome^ dès le règne de 
iriRoir, les germes iPune nouvelle croyance. 

M Dès le second siècle de l'ère chrétienne , Irénée réfuta 
trente^deux sectes ; du temps dEpiphane^ elles étaient au 
nombre de quatre-vingts <, ayant chacune son Evangile par- 
ticulier. Plus on les combattait , plus elles se multipiiairat. 

> On a écrit des milliers de gros volumes pour percer 
Tohscuritè impénétrable qui couvre le berceau du cMsti- 
anisme On est entré dans les plus grands détails sur le voyage 
de St. pierrb à Rome , sur son pontificat et sur son martyre 
en l'année 67. 

> Il est prouvé par l'histoire, de la manière la plus péremp- 
toire, que St. PIERRE ou gbphas ne fut jamais souverain poi^fe 
à Rome. On porte le défi au haut clergé catholique de soutenir 
le contraire d'une manière tant soit peu logique : mais le haut 
clergé se gardera bien de remuer cette question. . . . 

> Pendant près de cent ans la hiérarchie parmi les chrétiens 
fut nulle ; elle ne commença à se form^ que sous trajait . 
alors seulement furent ciéés les surveilians, Episcopi^ dont 
on a fait le mot évéque- On cherche vainement le titre de 
Pape dans les auteurs des premiers siècles ; ce nom grec, venu 
d'Orient en Occident , signifiant aïeul^ père des pèréSy était 
commun aux patriarches , aux évéques , et même aux simples 
prêtres de la chrétienté. 

$ La société chrétienne ne prit réellement une forme que 
vers le milieu du second siècle; et dès le troisième l'église 
naissante étalait une grande richesse dans son culte extérieur; 
les autels étaient ornés de colonnes d'argent et de calices d'or 
.pur. St. Gtpribk reproche aux chrétiens leur luxe et leur 
mollesse: il s'exprime ainsi dans son livre des Tombés i 
9 Chaque prêtre court après les biens et les honneurs avec une 
fureur insatiable. Les èuêques sont sans religion; la firi- 
ponnerie règne; on jure, on se parjure; les anîmosités divi- 
sent les chrétiens; les évéques abandonnent les chaires pour 
courir aux foires et s'enrichir par le négoce; enfin nous nous 
plaisons à nous seuls, et nous déplaisons à tout le monde." 



» Comme la société chrétieniie ne prit réellement une forme 
que vers le milieu du second siècle, nous pourrions nous dispenser 
de parler des prétendus Papes qui la gouvernèrent jusqu'à 
cette époque: toutefois nous allons tracer la série convenue 
de leurs noms , pour ne pas troubler Tordre de la chronologie 
générale y et pour faire sentir les emptéiemens successifs de 
Févéque de Rome sur lajuridiction des autres évéques. Après 
St. lin, et St. Glbt appelé ahaclbt dans fa/manocA rommn 
pour Cannée 1824, tous deux successeurs présumés de 
St. pnaas qui ne fui pas évéque de Rome^ viennent.... 
St. ALBXAirDas I, del09àll0, est F inventeur présumé 
de Peau béniie^ ce qu'on ne conteste pas. 

» IsinoaB MBAGAToa , moine fabricaieur défausses décré- 
tâtes j ou constitutions des évéques de Rome, fait prendre 
à St. sixtb le titre d'évéque univenel de t église apostohçue; 
ainsi les Papes du 7'"« siècle jetaient bien loin dans le passé les 
bases de leur pouvoir illimité. 

j De 127 à 189) on doit à St. tblbbphobb ta messe de 
minuit et le carême. 

» St. BBPHiEiN usurpa la domination sur toutes les autres 
Eglises ; il excommunia tbrtulibn , cet infatigable et savant 
défenseur de la religion. 

3 De 210 à 260, les Papes ne firent rien de remarquable; 
tous les actes de leur pontificat sont imaginés par les fatises 
décrétâtes. 

» Le premier schisme et le premier anti-pape de l'Eglise 
universelle datent de celte époque. 

3 St. BTiBif nb I , ne veut pas souffrir d'égaux , il casse les 
jugemens des évéques d'Espagne. Ceux d'Orient se plaignent 
de son despotisme; St. gtpribn et St. adqustim improuveni 
sa conduite; il persévère à se constituer évéques des évéques, 
et à prétendre à F infaillibilité ; il sépare tous les évéques 
d'Asie et d'Afrique de la communion de l'Eglise, en punition 
de ce qu'ils ne se soumettent pas à sa manière de voir, 

» St. MAKCBLiN , intimidé par les édits de dioglbtibit et de 
MAxnBiBir , apostasie , adore les idoles , abandonne les livres 
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» 

de la sainte Ecriture pour qu'on les brûle comme impies. 
Cependant dans Talmanach actuel de Rome il est fait Saint. 
II parait qu'à Rome il faut que les Papes des quatre pre- 
miers siècles soient tous Saints sans exception. 

9 Au quatrième siècle, les schismes, les héréseis, les ex- 
communications troublent le pontificat de St marcellds. 

> C'est sous le pontificat de St. melghiadb que gorstartin, 
par sa conversion au christianisme, établit la puissance 
spirituelle des Papes dans son empire. La victoire de cet 
empereur sur Maxence ne l'avait pas fait triompher de la 
répugnance des Romains pour son règne; sa politique et non 
son coeur avait besoin d'amis; il comprit tout l'avantage qu'il 
pouvait tirer de l'énergie d'un culte nouveau adopté par la 
majeure partie de l'empire. Il lui fallait un nouveau Dieu 
pour une ambition nouvelle. Les divinités du paganisme 
chancelaient sur leurs bases ; l'empereur les renversa sans peine 
aux pieds de la statue du Christ. Il devint lui-même un Dieu 
pour les chrétiens charmés d'avoir un frère revêtu de la pourpre 
impériale. Tous les évêques, tous les auteurs chrétiens com- 
mencèrent à écrire son panégyrique; on lui offrait à l'envie 
des indulgences et des absolutions ; l'empereur les accepta , 
sentant bien que dans la route du crime il aurait besoin de 
rencontrer quelqu'un qui le soulageât du poids de ses forfaits: 
en échange j il fit pleuvoir sur l'Eglise des faveurs de toute 
espèce. 11 s'établit contre les païens un système de persécu- 
tions religieuses, continues, générales: l'empereur y voyait sans 
doute un moyen facile de se débarrasser de ses ennemis. 

> Fendant que le fanatisme et l'intolérance inondent l'empire 
de torrens de sang^ l'arche de la puissance pontificale 
s'élève, et vogue heureusement sur cette mer de calamités. 
Le clergé s'organise, devient un corps; constantiit qui, d'après 
les fausses décrétalesj aurait fait au Pape Silvestre l'absurde 
donation de V Italie^ non seulement ne se dessaisit pas d'un 
seul village en faveur d'aucun évêque; mais il conserve indivis 
duellement sur sa tête les titres d* empereur et de souvbbain 
POATIPB. A Nicée^ il reçoit et juge les accusations réciproques 
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des évéques. Ainsi que lui, ses successeurs convoquent les 
conciles, et prononcent sur toutes choses en arbitres suprêmes. 

— »Ge fut dans ce concile dé Nicée, tenu en 325, que la 
divinité de jÉsus-CHaisr fut décrétée contre les Ariens qui 
la niaient. Après la mort d*ARius, la doctrine qu'il professait, 
et qui reconnaissait dans jésus-christ une créature, fit de 
grands progrès ; elle fut ouvertement protégée par Fempereur 
consTAncB et par plusieurs de ses successeurs; elle fut ap- 
prouvée par plusieurs conciles, et Tarianisme balança long- 
temps la puissance du catholicisme : il s'éteignit vers l'an 660" 
— Dictionnaire universel de bouillet. — 

» Toutes les grâces de la cour, toutes les immunités, tous 
les privilèges sont réservés pour la cléricature, alors le nombre 
de néophytes se multiplie avec rapidité , toute la cour veut 
être de la religion de l'empereur; toute la ville de la religion 
de la cour. 

» Le second schisme éclate sous damas I, élu en 366. Ursicin, 
Vantî^pape^ à la tête d*une partie du peuple, livre combat 
à son rival, le sang ruisselé dans les rues de Rotne^ le 
temple même de Ste. MARis-if a;etire est encombré de cadavres. 

»Amian margbllin, auteur contemporain, s'exprime ainsi: 
»Les chrétiens se déchiraient entre eux comme des bêtes féro* 
ces, surtout lorsqu'il s'agissait de l'épiscopat ; le possesseur de 
cette dignité, comblé de richesses par les dames ^ ne sort 
que sur un char magnifiquement orné , sa table l'emporte en 
abondance et en délicatesse sur les tables des rois. St. jérÔub, 
grand ami de St. dahas, raconte que Prétextât, préfet de 
Rome, dit un jour à damas; faites*moi évêque de Rome et 
je me fais chrétien." 

»St. stricius est le premier qui interdit aux évéques et diacres 
le mariage légitime. Celle mesure décèle une grande pro- 
fondeur de vues ambitieuses. Les résultats en ont été et de- 
vaient être immenses pour le développement du système théo- 
cratique. Le prêtre ainsi isolé de toutes les affections de la 
nature n'a d'autre famille que sa corporation, et il s'y con- 
sacre tout entier. Ce Pape provoque la sévérité des lois im- 
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pénales contre les Donatistes et autres sectaires. Les Manichéens 
sont condamnés à être brûlés vifs, Bientàt thbodosk rend 
un décret terrible, pour obliger à dénoncer tous \t&kéréttques\ 
telle fut l'origine de l'inquisition, qui, variée sous tant de 
formes, ne commença qu'au treizième siècle à avoir un tri* 
bunal spécial 

sThbodosb ayant divisé ses états en deux empires^ l'un 
d'Orient , l'autre d'Occident , dérange les projets des évéques 
de Rome. Le fléau des controverses scholastiques , des sub* 
tilités sophistiques sur le verbCy sinr la consubstantialité^ sur 
les trcMs hypostases, etc., fléau qm avait pris nazssanoe dans 
le berceau du christianisme ^ se fortifie dans les conciles, 
produit mille hérésies, et son invasion dans l'empire est Pavant- 
coureur de l'invasion des Barbares. 

4 Au cinquième siècle, ai^a&ig est aux portes de Rome. Que 
fait alors St. ikhocbht I? Ce pontife qui, sous les plus firii- 
voles prétextes avait osé excommunier l'empereur aagadius, 
consent au sacrifice idolâtre que le sénat offre avec pompe 
dans le Gapitole aux dieux titulaires de Rome. Un troisième 
schisme avait excité de grandes séditions et fait couler beau- 
coup de sang à Rome. H(»coaius somme les deux prétendans 
au pontificat de comparaître devant lui i Ravennes, et décide 
la question en faveur deBOKiVACBl, qu^ona canonisé comme 
tous ses prédécesseurs, et grand nombre de ses successeurs,, 
afin sans doute d'imprimer dans l'esprit des chrétiens un {dus- 
grand respect pour les évéques de Rome. 

»St. suiiPiGiBir met tout en œuvre pour se r^idre agréable 
à l'usurpateur odoag&b, dont il sanctionne la domination par 
mille moyens dogmatiques et subtils, que lui fourint son génie 
ecclésiastique. OnoAcaB sentit peut*étre, comme la plupart 
des conquérans, le besoin d*appuyer sa possession terrestre sur 
une influence, qui, depuis des siècles, s'était asservi les pen- 
sées et les opinions des peuples; il maintient les règles établies 
pour l'élection des évéques de Rome; mais il leur abandonna 
tout entier le domaine des controverses, par lequel s'étabiil 
dans la suite un domaine phis effectif. 
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» A Rome la guerre civile s'allume de nouveau, les meurtres 
semuUiplieni; il s'agit de Télection pontificale. 

• THioDOBiG appaise le quatrième schisme en plaçant son 
sceptre entre les deux prétendans ; il nomme évéque de Rome^ 
sisuAçvB* Il envoie en ambassade à Constantinople St. jbah I, 
pour prier Tempereur justiic de cesser de persécuter les Ariens^ 
*-*• qui ne croyaiait pas à la divinité de jésus-ghrist, et qu'on 
avait exclus du condledeNioée— et de leur rendre leurs églises. 
Le St. évéque, au lieu de remplir sa mission pacifique, veut 
occuper dans Téglise patriarchale de Constantinople un siège 
plus élevé que celui du patriarche, et conspire contre son 
roi. A son retour il est mis en prison. Le cinquième schisme, 
entre bonifacb II, et Tanti-pape diosgobb, éclate sous la 
minorité d'atalabig, petit fils de thbodobig. Le carnage 
occasionné par ce schisme cesse par la mort presque subite 
de DioscoAB, dont bonipacb anathématise les cendres. Le 
clergé tente en vain de s'attribuer t élection pontificale* Ata- 
LABiG, afin de l'en punir, fixe par un tarif les sommes à 
payer pour le mandat de confirmation royale. 

»Le patriarche de Constantinople^ JEA.V''le''Je\meuTy s'ap* 
proprîe le titre cTévéque universel St. qbbgoibb I,, dit le 
Grand, (590) pontife romain, s'en indigne, il déclare que 
nul évéque ne peut se revêtir if un semblable Htre^ sans se 
transformer en anti^christ; et pour donner plus de poids 
À ses remontrances, il est le premier à s'intituler, serviteur 
des serviteurs de Dieu. 

9 Cet acte d'humilité évangélique, un pen tardif, ne change 
TÎea aux prétentions du patriarche, que protège l'empereur 
MAUiiiGB. Bientôt après phogas, assassin de l'empereur^ de 
l'impératrice et de leurs enfans, étant monté sur leurs cadavres 
pour s'asseoir sur le trône de Constantinople, reçoit les féli^ 
citations de ce saint Pape qui lui écrit en ces termes. 

f Gloire soit à Dieu, qui change les royaumes, qui envoie 
les {Hîinces, tantôt pour châtier les peuples; tantôt pour les 
eonaoler. !Nous nous réjouissons que ta piété soit m<mtée au 
trône de l'empire ; que la terre et les Cieux en tressaillent, et 
que tout l'univers implore pour loi les bénédictions divines/* 



' »St. gregoiab, forcé de réfugier son orgueil dans une feinte 
humilité , n'ayant retiré aucun fruit de ses adulations à phogas, 
recherche la cause qui déconcerte ses projets de domination ; 
il s'aperçoit que les peuples avaient encore la manie éP appeler 
de beaucoup d^ahus à leur propre intelligence , pour obvier 
à cet inconvénient , il crée diverses espèces de moines^ dont 
chacune est destinée à entretenir un genre particulier de 
superstition. Mais un obstacle contrarie encore cette mesuret 
dont le succès devait être prodigieux : les écrits des anciens 
pleins de raison, de morale et de philosophie, offiraient aux 
générations une nourriture intellectuelle^ peu d accord avec 
la nourriture spirituelle qu'on leur destinait; c'était une 
puissance redoutable à la puissance pontificale. St. gregoire 
le comprit: les bibliothèques duCapitoIe et du Mont-Palatin 
présentaient des faisceaux de lumières, où les nations pouvaient 
s'éclairer : ces productions de l'esprit humain empêchaient le 
pontife de dormir: il a résolu l'anéantissement de ces biblio* 
thèques, qu'il regarde comme des arsenaux formidables à 
t Ignorance ; il y porte la torche incendiaire, les consument 
et donne ainsi une seconde mort aux grands hommes qui revi- 
vaient dans leurs écrits. Son exemple fut imité k Alexandiie 
par le farouche omar , et de nos jours par les tribunaux de 
Finquisition. 

» En 606 , BONiFAGE y , ouvre dans les églises un asile 
aux criminels ^ excommuniant tout agent de la puissance 
séculière assez hardi pour les en arracher. 

iHonoilius I, ayant déclaré, en sa qualité de chef de 
t Eglise y que jésus-christ n^ avait qiiCune seule volonté^ 
est condamné au sixième concile général, en 681, comme 
hérétique,.,, 

»En 666, St. agathou déclare, dans une de ses décrétales, 
que tous les principes promulgués par le pontife romain doivent 
être convertis en articles de foi; comme s^ils émanaient de 
la voix DIVINE de pierre, 

M En 683, St. léon II, obtient de gonstahtut le privilège 
pour Rome d^ élire et de consacrer son pontife san» la con- 



16 

firmation impériale. Cependant, peu d'années après, P Exarque 
de Rayennes termine le sixième schisme occasionné par la triple 
élection de thbodo&b , de pieark et de Conon, et il autorise^ 
au nom de V empereur j la consécration de Conon. 

1 St. aKBGOiEB II, est le premier évéque romain qui, sortant 
des limites des affaires ecclésiastiques, se revêt du pouvoir 
administratif y dont le peuple dépouille le délégué de Fem- 
pereur.... les deux épttres de gaegoi&b II, consenrées dans 
les actes du concile de Nicée, épitres adressées à lbov Tlsaurien, 
sont des phénomènes de l'audace et du dédain le plus insultant 
envers la majesté impériale. 

»St» caBGoiRB III, (781) change la révolte du clergé en 
rébellion générale, il prononce la séparation de l'Orient et de 
l'Occident , il retient le tribut que l'Italie payait à Gonstanti- 
nople; il excommunie F empereur l^os et décrète sa déchéance 
de la souveraineté de l'Italie , comme hérétique iconoclaste. 
Les moines t pour qui le culte des images est une source 
de richesses , soufflent le fanatisme sur la multitude en fureur; 
elle brise les statues de lboit, pour éviter la damnation éter» 
nelle^ et abjure à jamais toute dépendance directe ou indirecte 
des empereurs grecs , frappés d'anathèroes jusque dans leurs 
descendans. 

» Pbpin reçut avec les plus grandes démonstrations de respect 
BTiEHME II , qui lui donna à St. Denis l'onction usitée pour 
les rois , en interdisant aux Français sous peine dexcom" 
munication de prendre des rois ePune autre race.** 

iPepiit reconnut à son tour le pontife comipe souverain 
de l'Exarchat, et de toutes les autres terres qu'il voulut 
s'attribuer. Ils s'étaient donné réciproquement ce qui ne 
leur appartenait pas. 

»A la mort de paul, successeur d'ExiKNifE II, il éclata 
un schisme . plus violent que les précédens. Trois rivaux 
entrèrent en lice: goastautin, secondé par son frère, le duc 
de Toscane, monta sur ta chaire pontificale par la force 
des armes : phiuppb l'en fit descendre à force d'intrigues et 
s'y plaça pour en être bientôt renversé par btiennb III, qui. 
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ayant soulevé piiis de passions et versé plus de sang que 
les deux premiers, s'affermit et se maintint sur le trône de 

St. PIRltHK. 

yÀDmiBir ly s'efforça de faire croire slvx fausses itécréiales^ 
et à la prétendue domUton de gonstautih ; pièce dont la 
fauséeté, dit l'abbé tlbuat, est plus universellement reconnue 
que celle des décrétâtes d'isiDoaB* Ces décrétâtes oni abusé 
tes hommes jusqu'au dix^huittème siècle; et, après l'erreur 
reconnue, les usages établis par cette erreur ont subsisté; leur 
antiquité leur a tenu lieu de vertu ; voilà comme se gou- 
verne le monde. Cette prétendue donation de coNSTAHTnr, 
dont les auteurs ecclésiastiques les plus reUgieux ont avoué 
la supposition^ passa durant cinq cents ans pour KKIlCSSi 
DE FOI ; on poursuivit par le fer et le feu ceux quirépuqnaient 
à y croire t en 1478, des chrétiens furent brûlés pour avoir 
osé douter de son authenticité : cette fable^ accueillie avec 
un tel respect qu'elle se trouve insérée parmi les déereis 
de la loi canonique^ érigeait les princes grecs en usurpa- 
teurs. . . . Adribn introduisit l'usage de se faire baiser les 
pieds; et de frapper des monnaies à son effigie 

>CHAaLBXA6irB sc rend maître (772) de l'Italie, de l'Alle- 
magne et de la France. Le Pape leon III, sentit qu'il 
importait à la politique sacerdotale d'aller au-devant des 
prétentions de chablbmaghb, et qu'il fallait se bâter de lui 
offirir une dignité, dont il ne tarderait pas à s'empaier. 
Ce prince s'était rendu à la messe de minuit, le Pape lui 
mit tout à coup une couronne précieuse sur la té!te en s'écriant : 

> Longue vie et victoire à gharlbs, prince très-pieux, que 
Dieu vient de déclarer empereur des RomaznsU 

»Cette acclamation fiit répétée dans l'église. Le Pape, jpar 
ces paroles, se conférait adroitement à lui-même un pouvoir 
plus grand que celui dont il revêtait chablbxagicb. Le 
monarque parut surpris de l'audace du prêtre, il en. cpmprit 
toutes les conséquences et, lorsqu'il associa son fils i>ocis^ à 
f empire, il hii commanda de prendre lui-même à l'auiella 
couronne impériale. 
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» Le clergé se plia plus qu'il ne se soumit à la nécessité ; il se 
courba élastiqueraent sous gharlehagne, espérant bien se relever 
plus fort sous ses successeurs; et pendant qu'au moyen des 
fausses décf^iales, il jetait habilement dans le passé les 
fondemens de sa puissance, il jetait dans Tavenir des matériaux 
qui devaient en couronner le faite. En proclamant ghahle- 
KAGNB, emi)ereur au nom du cîel^ le pontife attribuait subi' 
tement au St. siège le droit de donner des couronnes, — et 
conséquemment de les ôter. — 

» (824) Grégoire IY se ligue avec lothairb , pépin et louis^ 
qui lèvent l'étendard de la rébellion contre leur père. Il vient 
en France, armé de Vanathême qu'il menace de lancer sur 
la tète de louis , si cet empereur ne se soumet à la pénitence 
publique la plus dégradante. > Si vous venez pour excommu- 
nier'*, lui écrivent les évéques du parti de louis, » vous retour- 
nerez excommunié, notre frère *^ » Le terme de frère sent trop 
tégalitéy réplique le Pape avec hauteur ; c'est le titre de père 
que vous me devez. Sachez que ma chaire est au-dessus du 
trône de louis'* Déjà les deux camps ennemis, remplis d'évé- 
ques, d'abbés et de moines, sont en présence et se menacent. 

» Grégoire , sous prétexte de négociations pacifiques, se 
rend auprès de louis, qui dans la nuit est abandonné de ses 
troupes. Forcé de se livrer à son fils, Vempet^eur^ dit fleury, 
est détrôné de F avis du Pape Ce Pape s'en retourna k Rome, 
très*affiigé , selon le même historien , du triomphe d'enfans 
dénaturés qu^il vient de servir de tout son pouvoir» Ses 
talens de médiateur furent si bien appréciés, que le champ 
où il les exerça reçut et garde encore le nom de champ du 
mensonge. Le clergé avait déjà dès cette époque fondé son 
règne de terreur. 

»LoTHAiRE, battu à la bataille de Fontenay par ses frères, 
est déposé par le concile d'Aix-la-Chapelle de tous les droits 
de la couronne impériale. «Promettez de mieux gouverner 
que lui, disent les prélats à ses deux frères.** — «Nous le pro- 
mettons.'* — »£t nous, nous vous permettons par F autorité 
divine de régner à sa^place** Le droit divin commençait 

2 
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à s'introduire dans le protocole de tous les actes ihéocratiques. 
Ce fut sous le pontificat de nicoiiAS I, en 858, que fijt crettsé 
Tabime d'humiliation dans lequel était descendu la' majesld 
royale. L'empereur tonis II, conduisit par la bride l& dlciVlii 
de ce pontife pendant près d'un quart de lieue^ 

«Ce Pape écrivit à l'empereur d'Orient^ sticnfiL ïlîi *tl è^ 
prouvé jusqu'à l'évidence que le pontife ne peut être absôtA 
ni condamné par le pouvoir séculier* Le pieux emjîei^i' doW* 
TAKTiw ne lui donne-t-il pas le nom de Ifieu 9 et qtlî osngfSif^ 
prétendre que Dieu doit être jugé par les hommes? 

s Dans l'espace de temps compris entre les années 741 e& 
867 » le poutoir papal jette les semences de toutes ses future 
usurpations; les /au&se9 décrétules du moine isiorofiË, et- là 
fausse déorééale de coKSTirimN servent de bases aux préten-* 
tions les plus exorbitantes du St« siège. Déjà te âervitlïdr 
des serviteurs de Dieu' s'attribue le droit de donner des ^lî— 
ronnes, de se flaire baiser les pieds^. d'anéantir les sermenÂj de 
' casser les mariages les plus légitimement contractés; déjà^ il 
punit les peuples de la feule* des rois et les rois de la Ikute 
des peuples* Tout en proclamant le droit divin des moMr^ 
ques, le vicaire de jésu8<>ghsi8t appuie, sanctionne* toutes les 
usurpation», il se déclare pour Tautorité de fait contm rau-** 
torité de droit ; bien plas^ insultant à son propre ouvragé, il 
dépose les mêmes souverains qu'il> vienb de sacrer, il les fait 
tondre, dépouiller de leurs v^ê&emens royaux, yêtir d'un fifoc 
obscur I et il les condamne à traîner dsins la pOussiète d'tiii 
cloître leur impuissante légitimité. C'est ainsi que« déir le 
huitième siècle,, le Stv siioBsemei ouver/èment en étut df hos*' 
iiUié ayeo les saijUe9Eimiures f et en opposition avec se» 
propres maximes. 

«Les maximes ambitieuses et usurpairices de Iff cour de 
Rome .poursuivent leur progrès ; elles deviennent, selon la faveur 
des circonstancesy de plus en plus exigeantes; l'influence saoïtée, 
l'influence politique s'a^qmient l'une su^ l'autre^ pour s'étendre 
et. se foitifler. . . . Chaque nouveau pontife ajoute, de iloifvellesr 
mailles à ce filet- de St« FiiaaÉ, dans lequel doivent être en«. 
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vélot)t^s léâ peuples et léà roist. . . . (867) la ttieiiaeë s'^sâiëd 
étir le trône pbhtificâl àtéc AdAtBir II. Il pirotè^ la rétolte 
de GAàLOiàAïf contre son père cbÂHLEs-Jb-chauve; il ordohiië 
à befui-ci, pdr sa puissance àpbsiàliqUé^ d'ehtdyër à t(ohié 
^n fils , et le i^téléX qui le secondait , poui^ y attendre lëut^ 
jugement. C'est ainsi que , sous pirëtexte de donner satisfactioh 
au roi, il s'efibrce de le déponilléi* de Tautorité judiciaire. Il 
adjugé les états dé lothairb à l'em{)ereur, il enjoint à CHAaLB^ 
et à son frère, Lotis de Germanie, dé réhohber à leul* partagé 
âdtis peiné d^éxcoiiimûnicàtibn. 

hSikii yitl, pi'ôdigue d* excommunications, éh fulmina plii- 
sieuns contre sbrgibn duc de Naples, auquel athanasb son 
fWfré, êvéqué dé Naples, fit crever lés yeux. » Je tous lôiie, 
lui écrivait jean VIII, d^avoir préféré Dieu à votre frère, et 
dUvôif arraché, selon lë précepte dé l*£viingilé, Toèil qui vous 
âëàtidàlis^it.'* G*e^t ainsi que, par iiiië ap|)lieation dérisoire 
dé éé texte sabré, lé Pape applaudissait à ce forfait, ou, comme 
dit FLEùKY à ce procédé. 

iDès le commencement du dixième siècle, lé St. siioB pou- 
vait être bômpté au nombre des goiivemëmens temporels; il 
existait une coUir à Rome. 

jiDe 905 à 915, la pliis hideuse anarchie désola Rome. 
Tout cet espacé de temps fut rempli par des révolutions pa- 
rèilleà à celles du' Sérail. Les marches du tràne pontifical 
furent souvent rougiés du meurtre de ceux qui, à force de 
meurtres, étaient parvenus à s'y asseoir. 

> Uii milieu de ces orages sanglans sortent trois femmes pa- 
triciennes, dont Tesprii^ la beauté, les moyens de séduction, 
adbubissent les moeurs en les corrompant. Elles font monter 
sûr la chaire de St. pibrbb les objets, puis les fruits de leurs 
àmodrs adultérés: à la place des empereurs, ce sont des femmes 
qui dbminent les Papes. Thêodoha , dont le marquis de 
ïoscàhe avait épousé la fille, favorise la liaison de cette fille, 
appelée marozia, avec sbrgius, qu'elle fait élire souverain 
poÀtife; et grâces aux intrigues de l'autre fille de théodora, 
portant le même nom que sa mère , on intronise son amant, 
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JBAK X , qui fut le premier Pape guerrier de Téglise romaine. 
Il fut étranglé dans son lit par les ordres de marozia. Celle-ci 
voulut assurer par ce coup hardi la papauté au fils que, 
selon FLBURr, elle avait eu du Pape sergius IL Ce fils prit 
le nom de jeaw XI, gouverna Féglise sous Pin/luence et 
presque sous la tutelle de sa mère. 

» ....Des émeutes, exitées à Rome par des seigneurs attachés 
à la famille des Albéric , font remonter sur la chaire pon- 
tificale JEAN XII , que l'empereur avait déposé. Il se livre 
à d*horribles cruautés, et fait tuer ou mutiler tous ceux qui 
avaient concouru à sa destitution; enfin il est assassiné 
lui-même entre les bras de sa maîtresse. 

» Tout le pontificat de jean XII ofire une série continue de 
débauches excessives; il convertit, à Texemple de salomon , son 
palais en un sérail, qui renfermait un grand nombre de con. 
cubines, Vune d elles prit tant d'empire sur luz\ qu'elle 
tint le timon des affaires ecclésiastiques , et fut surnommée 
la Papesse : de là sans doute l'origine de la fable sur la 
Papesse jeannb. 

«Grégoire Y excommunie robert, roi de France, fils de 
HUGUES-GAPBT, SOUS prétcxtc dc son mariage avec berthe, sa 
parente au quatrième degré. Il est le premier pontife qui ait 
frappe' d'interdit l'église de France. Ces anathémes impri- 
maient une telle épouvante que robert, assure-t-on, fut 
abandonné de ses parens et de sa cour. On faisait passer 
par le feu les objets qu'il avait touchés. 

» Le St. siège se vendait alors a Fencan» Après benoît 
YIII , dont la Simonie avait été si scandaleuse qu'un anti-pape 
le contraignit de chercher un appui auprès de bekri II, qui 
lui rendit la mitre pontificale, et en reçut la couronne 
impériale; jean XIX, achète publiquement la papauté, qui 
devint l'héritage de son neveu benoît IX, premier exemple de 
népotisme pontifical. Ce benoît IX descendait de la célèbre 
MAROZIA, Il fallut que les Albéric, ses oncles, fussent bien 
puissans, et surtout bien riches pour le faire élire malgré 
son bas âge; — il n'avait que dix ans — dès son adolescence, 
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ce Si. Père était déjà vieux de débauches et de crimes x 
la dissolution de ses moeurs scandalisa à un tel point une 
ville de dissolution, que /es Romains le forcèrent à céder 
le St. siège à Tévéque de sabinb cjui prit le nom de silvbstrb III. 
L'empereur go^radII, et le marquis de Toscane le rétablirent. 
Loin de s'amender, benoît IX, inonda la chaire de St. pierre 
du débordement de tous les vices^ assassinats, déprédations, 
adultères publics. »J'ai horreur de dire (paroles de victor 
II [ à un de ses successeurs) combien honteuse fut la vie de 
BENOIT IX , combien détestable , combien souillée de meurtres, 
de vols et d'abominations de toute espèce. . . . ** Enfin rassasié 
de pouvoir, benoît vendit fort cher l* usufruit de la papauté 
à l'archiprétre je an, — or^goire VI — en 1044, et en 
conserva la propriété* 

> Bientôt silvestre III, benoît IX, fatigués de leur obscuriléi 
veulent détrôner griêgoirb VI. Celui-ci leur résiste en homme 
qui a pris les armes pour ressaisir une partie du domaine 
du St. siège. Ils se lancent les uns aux autres des foudres 
sacrées, peu redoutables à des gens qui connaissaient le 
secret de la fabrique. Ils comprennent combien leur division 
peut leur être pernicieuse; d'un commun accord, ils s'installent 
tous les trois à Rome^ benoît au palais de Latran, silves- 
TBB au Vatican, Grégoire à S|e. MARiE-Hajeurei 

jiCes triumvirs sacrés se partageaient ainsi paisiblement 
les revenus de l'église; chacun avait sa maîtresse et sa cour. 
Mais l'empereur uenri vint à Rome citer les trois Papes 
à son tribunal, les juger et les déposer^ en élire un nouveau; 
tout cela fut exécuté aussitôt que conçu; il mit ainsi un terme 
aux scènes burlesquement atroces, dont Rome avait été 
pendant quarante an^ le théâtre. 

>0n attribue à victor II, quelques exorctsmes; mais son 
chef-d'oeuvre fut tf établir le dogme de la présence réelle^ 
par les Canons du concile qu'il assembla h Tours en 1056, 
où fut condamnée la doctrine du fameux Bérenger, contraire 

à ce NOUVEAU DOGUE. 

• Léon IX, dans un concile tenu à Reims, malgré le roi de 
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Franqç, debihi I, prqdanpa Iq s'^prémafi^ poniifioajç; .cil 
pp^ir peuye, il e^con^friumq j)rélats et séculie?^, ^ygtcte le 
pli;is n\émorabIe d^ s^ clefs, esit la oonsomiiiati€|i:i dp açh^sipe 
eu^re Tégli^e grecqtje et r^glise latî^e, I^s^pf^tte t/e St. piç^aE 
fvitfouT tQiyioi^rs fermée auxpatriarcJ^eijdeÇQnsJi/^illiii^Qple. 
f Celte seconde période de la papauté a une .p^iy^joiiçiipie 
tranchante qui la détache pour ainsi dire des autre§ siècles. 
ht ^^cux^ épQque le p.oi|?oir papal uq fui e^ pro\e ,4 ^ut^t 
de viciasiludes. D'abprd il s'ayar^çe vers Jl^ th^pç^^tiiç.^b^oliie 
çonmie iin serpent qui, tantôt gliss.e in^perçii .sous Tl^erlîe, 
tantôt dresse une crête orgueilleui^ et ff^it ^ffl^f d^fts l'^ir la 
menace d'un triple dard.. Le St.P^rje ayail (ioçL^é les ip^çtq^Qniies, 
déjà il les vend. Non content de s'affranchir de JLa dépeuc^fiiice 
de l'empereur, il le fait descendre au rçt^g.c^p &oii vassf^; il 
sp joue de la couronne impériale yaciii^tei en {^ pj[*0|i)ei]iant sur 
diverses létes, sans, 1^ dé|)Qs,er sur m^Sm^^ À6ft QMP ^^ m 
manque à la manifeslalipn de sa pui^ançç |;eprq)Qj*ellQ, )1 ^^enr 
vironne, çpmme tous les autres prii^ces^culi^rs, d'^n^ml^eiui: 
corlége de vanités et de vices pierson^ifies qui gçenuçpt le (jiqjra 
de co\ir de Morne. A peine i|i4ituée, C^He cpur surpasse 
pn abominations, celle des tibère, des pjb^i^iQt^ ,et ^ç ^qus }es 
monstres courpnnés du paganjsine. Des femn^^çs plus ipa-. 
mondes que les uessaline et les vovfû^ pi^ttçi^t la t\are à. 
r encan ou la donnant au jfruii d^ Içuvs (iv^o%rs. f^dulières. 
Les pontifes élus et gquveri\és pçtf ell^^ tQur 4 ÎOWr a^asr 
sins et assassinés, apparaissent ^ pefQC's^r l<x> çMçiiiv^ qpos.for 
h'que^ qui semble placjée sur ^n ^phaC^q^, fa^J0^r^, çvfo^é de^ 
s^qrig. fltrange prérogative de l(i religion cqtiolï^yie^ d^ 
Caire cpimaître jusqu'où ppuyçixt flller là pççyçrsitç fjt {a dér 
pravation humaine Ces excès i^QViiîs 4ç^ l£^ papaqtè lui flUirent 
vxkç graride réaction. EUp tQmbe tout à coup §qus \^ c[9uble 
jpiig d'un çpnsul et d'un epipereur, |es J^apç^l disp^r^îssen^; 
on np vpit pjiis à I\ome qqe de sinaple^ éyéqup&; n^ais Iqift 
^ç isja décp.v^ragp^", iU imitent l'v^ep^e indu^trieu:if proi^pt è 
recommencer sa trame. Ils appellent à leur çide leur pip\ii^ 
çît apljcjvie machiayéliaipp : \\s ^ly^jejçit ^té trop soyyer^ins et 
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pas assez prêtres, ib s'éUadient à la prMriise pour ressaisit* la 
scm^eraiaetë ; et bientAt, réparant leurs fautes par un coup de 
naaitre, Us insittuenf ie dogme dé la présence réelle qui 
retrempe la religion, exerce un grand empire sur les esprits, 
replace les rois sous le joug sacerdotal, et prépare la voie au 
fameux grégoi&b VU. 

» Au moyen At fausses décrétâtes^ de donations supposées^ 
•a se servent habilement des circonstances, l'évéque de Rome 
avait acquis la primauté, puis la suprématie, puis la juridiction 
souveraine sur toutes les églises de la chrétienté, et s'était créé 
une puissance temporelle affranchie des entraves de l'autorité 
séculière; il s'agisait de passer de l'état d'indépendance à l'état 
de domination, et d'asseoir l'autel sur les trônes, après avoir 
aflTermi le trône sur l'autel. Le Pape n'avait encore effrayé 
que l'esprit superstitieux des rois. Il va s'assujettir leur per- 
sonne, et renverser à son gré et donner leurs diadèmes. 

»Ua moine Toscan, homme austère, méditatif, de moeurs 
irréprochables, d'un enthousiasme sombre, d'une volonté in- 
flexible, sort du monastère de Gluny en Bourgogne, il en sort 
tourmenté du besoin de remplir une haute mission: tous les 
rois lui apparaissent comme des troupeaux auxquels il faut 
un pasteur pour les chasser devant ses pas, avec une houlette 



«HiLDBBaAUD vient à Rome; l'ascendant de son caractère 
le fait régner sous les noms de cinq pontifes* A sa voix puis- 
sante tout change de face. II ouvre une carrière nouvelle 
à l'ambition théocratique. Jusqu'à lui le prêtre, auquel il était 
permis de devenir époux et père, s'attachait au sol qui l'avait 
yu nattre; il avait nne famille, une patrie; hildebraud lui 
ordonne de briser tous ces liens, de faire divorce avec la na- 
ture, de s'isoler de la création. > Tu auras pour seulezépouse 
l'Eglise; pour seuls enfans, tes actes de dévouement au St. siège; 
tu enseveliras dans ta «soutane toutes tes affections, tous tes 
iate'réts ; je déclare le mariage incompatible avec le sacer* 
doce^ Ainsi parle HiLaeBKAirD. En vain on lui objecte la 
doctrine de St. paul contraire au célibat ecclésiastique^ sans 
daigner répondre à ces argumens, il excommunie tous les 
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prêtres qui élèTent quelques réclamations, ou qui riahan" 
donnent pas leurs familles sur le champ. Les simples sol- 
dats de r armée .sacerdotale ne conçoivent pas rimporiance 
politique de cette mesure, ils se soumettent en murmurant; 
les che& applaudissent, 

»Dés lors plus de clergé espagnol; plus de clergé français; 
il n*y eut qu*un clergé ultramontain ; un esprit de corps re- 
doutable par son unité anima les diverses masses des prêtres 
catholiques toujours ardens à se déclarer contre leurs souve- 
rains particuliers, en faveur du Pape leur chef commun. 

% Le décret apostolique, qui rend obligatoire le célibat eccU' 
siastiquCy révèle seul le génie dominateur d'HiLDBBBAiii) ; c'est 
le coup d'Etat qui a frappé et frappe encore au coeur Tin- 
dépendance des couronnes. 

» Créé cardinal^ le moine de Gluny pense qu'il ne peut élever 
trop haut cette dignité. Dès le troisième siècle de l'Eglise, 
ce mot cardinal était déjà connu, mais seulement comme 
un vain titre, dont se paraient les curés des paroisses de Rome. 
Des curés , cette distinction descendit aux diacres desservant 
des chapelles ou oratoires dans la ville sainte; puis die remonta 
aux évéques des sept diocèses du territoire. Jusqu'au onzième 
siècle, le mot cardinal n'avait été qu'une épithète: uildebraud 
en fait un substantif qu'il place à la tête de la hiérarchie 
ecclésiastique, immédiatement aux-dessous du St. Père.... 
C'est aux cardinaux réunis en assemblée électorale, sous le 
litre de sacré collège, que hildebaatid attribue le privilège 
exclusif de nommer les Papes ; et non content de dépouiller 
le peuple et le clergé eTun droit exercé depuis mille 
années , il frustre encore l'empereur de la prérogative de con- 
firmer r élection du pontife, ou du nK)ins il la rend illusoire. 
C'était faire marcher la papauté à pas de géant dans la car- 
rière de la domination absolue. 

» Le moine de Cluny se saisit de la tiare à la mort d'alexau- 
DRE II, en 1073, et adopta le nom de gbêgoirb VII. — Z^ 
complément de la foi catholique est contenu dans son exposé 
de vingt-sept maximes sur la souveraineté spirituelle et tem- 
porelle du pontife ; les voici : 
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I. » L'église romaine est la seule que Dieu ait fondée. ' 
2« » Le titre d'universel n'appartient qu'au pontife romain, qui 

seul doit s'intituler le Pape. 
8. «Lui seul peut déposer et absoudre les ëyéques. 
, 4. » Son legat préside les évéques dans tous les conciles et 
peut les déposer, 

5. 9 Le Pape peut déposer les absens. 

6. » On ne doit point habiter avec ceux qu'il a excommuniés. 

7. j II peut faire de nouvelles lois, créer de nouvelles églises, 
partager un évéché en deux, ou réunir deuxévécbés en un. 

8. »Lui seul peut se revêtir des attributs, et prendre les in- 
signes de l'empire. 

9. 1 Tous les princes lui baisent les pieds. 

10. >Son nom est le seul à prononcer dans les églises. 

Il* itC^est Punique nom dans le monde, 

12. jU lui est facultatif de déposer les empereurs. 

13» jill transfère à son gré les évéques d*un siège à un autre. 

\àm m\\ peut dans toute église ordonner un clerc. 

15. > Celui qu*il a ordonné peut gouverner une autre église, 
et ne peut recevoir un grade supérieur d*aucun évéque» 

16. «Aucun concile ne peut se qualifier général sans l'ordre 
du Pape. 

17. «Aucun chapitre, aucun livre, n'est réputé canonique sans 
son autorité, 

18. «Personne ne peut infirmer ses sentences; il peut abroger 
celles de tout le monde. 

19* «Il ne doit et ne peut être jugé par personne. 

20. «Défense à qui que^ce soit d'oser condamner celui qui 
en appelle au siège apostolique. 

21. «A ce siège doivent être déférées les causes majeures de 
toutes les églises. 

22. « V église romaine ne s* est jamais trompée et ne se 
trompera jamais. 

23. « Tout pontife romain canoniçuement ordonné devient 
Saint. 

24. «Il est permis d'accuser quand il le permet ou l'ordonne. 



26. Al pwt ^Wi ajmodfi déjicwer ou absoudm les évéqaes. 
SCU al^'oBl pa« fiAthûUque, qui n'est pas um à régfise ramaàie. 

27. » Ze J'erre />ett/ dégager le$ sujets des mandats princes 
de toMi ^ermenÉ de Milité, 

«Après cette déclaration oflEleîeUe d^un {anatisme sans liœiitei 
— - et de la plus éclatante révolte contre les enseignemens de 
jisus-cHRisT, — comment ne pas s*étQnner*([neGaiàooi&ByiI, 
X)q^-8ei4leme&t9 ne donne aucune sanction à la croyance alors 
nouvelle de la présence de j^sds- christ dans rEucharîstîeytnais 
i^eline vers las opinions de BJÊnKHasa, contraires à celte doc- 
trine? T^% auteurs s'accordent sur ce fait important : l'historien 
siGOivius et le cardinal bevo. Le premier, dans son neuvième 
livre sur l'Italie de 1D60 affirme que les évéques d'Allemagne 
qualifiaient aaiGoiEE VII de vieux disciple de l'hérétique aé- 
RETiGEB. Le second, qui a écrit la vie deomécoiAB Vil, dont 
il fut l'intime ami, rapporte que ce Pape, désirant obtenir de 
Dieu une réponse qui édarclt ses doutes sur la présence réelle, 
jeta^ devant plusieurs cardinaux, le Saini-'Saoremeni dans 
h feu. S'il avait ajouté foi à ce nouveau dogme, qui est devenu 
le pivot de la croyance catholique, n' aurait-il pas cherché à 
Fjonraciner dans les esprits par l'autorité de ses paroles et son 
caractère ? Ne l'aurait-il pas inséré dans l'exposé de ses maximes 
sur la puissance spirituelle du Pape? 

— L'époque de son invention, au surplus^ prouve que ce 
dogme ne vient pas de jÉsus-cnaisr , puisque avant le con- 
cile qui l'impose il n'était pas un article de foi. — 

jiGe Pape fait tonner son artillerie sacrée sur tous les rois 
de l'Europe. Il leur notifie ses arrêts d'une manière brève et 
impérative. 

>A loiiVSLAS roi de Pologne: » Je vous déclare déchu; la 
Pologne ne sera plus un royaume." 

» A SALOMOR roi de Hongrie : » apprenez des vieillards hongrois 
que leur pays appartient à l'église romaine.** 

»Aux princes espagnols: > sachez que Saint-Pierre est votre 
seigneur suzerain et domanial, et qu'il serait préférable pour 
l'Espagne d'être ravagée par les Sarrasins, que de refuser 
hommage au vicaire de jésus-christ/' 
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9 4u jpiiace imse ^^hpti^iim; Mwm» avono dp^ votre 
ipAVriwie ^ votre ^s, qui va noua pré^r senucint d^ fidélisé/' 

>Aux évêques de France: > votre roi Philippe I, est «w op^ 
pres^evii* plongé dons le crime et Finf^iqpe ; séparez-vous de sa 
çoipniwioa, fiiiçlélfpre^''eH le royimme avec tenifp it^Dim»'* 

jiC'e^ toigoursla fpenace d'anatbéiiie |ila bouoiie qu' «it* 
p^BE49p ^ige 1^ tributs et les redevances imposés am divers 
états e^ropée^ qviî m ^ont à ses yem que des fiefr fçlevaAl 
de la tiare; le moindre retard est puni de PexcomiquiHça^^i 

f ^^ gmvjte ombne de Fempere^r qvvai Kf i semMaîl idaner 
9pr l{i villç d^ Kome, et revendiquer pour «oa Sk fci fespeçl 
et la (Mp^aixce des ^.QB^ains; oes souvenirs d'iumîliatim 
taMNQentaie^i^ rorgueil du viûaire de aÉsu^TCiiaisvt <et pmaîeiit 
siir son âif^e pontificale I II pe dormira ph|s qu'il n'ait bfiséi, 
ptllvémé ce joiig impérial qu'ont porté sas faibles pnédéfses^ 
seufs; W pinira )e fils de la pui^anoa du père; U abaissera 
9|S9ai I V^ plu9 f^ii^dessQus de |a chaire apostolique, que nanv l\h 
x^fi s'^st ^Ifivé a^rdei^us. Pqup réussir dans ce dottein* ^n^** 
Dv^aAici^ ijgup ?a haine Avec la haine de la oomtasHe viViiii^B 
4 qui sa i^àre, duchesse de Toscane, soeup de nnin^f m, pvait 
lé^é ;spn fier ressentiment contre la 9our impérial^ dont elle 
aYAit 7<sçi4 de graves affronts : pour être implacables, Içs ani^ 
Q^Qsités dç famille n'ont besoin ({ue d'^trçqn peu entvfteimaai 
Gné^pii^B yil Içs attise: il s'insinue hahiloinent dans l'esprit 
4e HA^Tm^uK^ y le façonne aux superstitions. Devenu sw direor 
leur spiritMel, il lui soufQe les terreurs de Tautfa mfmde; 
ifATBiif AB épouvantée lui abandonne tous ses biena dana celMi«-ci 
p^r ^opatip^it t ensuite par testament; elle possédait la Toaeanoi 
m^tQue, iparme, {leggip, Plaisanoe, ferrare» Klddène, l'Qmbrie, 
Orviette et une partie de la Slarohe d'Anode; fier de oesucoès, 
et certain du dévoilement illimité de cette princesse, ai^Af^oiEB 
excommunie tous [les évêques ^t ahhés d'AUeaiagne nomméa 
par l'efnpereuri et qui n^avaient pas ei^écyté le décret papal 
stj^r les investitures I décret subversif de toutes ka lois de 

Pe^npire •* et il son^ne Ha^ai IV, de ven>p se disculper k son 
tribt^^d sous peine d'excomniunioaiian. Four toute réponse» 
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l'empereur, alors vainqueur des Saxons, convoque un concile 
qui dépose le Pape; celui-ci, sans s'émouvoir, réplique par 
ce décret : 

(1076) » De la part du Dieu tout-puissant et de ma 
pleine autorité, je défends à henri, fils de henri, de gou- 
verner le royaume teutonique et l'Italie. J'absous tous les 
chrétiens des sermens qu'ils lui ont faits ou lui feront. II 
est défendu à toute persomie de lui rendre aucun service comme 
à un roi". 

> Cette bulle, lancée au milieu de l'anarchie féodale, nourrit 
la révolte des princes allemands qui , jaloux de la puissance 
de l'empereur, lui déclarent, la sentence dépositoire à la main, 
que ses fonctions de souverain ont cessé jusqu'à ce qu'il plaise 
au Pape de lever l'interdit. Henbi prend alors une soudaine 
résolution qui a couvert sa mémoire d'im opprobre ineffaçable; 
il se rend à Ganosse près de Reggio, forteresse réputée im- 
prenable, où 6BÉGOIRE était enfermé avec la comtesse MATHiLDB 
sa pénitente. Heicai iv, encore brillant de l'éclat de ses 
victoires, demande d'un ton repentant l'absolution du Pape, 
et la faveur de lui baiser les pieds ! (c'était au mois de Janvier) 
On le dépouille de ses habits, on le revêt d'un cilice, et, 
nu-pied, en chemise, il attend, au milieu de la cour, la réponse 
du Saint-Père. Grégoire lui ordonne un jeune de trois jours 
avant le l'admettre en sa présence : enfin il lui permet de se 
prosterner devant lui,- de lui baiser les pieds, et il l'absout sous 
la condition de se soumettre au jugement ultérieur que, lui 
Pape rendra à Augsbourg. Si cet avilissement inoui indigna 
les Italiens, l'orgueil du pontife les révolta. La Lombardie 
se soulève en faveur de hbnri IV; celui-ci, profitant de ce 
retour de fortune, livre une bataille à Rodolphe élu empereur 
à sa place, le défait, marche sur Rome , la prend d*assaut , 
et assiège Grégoire dans le château Saint-Ange. 

»Le Pape, dont rien n'abat l'opiniâtreté, loin d'être louché 
des voeux du peuple qui le supplie de fléchir sous l'empereur 
et de mettre un terme aux calamités de la guerre, s'écrie: 
» si HENRI veut obtenir son pardon, qu'il renouvelle sa pénitence!** 
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9 Enfin le Pape est secouru, délivré, et se réf agie à Salerne 
où il meurt 

3 Grégoire VU, peut être considéré comme le fondateur des 
états de TEglise; et on les a ensuite appelés pcUrimoine de 
SaÀnt'Pierre ! Ce Pape conçut le premier l'idée de ces 
migrations armées appelées croisades; il donna la première 
impulsion à Tébranlement général qui eut lieu huit années 
après lui, il entretint dans les diverses cours de l'Europe 
des moines habiles qui échauffaient T ardeur chevaleresque des 
souverains* La vaste prévision de grégoirb avait embrassé 
tout le résultat des croisades pour l'agrandissement de TEglise. 
Il s'était dit: » J'enverrai au nom du christ tous les potentats 
de l'Europe précipiter leur puissance en Asie pour conquérir 
un tombeau ; avec ces expédiions lointaines , je saignerai pour 
ainsi dire aux quatre membres leurs monarchies qui, épuisées 
de soldats, seront facilement dominées par mes prêtres." 

» Certes jamais ambition ne forma un plan aussi gigantesque. 

M Ce plan si bien combiné fut exécuté de point en point par 
son successeur. 

> Si jamais Pape mérita la canonisation, ce fut celui-ci, aussi il 
est maintenant une des grandes béatitudes de l'Eglise, un de 
ses plus grands saints. On assure que Grégoire ^t plusieurs 
miracles avant et après sa mort ; on dit dans sa légende 
qu'une colombe descendit du ciel sur son épaule, pendant 
qu'il disait la messe , et qu'il éteignit un violent incendie avec 
un signe de croix. Ces miracles n'étant pas encore des articles 
de foi, nous n'osons les affirmer, quoiqu'ils parussent manifestes 
à GRÉGOiRB XIII , et à PAUL Y, qui béatifièrent hildbbrand. 
Beiïoit XIII, au dix-huitième siècle, le canonisa , lui assigna 
une fête le 25 Mai, et un culte de latrie avec de longues 
oraisons, où sont préconisés ses hauts faits, ses miracles, et 
les humihations qu'il fit subir à l'empereur heiïri IY, 

» Rien de plus édifiant que d'entendre les rois chanter ces 
paroles: Gloire au bienheureux hildebraicd qui plongea 
HEifHi dans Fabime du malheur^ le retrancha de la com^ 
munion des fidèles^ le priva de son royaume^ et délia ses 
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s^Ujéh «fe là foi jui^e. Telles sbtit les oràiscMtà que , le ^écle 
dernier, l'église de Rome imposa aux rois et àul j^û^feë 
CfttfioHqtîe^. Bevant cfetlé canonisation et ces jiriêrëÉr, (|ue 
lèl léctélur l'éflëcbissé^ rtiistôrieh doit se taire. 

(fOBT) iURtiAi*n^ dWbfee en î^ràncë des sëéôilfe cëhtftf 
Ik tAtïxtSn de Tanti-pàpé GtÉMk]!ri< ÏII« Audadiëux dànâ ëa 
déti»èSSe', il débute au ôôncile de Clëi^mom par eicdfntnunîér 
so»^ ttA , dmit il obteiiait un asile. Il ^f écbe dànS (5ê niénié 
Èoneilë la ^férhihfe croisade, Sôii missîontiàire, pieRàB rhérmitë, 
flY^it déjà p^r siés diâ(;ours incendiaires énflàtbmé tbtis îës 
courages en feveiit* de cette eiilreprisë. On tèpôiMA. à fe 
hattiilgùè du Pàpè pâi* de cri : > ÛïéU le veuf\ et là croisade 
^Èi tésdlile. ffon coliteiit de précipiter TEùrotkl êùr l'Asie, 
idMïi^iK It, suscite contre âEiTRi lY, son âls dô^RAb. Itdiis avoiis 
f U l^lusieUi^ fdis îës I^apés mettre les armés aux mains des 
enfans'dOntt*è leufs pères. UiîBAiK illustra énCoré sôiî pontificat' 
eil eJtCbfnntUnianf l'église grecqiié, coupable de ne faire 
pfncÀdeir h St. Esprit ^iie dû Père^ tandis que V église 
laiine a décidé quHl procédait du Père et du Fils» 

*Pasc6al ït, députe' verfif nBKHi IV, détrôné par sion fils 
â^iriti' V, trois ârdheVéqUés qUi, lui arrachant la couronne 
ihi{iériale, et l^£(ccablàtit de rdprôdhes injurieux, terminent 
ainsi: »PoUt toutes causes il d plu au Pdpé et aux 
princes aitëfnànd^ de te ckassef' du trône cbmniè de P Eglise.** 
fisKÂi ÏV ttièutt. Il né trouve pas de repos même dans la 
toffibe. l^ÂSGËAL If, ordoiine qu'on le déterre; riEwRi V dbéit; 
il jette à lit Vùif*ie les restes de son père. 

tCktntrt II, pressant le roi d'Angleterre de rétablir un 
évèque déposé; »j'ai jUré le contraire", repdrïdit lé roi. 
iVdiiS avez juré, eh bien! je siiis Va^e^j^anhule votre serment J'* 

» IwïfôCBNT II, excomni^unie lé roi dé France loùîs Vil , él jette 
sur le rdyituftie UU interdit qui, répété par ât. bernàrd et les 
prélats français , y allume la guerre civile. 

fLùdtus It, poUr maintenir sa souveraineté tempioreflef 
qOe Rome veut lui ravir, se met à la tête de ses troupes, 
Entdtlé eddlésiâ6tiques, moitié laïques ; nriarcbe aUCàpitoIe, où 
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ft'étaît établi Un gouvernement républicain ; il meiM(<$e ses en*' 
aemia avjsq les artne» spiritueUe9 et temporelles) ou lui résiste» 
et dans la mélée^ ii est atteint à la tâte d'une pierre <(Ui ihétf 
fin à BBL vie pontificale et guerrière. 

yEuaiiiB m, rend son pontificat mémorable) dëns rhistolfèf 
de la puissance des Papes, par Tappt'obation qu'il donne aux 
décrets de Gratieiit GVst sous ce tîtrë <|u'an désigne un 
recueil de jurisprudence ecclésiastique, fabriqué jmr CtfaHènt 
mùine ioscani passages âronquèèr ùan^fhs chtfnàYiquBs ^ 
fausses déeréiales; tous les genres de metts^ngës êtbon^ 
nlani dans oe monstrueux ouvrtêge. 

«On n'y voit, dit Bossuet^ ni discernement, ni criti^e; 
comme aucun* auteur n'a favorisé si hautement que lui leë* 
prétentions les plus outrées de la cour de Rome, lès Papes^ 
de leur célé|. lui ont donné de magnifiques éloge»; t^eéi pdr 
là. qu'il s'est acquis tant d'autoriié parmi les oanûHistèâ 
ei les théologiens qui sont venus aprèn Uài!* 

«.Isidore et Gratien sont les dent aPc4iioutcms dei'édifldë dU 
pouvoir pontifical* 

jiJEn 1164^ AdAiBif IV, poussa au plùi^baut' degré Pôl^gUeU 
pontifical; il exigea que YKiAniafcr I, s'assujettît non^-seulemeur 
à lui baiser les pieds^ mais à lui tenir l'étrior, déclak'ânf iie 
pouvoir lé couronner empereur çw'â eetie condition. Voici 
coomient il le réprimande d'avoir, dans une insoriptioiii mis' 
son nom avant celui du souverain pontlftf: 

» Mettre votre nom devant le nôtre, c'est insolence, et- vous 
faire rendre hommage par des évéques» par ceux que TËcri- 
ture. appelle d4^ dieux ^ des filS du^ Très^ÈaUt; c'est man- 
quer à la foi que vous avez jurée à St. piskre et à nous* 
donc hétez-vous de vous amender, de peur qu'en vousr attri- 
buant ce qui ne vous appartient pas, vous ne perdie% la 
couronne dout nous vous avons gratifié.'* 

^AnixAxrLù dh brkscia lui ayant été Kvrë par i^rédériC:, le 
St^ Père poussa la barbarie jusqu'à le fafire brûler vif, comme 
coupable d hérésie! hérésie irrémissible; puisquelle con- 
sistait à dévoiler lès usurpations de la cour de JftotHe, 
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Un cardinal intercëda en faveur de Tinforluné abvauld de 
brescia. Le Pape Técouta avee attention : » Si, Père^ observa 
le cardinal, jésus-gheist a dit que quiconque se servirait 
du glaive périrait par le glaxver — «Il est vrai, répliqua 
brusquj^rnent le pontife, mais jésus-christ n'a pas parlé 
du feu^ 

» Ainsi non content de falsifier les saintes Ecritures, les pon- 
tifes romains les tournaient déjà en dérision. 

»Hbiiitki II , roi d^ Angleterre, voyait avec une noble indi- 
gnation THOMAS BEGKET , archevéque de Cantorbéry , couvrir 
de son manteau épiscopal les viols et les meurtres des gens 
d église s crimes alors très-multipliés parmi eux. Cet 
archevêque avait pousse Taudace jusqu'à soustraire au sup- 
plice un prêtre tout dégoûtant de meurtres. Le parlement 
assemblé d'après l'invitation du roi déclare que tous les assa- 
sins, soit prêtres, soit laïques, seront jugés par les tribunaux 
ordinaires, et qu'aucun évêque ne pourra excommunier aucun 
des vassaux ni des officiers de la couronne. Pour toute réponse 
THOMAS BEGKET excommunic le parlement. De lâches courti- 
sans assassinent l'archevêque. Alexandre III , met d'abord 
THOMAS BEGKET au rang des saints martyrs ; puis il exige 
impérieusement de henri II , la pénitence la plus dégradante 
pour sa personne. Une multitude de moines déshabillent ce 
monarque obéissant , lui ôtent jusqu'à la chemise , et sur sa 
chair nue, ils lui appliquent de grands coups de fouet, en 
récitant les sept pseaumes de la pénitence. 

> Ce Pape , dans un nombreux concile tenu à Rome , fit 
statuer que les deux tiers des voix des seuls cardinaux con» 
salueraient dorénavant Vélection canonique du souverain 
pontife. 

>£n 1198, sous le pontificat d'innoGENT III, eut lieu 
tinvention du purgaioire. Ce Pape fut, pour ainsi dire, 
le créateur de cette politique sourde et tortueuse par la- 
quelle la cour de Rome fit si souvent des miracles d'ambi- 
tion. Il fut prodigue d'anathêmes, d'excommunications, 
d'interdits, qui frappaient encore de terreur l'esprit grossier de 
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la multilude. Presque tous les potentats s*empressent de 
courber sous son joug apostolique leurs fronts obéissans; mais 
PHILIPPE- AUGUSTE ose opposer les droits'desa couronne aux droits 
de la tiare, m M on divin sacerdoce*' ^ lui signifie le Pape, 
» vous ordonne de rentrer dans le sentier de la vertu , et de 
rendre à yotre épouse iKGBLBBaGs sa place dans votre lit et 
sur votre trône". * A quoi bon , St. Père", répond fièrement 
PHILIPPE, vous mêler de mes affaires? Laissez-moi conduire 
à mon gré mon royaume et mon ménage." Pour toute réplique 
1KIÏOC4EKT III frappe la France d'interdit. Plus d'offices 
divins , plus de sacremens , plus de mariages , plus de sépul- 
tures; les moines soufflent la terreur superstitieuse parmi le 
peuple : les grands vassaux impatiens du joug lèvent Tétendard 
de la révolte. 

jiIiYNOCBNT III, qui avait démêlé à travers Théioïsme che- 
Taleresque de Philippe une dévorante et injuste ambition, 
veut qu'elle devienne l'instrument de ses projets, et que ce 
souverain , qui avait le plus déclamé contre le droit pontifical 
de donner et de ravir les couronnes, reconnaisse , établisse et 
confirme ce droit. » Armez vos vassaux, lui dit -il , faites une 
descente en Angleterre , dont le roi a osé disposer sans mon 
aveu de l'archevêché de Gantorbéry. J'ai frappé sa personne 
d'excommunication et son royaume d'interdit. Puisqu'il s'ob« 
line dans sa désobéissance, je lui retire la couronne qu'il tient 
du Dieu doni je suis le vicaire. Je délie les Anglais de 
leurs sermens de fidélité à jeait naguères grand terrien, 
aujouid'hui jBAxi-sans-terre, Je vous transfère la couronne en 
héritage perpétuel. Allez recueillir le fruit de mes libéralités, 
et , si vous vous emparez de ce royaume , je vous accorde la 
rémission de lotis vos péchés.** 

» Philippe saisit l'appât que lui tend la main décorée de 
l'anneau du pêcheur, sans soupçonner le plus perfide des 
hameçons. Le Pape avait envoyé secrètement en Angleterre 
pardolp, légat adroit et artificieux, qui détermina JBAfi, tout 
tremblant du sort qui le menaçait, à se déclarer le vassal et le 

3 
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tributaire du St, siège; ce qu'il fit de la manière la plus 
solennellement ignominieuse, prononçant à genoux, en présence 
des évéques et seigneurs anglais, la formule de donation de ses 
états à réglise romaine; 9 jurant sur les saints Evangiles 
qu'il avait été induit à ce faire , sans nulle contraMe^ mais 
par Vinspiration du St. Esprit ^ et pour la rémission de 
ses péchés/* 

» En échange de tant de trésors temporels, parbolf, au nom 
d'iMïocEHT III, délivre du supplice du purgatoire, nouvel- 
lement inventé^ Tâme d'un des parens de je An-sans* terre, 
lequel avait été excommunié. Le St. Père pouvait-il témoi- 
gner sa gratitude d'une manière plus sentimentale ? 

9 Le légat , mimi de l'acte de donation, repasse les mers, et 
ordonne à philippe-augdste , sous peine de l'indignation pon- 
tificale , de désarmer , et de nie point toucher à l'Angleterre , 
devenue sacrée comme fief de l'église romaine. Le roi de France 
s'aperçut, mais trop tard, qu'il était dupe. 

9 A cette époque^ dit muaatori, V autorité impériale rendii 
le dernier soupir. 

«Ainsi Inkogent gouverna toutes les provinces italiennes par 
son pouvoir temporel, et la chrétienté pas sa suprématie spiH^ 
tuelle. Sous lui , Rome put au moyen de ses légats exercer 
sur les royaumes une influence égale à celle qu'exerçaient jadis 
ses proconsuls. C'était peu pour Inisogent III d'arriver à ce 
haut degré de puissance! La plus grande difficulté consistait 
à s'y maintenir. Et c'est surtout sous ce dernier point de vue, 
qu'il faut admirer le génie théocratique et la prévoyante ha- 
bileté du Saint-Père. II se crée,*'Sous la domination générale 
de moines mendians, de nombreuses milices auxiliaires, Cor- 
deliers, Trinitaires, Dominicains, Carmélites, Franciscains, etc. 
etc. Il les lance par bandes innombrables sur les peuples et 
les rois, comme le berger lance ses chiens sur les troupeaux, 
afin de les maintenir à la portée de sa houlette. Chacune de 
ces espèces enfroquées fait fructifier l'ignorance , entretient la 
superstition de son ordre, allume, attise le feu des guerres de 
religion, forge la théologie scolastique, monstre enveloppé 
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de subtiles argumens, et tout hérissé d'aiguillons, véritable 
porc-épic qui sortit tout armé du cerveau du fanatisme pour 
abrutir Tesprit humain, et revêtir de ténèbres les plus lu^ 
mineuses vérités. Toutes ces congrégations remplissent et 
surpassent peut-être les superbes espérances du St. Père; elles 
enivrent les peuples et les rois de toutes les superstitions contf^e 
les fidèles et rigides observateurs de F Evangile , désignés 
sous le nom d*hérétiques. Ces moines accréditent les fables 
les plus grossières sur les sortilèges , les charmes , les 
pactes avec les esprits infernaux, et ils se font un rempart 
de ces fables pour se livrer à tous les excès de leurs passions, 
— Les Evangiles falsifiés favorisent ce machiavélisme de Tim- 
posture sacerdotale, au nom du jésus-christ Dieu romain^ 
par les possessions et les possédés qu'on a eu la précaution 
d'introduire dans les Ecritures des apôtres, d'où s'ensuivirent 
tes exorcismes. — 

• Une jeune vierge, violée par un moine luxurieux, demande-t- 
elle vengeance au magistrat, celui-ci la condamne au supplice 
^omme coupable , en sa qualité d^ hérétique, d^ avoir jeté 
un maléfice sur U7h chaste personnage et de F avoir forcé 
à Vout^nger. La victime devient responsable de tous les 
excès de son bourreau. Voilà le caractère imprimé à la 
religion de Rome par les moines du t7*ei%ième siècle, 

> Le pontife savait tout le parli qu'un génie vaste et entre- 
prenant peut tirer delà puissance rf* m w mot. Celui Ae croisade 
avait plus que tout autre ces qualités magiques avec lesquelles 
les enchanteurs opèrent des prodiges ; on fit signifier au mot 
croisade une sainte entreprise contre les ennemis de Dieu\ 
donc tous ceux qui deviennent l'objet d'une croisade, sont 
les ennemis de Dieu. Pour exterminer les indociles aux 
volontés du Pape , il suffit de prononcer contre eux cette ter- 
rible expression collective, croisade. 

»Les malheureux Albigeois et Vaudois, peuples de moeurs 
irréprochables, habitant les environs d'Alby et les vallées du 
Piémont, se conduisaient bonnement selon P Evangile. Ils 
étaient gouvernés par rwmond, comte de Toulouse, innocent III, 
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excommunie et souverain et sujets comme hérétiques ; il envoie 
contre eux une croisade, qui met tout ce pays à feu et à sang. 
Pour juger ceux qui échappent à cet immense massacre, le 
pontife fonde le fameux tribunal d'inquisition. 

»St. DOMINIQUE, muni des pleins pouvoirs d'inROCEiïTlII, 
partit pour le Languedoc, accompagné de plusieurs autres 
inquisiteurs. Il serait trop long de compter tous les san^lans 
exploits de ces missionnaires. Ils condamnèrent le reste 
des malheureux Albigeois qui périrent dans les bûchers; 
leurs biens furent confisqués au profit delà cour de Rome! 
Les tre'sors produits par ce nouveau genre de recette, gros- 
sirent tellement les coffres du St. Père qu'il assembla, à saint 
jEAN-DE-LATRApr, le douxième concile oecuménique^ pour in^ 
stituer canoniquement F inquisition coyitre les HERETIQUES 
et les suspects d' HERESIE. Ce monstrueux tribunal^ qui 
a sacrifié dans la chrétienté plusieurs millions d'individus, 
reçut la solennelle et unanime approbation de ce concile, 

9 Celte sainte assemblée se signala encore par la création de 
nouveaux dogmes, la transubslantiation fut définie^ recon^ 
nue et établie par un canon exprès. 

» Jusqu'à celte époque, l'Eglise ne s'était^ point prononcée 
d'une manière péremptoire sur le sacrement de l'Eucharistie, 
et si depuis cent cinquante ans environ elle reconnaissait 
la présence réelle, c'était en laissant subsister le pain et 
le vin après la consécration. Au treizième siècle tout s'amé- 
liorait; c'est-à-dire, tout concourait à donner le plus grand 
développement à l'omnipotence papale, iknogent III, prit le 
titre de monarque universel de la chrétienté, et, dans l'enthou- 
siasme de sa puissance, il disait : » un Pape est supérieur à 
Vhomme, s'il est inférieur à Dieu." 

» Ce formidable pontife , furieux de la descente des Français 
en Angleterre, où le fils de philippe-auguste était appelé 
pour régner , s'écria : » Glaive , glaive , sors du fourreau , 
aiguise-toi pour exterminer /" La fièvre le saisit au milieu 
des excommunications qu'il prononçait contre louis. Sa mort 
fut digne de sa vie , digne de son caractère, son dernier soupir 
s* exhala dans un anathème. 
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•En 1227, GRÉQoiHB IX, excommunie Tcmpereur PHÉoÉhic II, 
en punition de ce qu'il n*accomijlissait pas son voeu d*aller 
combattre en Palestine. Ce prince, malgré une maladie grave, 
s* empresse d'obéir, il part. Mais son état empirant, il revient 
à Brlndes ; nouvelle excommunication , il reprend sa route et 
il est excommunié une troisième fois pour être parti sans avoir 
reçu l'absolution. I«e Pape, quelque temps après, Tabsout 
moyennant une grosse somme et argent. Bientôt, il réclame 
la Sardaigne comme faisant partie des Etats ecclésiastiques. 
FaÊDÉRiG s'y refuse: quatrième excommunication, anathèmes, 
déposition , défense d'obéir au soi-disant empereur. 

» Le pontife , par l'intermédiaire des moines , vendait des 
dispenses de croisades^ en même temps qu'il exigeait du 
clergé la dixième partie de son revenu, à titre de frais de 
croisades. Après sa mort, il continua de troubler les états, 
et de corrompre le clergé , au moyen d*un code ecclésiastique 
de sa façon, et qui contenait un nouveau corps de décrétales. 

bImiocëkt ly, avant son élection, était lié d'amitié avec 
FRÉDÉRIC II. Dès qu'il fut intronisé, l'empereur s'écria: le 
cardinal ami se change pour moi en Pape ennemi. Il ne se 
trompait pas. 

» Ce pontife lient un concile à Lyon , et là , il prononce la 
sentence de déchéance du trône impérial contre Frédéric, 
atteint ei convaincu dètre hérétique et incrédule. Les 
ambassadeurs de l'empereur le justifient avec énergie , et re- 
prochent au saint-Père ses usures, ses taxes excessives sur le 
clergé, et autres abus crians. 

»Un Anglais, évéque de Lincoln, dit fleuay, fit entendre 
une série de griefs trop fondés contre la cour de Rome, dont 
Pavarice et l'impureté étaient la source, et il avance que le 
Pape vendait des croisés aux laïcs y comme on vendait 
autre/ois des boeufs et des moutons dans le temple. Pour 
toute réponse, iknocent IY, publie contre PRÉoÉaic une croi- 
sade à laquelle il attache de plus grandes indulgences, qu'aux 
expéditions en Palestine. Il offrit la couronne impériale à qui 
pourrait 8*en emparer. Louis IX, eut une entrevue avec le 
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Su Père, et le conjura, au nom de tous les principes éyangé- 
liques, de se relâcher de sa sévérité envers l'empereur, et 
d'imiter la bonté de celui dont il était le vicaire. Mais le Pape 
se redressant, ajoute fleuhy, persista dans soii refus. 

»En 1254, ALEXANDRE IV, établit rùiquisilian en France. 
Un savetier champefnois, devenu Pape sous le nom d'cRBAin IV, 
en 1264, institue \si fète^Dieu ^ — du Dieu jésvs-ghrist, — 
se fondant sur la déclaration d*une religieuse qui , ayant va la 
pleine lune avec une brèche , en demanda Texpiication à un 
ange, lequel lui dit que le Père éternel se plaignait d'être 
moins bien traité que tant de saints qui avaient chacun sa 
fête. Grand protecteur de moines mendians, ce Pape les 
employa à retenir les peuples dans les liens de Tignorance. 

• Urbain IV, arrêta avec Charles d'ahjou les conditions de 
la vente du royaume de Kaples. Le traité s'accomplit sous 
GLiiMEiiT IV. Ce prince, en faisant serment de vasselage à 
l'Eglise pour le royaume de Naples, s'engage en outre à pay»* 
trois mille onces cTor^ pour la mouvance de ce royaume, 
et dans le cas d'un retard de paiement, il se soumet à l'interdit. 
Charles d'anjou vient recevoir à Rome aux pieds du pontife 
cette couronne de Naples achetée et vendue par des iniquités, 
des bassesses et des crimes. 

» Grégoire X, donna à Rodolphe d' Autriche la couronne 
impériale, à condition qu^il renoncerait à V héritage de 
MATHILDE. 11 s'efforça, par des excommunications, et autres 
spécifiques pontificaux , de remédier à l'indifiérence des sou- 
verains pour les croisades. Ceux-ci commençaient à se 
désabuser de ces guerres sacrées , qui fortifiaient le pouvoir 
papal de tout ce dont elles affaiblissaient le leur. 

j» La quatrième période, contenant dix-sept Papes, mais pres- 
que toute remplie par innocent III, est la plus importante 
des annales ultramontaines. Elle présente aux regards des phi* 
losophes un tableau aussi douloureux qu'important de tout ce 
que peut souiFrir de l'ambitieuse audace des prêtres la cré- 
dulité des peuples. Celte période seule peut dessiller les yeux 
les plus fascinés par une éducation superstitieuse, en leur ren<* 
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dant visible, comme la lumière du soleil, l'opposition qni existe 
entre la religion de Rome du treizième siècle , et la religion 
de Rome aes six premiers siècles après jésus-ghrist. 

» Dans la primitive Eglise , on n'admettait ni la transubstan* 
tiation ni la présence réelle, le pain et le vin de l'eucharistie 
n'étaient considérés que comme un signe, une commémoration 
du sacrifice de la croix, le peuple emportait au logis les restes 
du pain de la communion, qu'il recevait sous les deux espèces. 
Alors point de messe privée sans communians, sans assistans, 
dite, comme aujourd'hui, à l'intention de ceux qui les paient. 
Point de prières pour les âmes du purgatoire, parce qu'on 
n'avait pas imaginé le purgatoire. Point d'adoration d'image, 
point de chapelets, rosaires, agnus dei , et tant d'autres amu- 
lettes; point de canonisation, point de dispense de sermens, 
point de cassation de mariages légitimement contractés, point 
de taxe pour l'absolution des crimes. Les évéques de la 
chrétienté des six premiers siècles marchaient les égaux de 
l'évéque de Rome. Ni St. Augustin, ni irànéb ne reçurent 
d'institution canonique du siège de Rome. Alors le service 
des autels se faisait en langue intelligible pour le peuple. L'énu- 
mération de toutes les autres anomalies entre l'Eglise primitive 
et l'Eglise actuelle seraient interminables; il suffit d'avoir prouvé,, 
par les citations précédentes, qu'au treizième siècle la révolu- 
tion fut complète dans la discipline comme dans le dogme. 
Sous INNOCENT III, la foi catholique changea de face; il eut 
été impossible à un ancien Pape de la reconnaître, à tel point 
que cette foi catholique peut s'appeler religion d' innocent III. 
Jamais pontife ne sut mieux battre monnaie sur les marches 
de l'autel; il trouvait dans ses messes privées, dans son pur- 
gatoire, dans son tribunal de l'inquisition, d'inépuisables mines 
d'or qu'exploitaient ses légions de moines répandues, comme 
des nuées de dévorantes sauterelles, sur toute la surface de 
la chrétienté. Le papisme, tel qu'il fut conçu dans le cerveau 
ardent de grégoiae VU, se fait homme sous la figure d'inno- 
cent III; et ce pontife, occupant seul un des plateaux de la 
balance politicpie de l'Europe emporte les peuples et les rois 
placés dans l'autre. 
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»BofiiFACE yill, savait bien que la religion de Rome était 
une institution politique , toute dans l'intérêt du temporel des 
Papes ; car il fut accusé, au milieu des états-généraux assemblés 
par PHÏLIPPE-Ie-Bel , de ne croire ni atix mystères^ ni ctux 
sacremens , ni à F Evangile , ni même à Fimmort alité de 
rame. Lui-même prit soin de confirmer Taccusation en 
disant : p il faut que nous parlions comme le peuple; il ne faut 
] as que nous croyions comme lui Que de bien nous a fait 
cette fable du Christ !" 

»Ge BOiviFACE possédait au plus haut degré le talent précieua: 
a^tnterprcler les saintes Ecritures dans le sens favorable 
à ses desseins. Il employa ses profondes connaissances du 
droit canon, à changer en articles de foi les prétentions les 
plus ambitieuses du sacerdoce; comme celles de donner et 
d'enlever des royaumes, d'évoquer à son tribunal toutes les 
contestations entre les souverains quelle qu'en fût la nature, 
et de les juger en dernier ressort. Il n'y eut point de pays 
catholique , où ce pontife ne tentât d'exercer ce droit de haute 
suzeraineté divine. Vers l'an 1300, la succession du royaume 
d'Ecosse étant contestée , » Vous devez suvoir, dit le Pape au 
roi EDOUARD , que c'est à nous de donner un roi à l'Ecosse, 
qui, de plein droit appartient au siège apostolique." II traite 
d'usurpateur albeet d'Autriche, élu légalement empereur; il 
le cite à son tribunal, pour qu'il vienne expier le criaie 
d'avoir accepté une couronne sans sa permission. Il fulmina 
la fameuse bulle clericis laïcos qui interdit au clergé de 
payer, même à titre de don gratuit, aucune taxe aux souverains, 
sans la permission expresse de Rome. 

9 Les paroles évangéliques ^ dit-il dans la bulle ausculta 
Jili^ apprennent qu'il y a deux glaives, le spirituel et le tem- 
porel. Une preuve que jésus a mis le pouvoir temporel à 
la disposition de St. piebbe, est dans cette parole du Sauveur: 
li remettez votre épèe dans _le fourreau,*'* La bulle où l'on 
remarque un gcand art d'interpréter P Ecriture ^ se termine 
par ces mots: auous déclarons, disons, décidons que toute 
créature humaine est soumise au pontife romain. Hors de 
cette croyance point de salut J** 



jiGes paroles adressées à pniLipPB-le-Bel lui valurent cette 
superbe réplique: 

»Phiijppb, roi des Français, à bohipage, prétendu Pape, 
peu ou point de salut: que votre grande fatuité sache que 
nous ne sommes soumis à personne pour le temporel.'' 

»Le Pape furieux excommunie, maudit, dépose philippe-Ic- 
Bel, et frappe son royaume d*interdit. // intime r ordre au 
confesseur du roi de venir à Rome rendre compte de la 
conscience de son pénitent , proclamant ainsi que le sacre^ 
ment de pénitence, — inventé par F Eglise^ — était un 
espionnage politique* 

» Ce Pape a laissé après lui le jubilé séculaire , sourve de 
7*icAesses pour Rome^ et un code ecclésiastique , véritable 
arsenal où ses successeurs trouvèrent, pour combattre* les rois, 
des armes supérieures à celles des anciens enchanteurs. 

»( 131 3) La destruction des Templiers eut lieu sous CLÉniEifT Y. 
Il expédia des bulles à tous les potentats de TEurope pour 
leur signifier l'injonction d'imiter la France, qui avait fait 
arrêter tous les membres de cet ordre sur tous les points du 
royaume. Glémbkt Y, interrogea lui-même soixante et douze 
chevaliers, les tribunaux d'inquisition couvrirent le sol français, 
déployant déjà une profonde habileté dans les assassinats 
juridiques. Ils accusent tous les Templiers de crimes imagi- 
naires, trouvent coupables tous ceux qui sont riches, et les 
condamnent à périr dans les flammes. Cléubnt Y, et philippb* 
le-Bel, se partagent ensuite les opulentes dépouilles de 
ces malheureux. Ce St. pè?*e proclame, à Avignon, dit fleury, 
la suprématie indubitable qu'il avait sur tous les empires 
D'APRES LES PLEINS POUYOIRS DE JESUS-CHRIST. 

«Pendant que ces sanglantes iniquités souillaient la France, 
l'Italie était en proie à l'anarchie. L'empereur hbiïri YII, y 
vient revendiquer tous les droits de l'empire d'Occident, et se 
faire couronner à Rome. Déjà il se prépare à marcher conti« 
Naples, mais il meurt après avoir bu le vin consacré^ 
apprêté par un Dominicain, Les empereurs communiaient 
alors sous les deux espèces. 
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» Le Pape , ajoutant de nouveaux droits à ceux de Fandenne 
chancellerie, s'attacha à grossir le trésor pontifical; il mit à 
Venchère toutes les dignités ecclésiastiques» 

9 Je Aie XXII à qui les cardinaux s'étaient rapportés pour 
la nomination du Pape, s'écria: 9 je suis Pape*'l il prit le 
bonnet pontifical, auquel il ajouta une troisième couronne. 
La première signifiait: la religion c'est moi; la seconde, 
VEtat &est moi ; la troisième ; la souveraineté sur tous^ 
les royaumes^ c*est moi. 

9 Ce pontife excommunie et dépose louis de bayièee , élu 
empereur sans sa permission, et déclare que pendant la vacance 
l'empire doit retourner au St. siège dont il émane. Locis 
se rend à Rome , y nomme un anti-pape, après avoir prononcé 
contre jean une sentence solemielle de déchéance, par laquelle 
il le livrait aux bras séculiers pour être brûlé, comme héré* 
tique et simoniaque. 

»Jean XXII, menacé des flammes par le roi de France et 
l'empereur, n'en poursuit pas moins le cours de ses travaux 
apostoliques. Il fait brûler quelques Cotxldiers qui^ malgré 
sa décision , prétendaient que leur potage ne leur appar-^ 
tenait pa^ quand ils le mangeaient^ et que leurs capuchons 
ne devaient pas être pointus. Peu satisfait des trésors qu'il 
amassait par les mêmes moyens que clément V, et en s' attribuant 
la réserve des prébendes, des évéchés, et des bénéfices va- 
cans , il imagina F absolution des péchés à prix cT argent: 
il évalua au plus juste le vol^ F assassinat, le meurtre^ 
r adultère^ la sodomie y la bestialité^ et il fit rédiger cette 
fameuse taxe de la chancellerie romaine^ qui fit couler 
pour lui et ses successeurs des flots dor intarissables y 
dont la source était dans les vices du coeur humain. C'est 
une des plus vastes et des plus fructueuses opérations de finances 
que puisse inventer le génie de la fiscalité. Ausssi jean XXIT, 
laissa à sa mort , disent les auteurs contemporains , vingt-cinq 
maillions de florins (For* C'est beaucouj), à ne considérer 
que la rareté des espèces en ce temps ; c'est peu eu égard à 
la multiplicité des crimes de tous genres. Jbam XXH., avant 
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d'expirer , eut la satisfaction de faire jeter dans les cachots 
d'Avignon Tanti-pape créé par jlouisdbbayièbe; cet empereur 
lui-même finit ses jours dans im état voisin de la pauvreté : 
avertissement pour les souverains qui osent braver l'autorité 
pontificale. 

» Glésiekt YI, en montant sur la chaire pontificale, dit qu'au- 
cun de ses prédécesseurs n'avait su son métier. Cette parole 
promettait beaucoup et ne fut pas vaine. Pour donner quelque 
valeur aux analhèmes qu'il fulmine contre louis db bavibbk , 
il suscite la guerre civile en Allemagne, fait élire ghaklbsIY, 
et fier de ses succès s'écrie: 

> Que la colère divine , que le courroux de St. pisEas ei 
de St. pai;l tombenê sur louis de bavibre, darts ce monde 
ei dans tautre^ et que la terre l'engloutisse tout vivant ; que 
tous les élémens lui soient contraires, et que ses enfans pé- 
rissent sous les yeux de leur père par la main de ses ennemis." 
Gette malédiction qui était comme une broderie ajoutée aux 
anathèmes n'est pas sans efiet; louis de baviisrc meurt, dit-on, 
empoisonné. 

» Fidèle à ses principes , clâhekt YI accueille paternellement 
jEANicEf reine de Naples« qui vient chercher un asile dans 
Avignon, dont elle était souveraine. Gette princesse cède 
au Pape celle ville ^ pour èlre déclarée innocenle du 
meurlre de son premier époux : on stipula pour la forme un 
prix d'achat de quatre-vingts mille florins , qui ne fut payé 
qu'en absolutions. 

»Ge pontife, dit flrury, ne garda pas de mesure avec 
les femmes ; il ne sut ni se contenir, ni se cacher; les gran- 
des dames allaient à sa chambre comme les prélats, entre 
autres une comtesse ds turennb pour laquelle il faisait quantité 
de grâces." Gette conduite lui attira cette lettre si célèbre 
del'évéquede Milan, dont voici quelques lignes : àLevieUhan^ 
prince des ténèbres , au Pape clésient son vicaire . . . Yotre 
mère la superbe vous salue, vos soeurs, l'avarice, l'impudicité, 
et les quatre autres , vous remercient de les faire tant prospérer." 

»PâTRAEQUE, poêle Irès-calholique ^ et d'autant plus digne 
de foi, trace avec une grande énergie le tableau de la cour 
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papale d'Avignon. *L'or, dil-il y ouvre le ciel; Tor y achète 
JÉSUS-CHRIST, et dans cette Babylone impie, l'immortalité» 
la résurrection, le paradis et l'enfer sont mis avec l'Acheron, 
l'Elysée et le Tartare , au rang des fables offertes à l'ignorante 
et grossière crédulité/' 

»De 1373 à 1429, l'élection de deux Papes rivaux, urbain VI, 
et GLÉMERT VU, tous dcux élus par les mêmes cardinaux, 
donne lieu au grand schisme d*Occident, scandale qui, durant 
plus d'un demi-siècle déchira la chrétienté. Toute l'Europe 
se partage entre les deux Papes rivaux. La question de savoir 
quelle était l'élection canonique divise chaque royaume, chaque 
ville, chaque couvent; les arguties scolastiques troublèrent jus- 
qu'à l'intérieur des familles. Des personnes canonisées de- 
puis par l'Eglise, étaient alors opposées d'opinion, Ste. 
GATBSAiHB de Sienne écrivit en fa\eur d'us bain; maisSx. viîc- 
CEKT FEAKiER, nou moius célébrc par ses miracles et ses 
révélations^ argumentait dans l'intérêt de CLÉMiUT — C'était 
un moyen ingénieux de ne pas compromettre, dans ce conflit, 
r infaillibilité de VEsprit^saint romain; on le mit du côté 
des deux imposteurs. — Clément avait fixé sa résidence à 
Avignon. Les deux Papes s'anathématisent réciproquement et 
se renvoient les noms d'usurpateur et (Tante-christ. Les fou- 
dres spirituels de Rome et d'Avignon se heurtent les uns contre les 
autres ; bientôt des tonnerres plus meurtriers mettent aux prises 
les deux armées papistes. On se bat avec la double fureur 
d'une guerre civile et d'une guerre de religion ; chaque parti 
portait sur ses drapeaux les clefs de St. pierre. Combien 
d'impôts, d'exactions, de simonies, imaginèrent les deux com- 
pétiteurs pour subvenir aux frais de leurs armemens ; ce serait 
trop long à détailler. Les prêtres pour s'équiper vendirent 
jusqu'aux vases sacrés. 

• Les troupes de clément surprennent Rome, passent au fil 
de l'épée tout ce qu'elles rencontrent ; les Romains se rallient 
et les égorgent à leur tour. Enfin les clémbntins sont vaincus. 
Urbain triomphant poursuit ses projets ambitieux. // faXt 
appliquer en sa présence à la torture cinq cardinaux qui, 



45 

supportant impatiemment son humeur inflexible et farouche, 
avaient essayé de le déposer; et il les condamna à d*horribles 
supplices. De retour à Rome, il fit prêcher une croisade contre 
CLÉMENT et contre la France. Après onze ans d'un règne 
souillé de mille cruautés, il mourut paisiblement dans son lit. 
On lut doit la fête de la Visitation de la Stb. vibrqb. 

»Les cardinaux donnent pour successeur à urbain, boni- 
FACB IX, qui ne montra de génie que dans Xel fiscalité et t usure. 
Il institua les an?iates perpétuelles, mit publiquement à t enchère 
tous les bénéfices ecclésiastiques, et vendit des indulgences 
de jubilé , à ceux qui voulaient les gagner sans faire le voyage 
de Rome. 

«Pendant son pontificat mourut son digne rival en avarice 
et en simonie clément VII , qui fut remplacé par benoît XIII. 
Les rois d'Angleterre et de France, impatiens de mettre fin 
au schisme, avaient déterminé celui-ci à abdiquer la tiare, 
dans le cas où son ennemi agréerait la même proposition. 

» BocciFACB IX, à cette offre, entre dans un accès de colère 
si violent qu'il en meurt. Innocent VII devient Pape à sa 
place, meurt, et Ton voit monter sur la double chaire apos" 
tolique Grégoire XII. A peine intronisé, il proteste de son 
amour de la paix, à laquelle il est prêt, dit-il, de sacrifier 
sa dignité de vicaire de Dieu^ pourvu que Vautre vicaire 
de Dieu abdique le premier. L'Avignonnais répond qu'il dé- 
poserait la tiare immédiatement après son rival; ce débat res- 
semble assez à une farce jouée par deux charlatans, dont l'un 
serait le compère de l'autre. 

• Les cardinaux des deux partis, fatigués de leurs rôles de 
dupes, s'entendirent à leur tour , et convinrent de déposer en 
même temps les deux Papes dans un concile qui fut convoqué 
à Pise. Un décret solennel de cette assemblée déclare Gré- 
goire XII et BENOIT XIII, schismatiques ^ hérétiques ^ pai^ 
jures; leur défend de se croire plus longtemps chefs de F Eglise^ 
enjoint à tous les princes de ne plus reconnaître aucun de 
ces prétendus pontifes. 

— Que devient pendant ces débats Fassistance invisible 
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de Dteu^ et la perpétuité en favenr de l'église cathoKque? 
c'est ce que Thisloire ne peut pas dire ; mais évidemment les 
portes de l'enfer ont alors prévalu contre elle; et en rattachant 
la chaîne des Papes ultérieurs à l'anneau si longtemps brisé 
par l'anarchie, la pierre de Pierre n'est plus restée dans 
son intégrale divinité catholique, passablement viciée pour la 
suite des temps qui suivirent jusqu'à nos jours. — 

» Le concile de Pise élut pour Pape légitime Alexandre V. 
Voilà trois Papes au lieu de deux. Alexandre V meurt. Les 
cardinaux mettent à sa place un noble napolitain qui, fatigué, 
dit-on, du métier de corsaire, avait acheté le cardinalat. Il 
prit le nom de jean XXIIL Le roi de Naples surprend Rome, 
la met à feu et à sang, poursuit le dernier Pape qui s'enfuif 
à Florence, et de là se rend à Constance, pour y présider un 
concile. Mais à peine arrivé dans cette ville, le très-saini 
Père s'aperçoit qu'elle est investie par les troupes de Tem- 
pereur sigismotcd qui refuse de le reconnaître. Il s'enfuit; 
arrêté à Fribourg, on l'emprisonne. Le concile qu'il devait 
présider, comme Pape légitime^ instruit son procès, et pour 
rendre la procédure plus expéditive, la liste de tous les 
péchés mortels sert d^acte d^accusation. On le dépose. 
Après une dure captivité de trois années, il redevient cardinal 
et grossit la cour de son successeur, martin V, élu par le 
même concile de Constance. Ce concile termina dignement 
sa session par quelques auto-da-fés. jean hus, et jéRÔsEE de 
PRAGUE, unissant les vertus de citoyens aux connaissances de 
philosophes, furent attirés à Constance, sur la foi d'un sauf* 
conduit, et brûlés comme hérétiques. Enfin ce grand schisme 
d'Occident s'éteigm't sous le pontificat du nouvel élu. 

— Les siècles que nous venons de parcourir jugent la 
papauté des siècles qui vont suivre; car depuis son origine, 
jusqu'à nos jours, elle ne forme qu'une chaîne dont tous les 
anneaux correspondent entre eux par un engrenage qui lié 
le premier au dernier. Nous n'avons point à lui tenir compte 
des temps înterme'diaires, qui la présentent au monde sous un 
jour moins hideux; fût-elle aujourd'hui aussi vertueuse qu'elle 
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à été jadis criminelle, elle ne peut renier Tesprit qui Ta en- 
gendrée ; et c'est cet esprit qui la condamne. Il est pleinement 
démontré que son pouvoir théocratiqtie a été fondé sur l'igno- 
rance par tous les genres de corruptions, et que toutes les 
puissances terrestres se sont entendues entre elles pour imposer 
au monde une foi d'imposture , qui favorisât le despotisme 
des oppi^sseurs de l'humanité. Qu'importe si aujourd'hui, 
par une aveugle routine, l'indifférence des masses sur l'impor- 
tance des vérités religieuses laisse trôner le papisme comme 
un fait acquis, sans s'inquiéter de son origine, et sans se 
demander où il va.. Il suffit qu'on en fasse une émanation 
divine, pour que tout chrétien, selon jésus-chaist, le combatte 
avec les paroles de la vérité céleste, et montre que ses dogmes 
et ses mystères, parvenus jusqu'à nous, procèdent du cynisme 
inqualifiable des cours impures, simoniaques et homicides des 
saints-Pères, Quelque modérée que puisse être à notre époque 
la puissance catholique, en raison des circonstances et du dis- 
cernement des peuples; elle ne peut pas faire que ceux de qui 
elle relève ne la lui aient pas transmise au mépris de toutes 
les lois divines et humaines. Le principe de la religion cano- 
nique, et la marche successive de ses fondateurs, étant plus 
décisifs que tous les raisonnemens du monde pour démontrer 
que l'église romaine ne vient point, ne peut point venir de 
jésus-GHAisT , je dois poursuivre encore un peu plus loin la 
tâche que je me suis imposée, en faisant pénétrer le lecteur, 
avec l'auteur de l'esprit des Papes, derrière le théâtre où se 
sont jonëes tant de représentations religieuses, tantôt grotesques, 
tantôt sanglantes, toujours immorales. — 

» Le spectateur voit à nu, dit Santo oomingo, arrivé au quin- 
zième siècle, toutes les machines qui meuvent les décors 
théocratiques ; devant lui tous les acteurs sacrés quittent leurs 
masques spirituels, se montrent avec leur figure terrestre; 
ambitieux, dissolus, vindicatifs, occupés seulement à perfecti- 
onner l'art de duper les peuples , à changer l'eau bénite en 
pluie d'or , et à battre monnaie sur les marches de l'autel. 

— Envisageons seulement les Papes qui vont suivre sous leur 
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côté moral, dans Tusage qu'il font de leur autorité scanda- 
leusement appelée apostolique. J'aurai ainsi fait voir les fruits 
de l'arbre de la papauté , pendant ses quinze siècles d'usur- 
pations ; et tout homme ami de la vérité , la doctrine de Dieu 
à la main , prononcera anathème contre les sacrilèges conti- 
nuateurs du sacerdoce de Jérusalem. — 

» Eugène IY , s'occupe à satisfaire ses passions haineuses 
contre les Colonne, famille de son prédécesseurfïlleurvendii 
la paix plus de ce ni mille florins cVor, II se propose la 
gloire d'eiFacer le schisme d'Orient; dans celte vue, il assemble 
le concile de Bâie et entre en négociation avec jean palbologue : 
cet empereur grec, menacé de l'envahissement des Turcs, était 
disposé à des concessions théologiques en échange de secours 
effectifs contre ses ennemis. Il vient à Ferrare, accompagné 
de son patriarche ; il entre en conférence avec eugène. On 
dispute , pour la forme , sur les points litigieux : l'empereur et 
son patriarche feignent d'être persuadés par le Pape; celui-ci 
feint de les croire persuadés, et pour corroborer leur foi il 
leur paie lant^^ pour V admission du purgatoire^ tant, celle 
de la procession du Si, Esprit , celle de la communion 
sous une seule espèce^ lant, etc. etc. 

*0n signe de part et d'autre la réunion des deux Eglises; 
l'empereur emporte l'argent; arrivé dans ses états, il déchire 
l'acte de celte prétendue réconciliation ; la haine et le mépris 
des Grecs pour la communion romaine demeurent plus enve- 
nimés que jamais. 

» Le concile de Baie dépose ce Pape de son pontificat 
comme simoniaque^ schismalique^ parjure^ perturbateur 
du repos de V Eglise^ et nomme félix V, qui n'entre pas 
en fonctions. Eugèite transfère le concile à Rome, en 1442, 
et après avoir voulu tromper tout le monde, il mourut cinq 
ans après. Il enrichissait ses parens par des voies illicites. 

«Calixte III, semblait ne voir dans la papauté qu'une mine 
de richesses et d'honneurs à exploiter pour lui et sa famille. 
Il éleva au cardinalat son neveu, Rodrigue boagia, qui, 
sous la pourpre romaine , préludait par des vices d'invention 
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nouvelle à ceux dont il devait étonner la terre sous le nom 
d'ALEXAprnRB yi. St. ANTOKiVy contemporain de galixtb, 
assure qu'il laissa à sa famille des trésors immenses, évalués 
à cent cinquante mille écus cTor, 

» Yoici un échantillon du savoir-faire du vicaire de jésus- 
CHRIST , PIB II : pendant qu'il excitait les princes chrétiens à 
se croiser contre les Turcs , et qu'il envoyait à louis II une 
épee enrichie de diamans pour combattre mahomst II, il 
écrivait à cet infidèle , et lui proposait de le déclarer empereur 
d'Orient et d'Occident , s'il voulait accepter quelques gouttes 
d'eau baptismale. On dit que harom et II trouva la proposition 
fort comique, et répondit au St. Père que s'il consentait à 
être circoncis, il le ferait grand muphli de Gonstantinople et 
de Rome. 

» L'avarice, l'orgueil, la mollesse, la cruauté^ la gourman- 
dise furent les attributs distinctifs du père commun des fidèles, 
PAUL II. Il ajouta de nouveaux impôts à ceux que ses pré- 
décesseurs avaient prélevés sur la trop facile crédulité des 
nations. Il introduisit une fastueuse splendeur dans sa cour, 
et condamna plusieurs savans à d'horribles tortures, pour leur 
extorquer l'aveu de prétendues hérésies. II couvrait sa table 
des mets les plus délicats; sa sensualité était plus rafinée que 
celle de Lucullus; il mangeait à outrance des choses qui lui 
plaisaient, aussi mourut-il d'une indigestion de melon. 

»Le népotisme réduit en système, télctblissemenl de /*m- 
quisûion en Espagne^ la fameuse conspiration contre les 
MÉDicis; tels furent les évènemens caractéristiques du pon- 
tificat de sixTB IV. Sur cette étoffe principale, est brodée 
une multitude de vices de détails, astuces, perfidies, dissolu- 
tions, anathèmes, ect. 

M Les HiiDicis secoururent les petits princes dont sixtb vou- 
lait usurper le domaine. Dès lors le père des fidèles jure 
d'exterminer les médigis. La plus noire des conspirations 
s'ourdit à l'ombre de la chaire de St. pibrre; un Salviati, 
archevêque de Florence, en tient les principaux fils; un prêtre 
appelé stbprano, les pazzi, trésoriers de St.-siége, se char- 

4 
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gent d*étre les assassins; un cardinal neveu accourt à Florence 
pour diriger les poignards; à ces trois principaux conjurés se 
joignent d'autres brigands et d'autres prêtres. On choisit pour 
lieu du meurtre une église, pour le moment de Texécution, 
r élévation de F hostie; à cet instant précis, julien db hbdicis 
tombe mort sous les coups d'un pazzi; laubeut son frère 
s*échappe blessé et tout sanglant des mains du prêtre stbphano. 

«Deux ans avant l'attentat contre julibn db hédicis, g aléas 
SFonzB avait été assassiné dans la cathédrale de Milan Près de 
frapper leur souverain, les conjurés invoquèrent St. btibrkb, 
et St. ahbroise à haute voix, afin d'avoir la main assurée. 

• Avant d'être élevé à la dignité de chef de l'£glise, inho- 
CEST VIII était père de plusieurs enfans naturels» // lève sur 
les peuples un subside considérable destiné à une croisade 
contre les Turcs, puis il détourne cet argent à son profit. Son 
avarice passa en proverbe. 

»Le Pape le plus célèbre du quinzième siècle, est sans 
contredit alexavdbe ^YI. Couvrant d'un masque ses intrigues 
politiques, et non ses intrigues amoureuses, sa Sainteté 
s'avance fièrement dans l'histoire avec tout le cortège des vices 
et des crimes. Sa vie est une encyclopédie de forfaits j et 
dans un règne de huit années il parcourut le cercle de 
toutes les perversités humaines, laissant lAen loin derrière lui, 
dans la carrière des dissolutions et des cruautés, les mbssalinb 
et les ifÉRON, et tout ce que le paganisme c^redeplus mons- 
trueux. Lorsqu'il brigua la tiare, cette suprême dignité se 
vendait alors au plus offrant ; il était déjà père de cinq enfans, 
fruit de son commerce adultère avec une dame romaine, appelée 
VAvozA. En habile spéculateur, non seulement il rentra 
promptenent dans ses déboursés en mettant tous les bénéfices 
ecclésiastiques à l'enchère; mais il fit pleuvoir sur ses enfans 
les honneurs et les richesses. Sa fille, appelée lucbègb, assouvit 
tour-à-tour la flamme incestueuse de son père et de ses frères. 
ÂLEXANDBE l'aimait d'un amour si effréné, qu'il l'enleva à ses 
deux premiers maris, et fit assassiner le troisième, alphouse 
î)'akbagon qui se montra moins facile que ses prédécesseurs. 
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11 la maria pour la quatrième fois au duc de fbrrarb; ces 
noces furent célébrées au Vatican par les orgies les plus effirontées 
que puisse imaginer la débauche : cinquante courtisanes nues, 
figurant les nymphes de la fable, et plusieurs jeunes gens 
déguisés en satyres, exécutèrent des danses lascives devant cette 
incestueuse famille pontificale, et sa Sainteté distribua des 
prix aux mouvemens les plus luxurieux. 

« Jamais pontife ne poussa plus loin le talent de duper les 
rois ; le triomphe de sa politique fut de tromper ennemis et 
alliés. Il trafiqua du sang de zizim , frère de l'empereur de 
Constantinople , qui écrivit au Pape : » Si votre puissance veut 
Je faire mourir , et nous envoyer son corps , nous promettons 
à votre grandeur trois cent mille ducats pour acheter des 
terres à vos fils/' Alexaitdri VI livra Tinfortuné prince à 
CHARLBS yill, et il le livra empoisonné. 

» Alexaiïdre VI , pour donner une couronne à son fils bien- 
aimé, mettait tout en oeuvre, perfidies, assassinats, guet-à- 
pens, ventes cT indulgences^ extorsion de sommes considé^ 
râbles à t occasion du jubilé de Tan 1500, pour déposséder 
plusieurs petits seigneurs Italiens de leurs domaines, et en 
gratifier césar borgia. Celui-ci , en secondant son père , 
déploya toute Pintelligence du crime, et dans le même temps 
qu'il emportait par force , par adresse , par la violation de la 
foi jurée, forli, faenza, rimini, ihola, piombino, gambrino, 
et qu'il en assassinait les seigneurs , alexavore YI se saisissait 
des amis de ces infortunés, et les faisait égorger au château 
de St. Ange. On ne sait où se seraient arrêtés ces deux monstres, 
si la mort n'avait purgé la terre de la présence d' Alexandre YI. 
On prétend qu'il but par méprise un poison destiné à plusieurs 
cardinaux; mais ce point historique n'est pas suffisamment 
éclairci. 

» 

» Ce qui caractérise cette septième période de l'histoire des 
Papes ; c'est le débordement de toutes les dissolutions et de 
tous les crimes où peut conduire l'abus de la puissance fondée 
sur le trône et l'autel. On y voit les dogmes et les mystères 
du catholicisme tomber dans le décri auprès des personnes 
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instruites; les princes de l'Eglise même semblent n'apprécier la 
religion que pour perfectionner l'art des conspirations et la 
science du poignard. 

» Jules II , acheva de déchirer le voile derrière lequel se 
cachait la terrestre ambition du St. sikgb. Pendant qu'il 
augmentait par ses conquêtes lés domaines de V Eglise y 
un concile assemblé à Pise le suspendait de ses fonctions 
pontificales. Le Pape opposa à ce concile celui de Latran 
dont il ne vit pas la fin. 

9 Léon X écarte de sa cour les débauches obscènes dont 
ALEXANDRE VI avaît donné Texemple; il contint la dépra- 
vation de son siècle. C'était beaucoup dans un temps où 
les moeurs de V Eglise étaient semblables aux moeurs de la 
France sous la Régence, Les évéques vivaient en princes volup- 
tueux, possédant jusqiûà neuf et dix évéchés ; ils ven» 
daient^ pour un écu^ à chaque curé^ le droit d'avoir une 
concubine; ils autorisaient le rachat de tous les crimes^ 
d'après la taxe apostolique du Pape jean XXII; le meurtre, 
les impudicités les plus monstrueuses avaient leur tarif 
On a conservé le testament d'un certain évêque de Cambrai : 
après avoir fait plusieurs legs à ses enfans, il ajoute; » qu'il 
tient une somme en réserve pour les bâtards qu'il espère que 
Dieu lui fera la grâce de lui donner ^'il revient en santé." 

>Dans ce déluge de dépravations, il fallut beaucoup d'habileté 
à LÉoir X pour conduire la barque de St. pieerb. La plupart 
de ses devanciers, après avoir comme lui acheté la tiare, 
étaient rentrés paisiblement dans leurs fonds; lèùv X crut 
pouvoir les imiter. Il se trompa. A cet effet, il publia une 
vente considérable d'indulgences pleinières, pour délivrer 
du purgatoire^ parens, amis et soi-même. Le produit de 
cette spéculation sacerdotale, destiné à un prétendu armement 
contre les Turcs, devait servir à l'achèvement des travaux de 
la Basilique de St. pierre, et à l'entretien de la cour papale. 
Les prédicateurs usaient de tous les moyens oratoires afin d'ac- 
célérer le débit de cette marchandise, ils allaient jusqu'à dire, 
qu'en achetant des indulgences, on serait absous même d'avoir 
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violé la Stb. viEaGB. Ce trafic sacré s*était fait sous albxaic- 
DKB yi, et pendant tout le quinzième siècle, d'une manière 
plus effrontée; personne n*avait élevé de réclamations. On 
s'était accoutumé par degré à considérer la chaire apostolique 
comme un vaste creuset, où d'habiles alchymistes faisaient de l'or 
avec des paroles magiques. Sous léon X la mesure des abus en 
tout genre était comblée; on n'y pouvait plus rien ajouter 
sans la faire déborder et sans attirer l'attention des frondeurs 
du pouvoir pontifical. 

— La vente des indulgences^ exercée avec un cynisme 
dont la pensée seule soulève d'indignation le coeur des hom- 
mes sincèrement religieux, fut l'occasion de la réforme qui en- 
leva rapidement à la catholicité la moitié de son empire. 

tOn promettait à tous les chrétiens du monde catholique, 
qui voudraient contribuer en argent à l'érection de l'église de 
St. piebeb» la permission de manger des oeufs, et du fromage 
pendant le carême. 

«La distribution des indulgences fut confiée en Allemagne 
à un évéque , frère de l'Electeur de Brandebourg, qui délégua 
cette charge à un agent nommé tbtzel, dominicain, et 
membre de l'inquisition. C'était un moine audacieux et entre- 
prenant, d'une rare impudence. Il s'était déjà distingué dans 
une mission de cette nature, en vendant des indulgences pour 
subvenir aux dépenses de la guerre contre les Moscovites , et 
il avait par ce moyen enrichi un grand nombre de chevaliers 
teutoniques, qui avaient entrepris cette guerre. Ce moine éhonté, 
dit un célèbre historien ecclésiastique , accomplit celte charge 
d'iniquité, avec la plus sacrilège effronterie. Il se vantait d'avoir 
sauvé plus d'àmes de l'enfer par les indulgences , que 
St. pierre n'avait fait de conversions au christianisme par ses 
prédications. Il promettait aux acheteurs de sa marchandise, 
que leurs crimes les plus énormes seraient pardonnes et qu'ils 
ne devraient avoir aucun doute sur leur salut. Voici la forme 
d'absolution : 

>Que notre Seigneur jésus -christ, vous fasse miséricorde 
et vous absolve par les mérites de sa très-sainte passion. Et 
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moi, par Son autorité^ parcelle de ses apôtres pierre et paul, 
et en vertu des pouvoirs qui m^ont été confiés par le très-Saint 
Père à cet eifet; je vous relève, d'abord, de toute censure 
ecclésiastique quelconque que vous auriez pu encourir , et 
vous absous de tous vos péchés , de toutes vos transgressions , 
de tous les excès les plus monstrueux quelle que soit leur 
énormilé, même de tous les cas réservés à la connaissance 
du St. siège, et par le pouvoir des clefs de la Sie. Eglise, je 
vous remets les peines du purgatoire que vous deviez encourir 
en conséquence de vos péchés absous. Enfin je vous rétablis 
dans l'état de pureté et d'innocence que vous possédiez au 
jour de votre baptême , de sorte que , quand vous mourrez 
les portes du paradis des bienheureux vous seront ouvertes; 
et si votre vie se prolonge, la grâce que je vous accorde 
conservera toute son efficacité jusqu'à l'heure de votre décès. 
Au nom du Père , du Fils et du St. Esprit." 

>Tetzel, en préchant en public, pour donner du débit à 
son trafic apostolique, déclarait qu'au moment même où 
l'argent tombait dans sa bourse, les âmes du purgatoire, pour 
lesquelles on payait des indulgences, entraient à l'instant même 
dans le paradis. Il menaçait du feu les hérétiques qui ose- 
raient faire de l'opposition contre lui. Il avait aussi des diplômes 
d'indulgence pour des péchés qu'on se proposait de commettre 
plus tard , mais à condition qu'on en paierait le prix aussitôt. 

» Le 9 Novembre de l'année 1618, celle où la vente s'effectua, 
LÉON X publia un bref dans lequel il confirme la doctrine sur 
les indulgences , de la manière la plus formelle , de sorte que, 
dit l'écrivain qui rapporte les particularités que je viens de 
relater, il ôta aux défenseurs de la papauté tout moyen 
d'atténuer la perversité de son oeuvre." — 

» Luther tonna contre les exactions dont la vente des indul- 
gences était la source; puis il examina les indulgences en elles- 
mêmes , puis le pouvoir de celui qui les conférait , et à force 
d'investigations, il fit d'importantes découvertes ; enfin il sonda 
d'une main intrépide les profondeurs des mystères catholiques 
— qu'il avait enseignés jusque-là ; et il attacha son nom à une 
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réforme qui envahit la moitié de TEurope. De là les guerres 
de religion dont le St. siège ensanglanta la terre. Depuis ce 
moment, le colosse a chancelé sur ses pieds d*argiles, et n*a pas 
cessé de se débattre contre la mort^ qu'il ne pourra éviter, et 
que rSlemel a fait prédire contre lui par ses prophètes, ainsi 
que nous allons le voir. — 

» Sous le pontificat de paul III , l'établissement de Tinqui- 
sition en Espagne datait de cent quarante-huit ans. Ce 
tribunal avait acquis en peu d'années le plus grand dévelop- 
pement ; TORQURMADA avait fait le procès à plus de qucUre- 
vingt mille personnes , dont six mille avaient été brûlées 
avec les pompes religieuses les plus imposantes^ Ce tribu- 
nal était loin d'avoir à Rome la même énergie qu*à Madrid. 
Paul III , humilié d'être resté en arrière d'un simple domimi- 
cain , s'occupa de donner à l'inquisition de Rome ces formes 
espagnoles , cette jurisprudence impitoyable, nécessaires à la 
fructification des rigueurs salutaires ^ il ne borna pas là 
sa prévoyance. Il se proposait de créer une nombreuse milice 
monacale qui se glisserait, en serpentant, au milieu descours» 
pour s'emparer de l'oreille des rois et du timon des états, 
envelopperait toute l'Europe d'un vaste réseau d'espionnage 
sacré , et ferait jouer , selon les signaux du Vatican , de mys- 
térieux poignards, et autres ressorts de la politique du St. siégb. 
Depuis six ans, la tête du pontife, grosse de ce grand dessein 
sacerdotal, accouche enfin (1540) de l'institution des jésuites. 

»Paul IY, impatient de la domination exercée sur l'Italie 
par GiTABLEs-Quint , se ligue avec la France pour lui ravir ce 
royaume; il envoie à Paris son neveu, le cardinal gab&afa, 
qui , entendant le peuple parisien prosterné sur son passage 
lui demander sa bénédiction , s'écria , en étendant sa main 
bénissante: > trompons ce peuple puisqu^ il veut être trompée* 

> Ce Pape fulmina une Bulle par laquelle il livrait en proie 
au premier occupant les royaumes de tous les princes qui 
tombaient dans l'hérésie. Ce fut lui qui institua la congré- 
gation de Vlndex^ pour interdire à ses propres sujets la lecture 
des livres propres à les faire sortir de l'ignorance où il voulait 
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qu'ils fussent plongés. Il construisit de nouyelles prisons 
inquisitoriales. 

>PiE ly fit étrangler au château St Ange le cardinal cARKàPA, 
et couper la tête à son frère le prince de poli.iaiïo. Dans 
l'ardeur de son zèle contre les hérétiques, it livra aux bû" 
chers de Vinquisition quelques savans coupables, comme 
Galilée, d'avoir découvert quelques vérités physiques en op- 
position avec le texte des Saintes Ecritures. 

»I1 assembla de nouveau le concile de Trente auquel, disent 
les écrits de fra-paolo, de Palavicini, et les lettres de l'am- 
bassadeur d'Espagne datées de Trente, le St. Esprit rCarri" 
voit que dans la valise du courrier de Rome. 

» Aux bilchers de pie lY, succédèrent les bûchers du donod- 
uicain pie Y; celui-ci avait fait un cours de torture et de 
supplices dans le métier de grand inquisiteur de la foi, . qu'il 
exerça à Milan avec une cruauté si grande, qu'il fut contraint 
de quitter le pays. On eût dit que Tinquisition en personne 
s'asseyait sur la chaire de St. pierre; nul pontife ne s'était 
encore montré aussi altéré du sang des hérétiques^ ou des 
personnes suspectes d'hérésie. La stupeur, l'espionnage, et le 
découragement jetèrent un voile lugubre sur la ville sainte; 
les flammes des auto-da-fés éclairèrent de leurs lueurs livides 
les temples de la Concorde et de la Paix, bâtis par le paga- 
nisme. Plusieurs savans furent victimes de sa cruauté. Ce 
pontife fut canonisé. 

9 La journée de la St. Barthélémy suivit de si près l'élection 
de GRÉGOIRE XIII, qu'on eût dit ce massacre destiné à servir 
de fête à son couronnement. Ce pontife accueillit cette nou- 
velle comme celle du triomphe de la papauté. Les canons 
du château St. Ange s'unirent à l'airain des églises pour saluer 
ce grand événement, des feux de joie furent allumés dans tous 
les quartiers de la ville seunte; le Pape, suivi du sacré col- 
lège, vint processionnellement à la Basilique de St. pierre, 
rendre de solennelles actions de giâces à son Dieu^ du 
massacre de soixante^dou%e mille français, 

» Grégoire, non content d'avoir institué une fête religieuse 
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à Toccasion de ces meurtres sacrés, voulut* encore quelles 
beaux arts en éternisassent le souvenir; il fit peindre une* suite 
de tableaux qui représentent, les divers actes de cette sanglante 
tragédie; »afin que le clergé", dit Fauteur des tablettes 
romaines qui a vu ces peintures, > privé d'une présence réelle 
pût jouir d*une présence d*illusion.'' 

» GnÉGOiaB XIII envoya des légions de jésuites à la Chine 
et aux Indes. Ces missionnaires , par mille moyens fàllacieuxi 
avaient attiré à eux trois princes du Japon^ qui envoyèrent au 
Pape une vaine ambassade d'obédience. Bientôt les jésuites, 
ayant été démasqués, tentèrent' une St. barthélbmy japonaise 
qui, aussi meurtrière que celle v/e France^ n'eut pas pour 
eux les mêmes résultats. 'Ils furent tous chassés du Japon, 
où le catholicisme n'a depuis cessé d'être, un objet d'horreur. 

»SiXTE-Quint menace d^excommunication hi^ai III, s'il ne 
relâche le cardinal de Bourbon qu'il tenait en. prison, et s'il 
ne comparait à Rome dans un» délai de soixaiite jours. Le 
roi n'obéit pas; et bientôt H est assassiné par ^agques CLÉàEVj^x. 
SixTE-Quint fait l'éloge du meurtrier, en plein, consistoire, 
ji Cette mort, dit-il, qui donn&tant d'étonnement.et d'admira- 
tion, sera crue à peine de la postérité; un très-puissant roi 
est tué d'un seul coup de couteau par un pauvre religieux, 
afin que chacun connaisse la force des jugemens deDieu^ 
Il avait augmenté le fardeau des taxes publiques, pour grossir 
le trésor du château St. Ange. Il y tenait en réserve cinq 
millions d*écus ePor^ soutirés aux habitansj par toutes les 
inventions du génie fiscaL 

> (1609) Le sénat de Venise avait puni de mort un chanoine 
convaincu de crimes énormes, et retenait en prison un moine 
et un abbé accusés de rapines et de meurtres, paul Y, informé 
de ces actes de justice, lance une excommunication contre 
le doge et les sénateurs: » Vous attentez^ leur dit-il, kTàon^ 
neur de Dieu en soumettant des ecclésiastiques à des juges 
séculiers. Si dans un délai de vingt-quatre heures, vous ne 
mettez en liberté Tabbé et le moine, je frapperai d'interdit la 
République." Le sénat refuse, l'interdit est prononcé avec 
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ordre au clergé supérieur de Yeiiise d'afficher la sentence 
papale dans toutes les églises. Le sénat menace de faire pendre 
quiconque publiera le monitoire.^ Les jésuites font les mutins, 
ils sont bannis à perpétuité de la République. Le Pape se 
voit forcé de révoquer son interdit ; mais il donna des ordres 
secrets pour tirer vengeance des théologiens de la République. 
C'est sous son pontificat que l'infâme Ravaillac assassine 
HEivRi IV. L'assassin déclare dans son interrogatoire avoir tué 
n^TXRi pour r empêcher de faire la guerre au Pape, A cette 
époque, on dédia à sa Sainteté des ouvrages faits pour pro- 
pager la théocratie la plus intolérante. Paul V, y est traité 
de Vice-Dieu, On lit ces paroles de jébemib en guise d'épi- 
graphe: tLe peuple et le royaume qui ne te seront pas 
soumis, mourront par la faim, la guerre et la peste." Le 
Vice-Dieu en concluait que les rois indociles devaient être 
pour le moins assassinés; c'est ainsi que la cour de Rome a 
toujours interprété les saintes Ecritures, 

» Grégoire XV, successeur de paul V, les entendait ainsi, 
lorsqu'il engagea \e àwK^AeS^yoïe à passer tous les protestans 
de Genève au fil de Vépée , et qu'il s'efiTorça de persuader 
à LOUIS XIII d'en faire autant dans son royaume. La brièveté 
de son règne l'empêcha de tirer toutes les conséquences prati- 
ques de ses maximes sanguinaires ; mais il légua son esprit à 
Urbain VIII. L'élection de ce pontife fut précédée et accom- 
pagnée d'évènemens tragiques; les diverses factions pour et 
contre lui inondèrent de sang les rues de Rome. Des cardi- 
naux moururent dans le conclave, et plusieurs évêques et 
abbés qui y étaient renfermés furent dangereusement malades. 
On attribua ce cruel résultat au poison par lequel les partisans 
d'uRBAiN évinçaient les cardinaux qui lui refusaient leurs voix: 
le pontife prouva par sa conduite qu'il n'était pas étranger à 
ces mesures meurtrières; il s'empressa de conseiller à la reine 
Aiï»E et à RICHELIEU V entière extermination des protestans 
français. 

» Galilée, fut en butte à ses persécutions. Ce grand homme 
venait d'établir, par des preuves irrécusables, la double rotation 
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de la terre; il fut condamné aux fers par sept cardinaux, 
«pour avoir enseigne' un système absurde et faux en bonne 
philosophie, erroné dans la foty étant expressément 
contraire aux saintes Ecritures.** 

> Urbain, après avoir mis des indulgences en vente ^ 
et une armée en campagne pour ravir au duc de Parme son 
duché de Castro ; avait été obligé de le lui restituer. Mais 
INNOCENT X, furieux de ce que le duc ne pouvait lui payer un 
tribut onéreux , ralluma le ^feu de celte guerre , et poussant la 
vengeance à un excès inconnu aux siècles de barbarie, il 
réduisit en cendres la ville de Castro toute entière. // était 
sous r influence et presque sous la tutelle de sa belle-soeur 
OLYMPIA qui, invisible et présente dans tous les lieux où s'agitaient 
les affaires ecclésiastiques, assistait derrière un rideau aux con- 
sistoires et aux réceptions des ambassadeurs; elle vendait, aux 
plus offrans, les mitres, les chapeaux, les bénéfices etc., et 
par la dissolution de sa conduite, elle mérita comme la 
maîtresse de je an XII, détre qualifiée de papesse. 

» Alexandre VU prescrit, sous peine de damnation étemelle, 
la signature d'un formulaire contre jansénius. Ce Saint-Pére, 
ayant eu l'imprudence d'offenser louis XIV dans la personne 
de son ambassadeur , se vit enlever le comtat d'Avignon, et fut 
obligé de descendre envers le roi aux réparations les plus 
mortifiantes pour l'orgueil théocralique. A peine eut-il pris 
avec le roi de France des engagemens empreints du sceau de 
la religion , qu'il écrivit lui-même , et déposa au château 
St Ange une protestation secrète où il se releva lui-même 
de tous ses sermens; c'est un monument curieux des perfidies 
pontificales. 

( 1 700) > Gléuent XI, employa les vingt ans de son pontificat 
à remplir ses coffres aux dépens de la chrétienté. 

(1769) «L'historien, après s'être traîné de Pape en Pape, 
à travers le grand désert d'iniquités sacerdotales, sent épanouir 
son Ame à l'aspect de clément XIV. Jamais plus beau caractère, 
âme plus pure, espritplusjudicieuxn'avait gouverné l'ancienne 
Rome. La chaire papale s'étonna de contenir tant de vertus, 



Le maohiavélisme ecclésiastique comprit qu'il n'y a^ait pas 
d'alliance possible avec un pontife dont Tamlntion consistait 
dansiTarapur de la justice, la sensualité, dans la nourriture 
la plus frugale, et la volupté, dans l'étude. Ce fut une chpse 
étrange de voir le corps de V Eglise en çonspiralion per- 
manente contre la tête de ce grand homme. Il commença 
et poursuivit la réforme des abus avec une constance inébran- 
lable. Mais depuis les cardinaux, jusqu'au dernier moinillon, 
toute la gent tonsurée se leva en masse contre son administra- 
tion. Cependant clékbnt XIY, sans tenir compte des plaintes, 
ni des malédictions de laristocratie et de la plèbe sacerdotale, 
s'avançait d'un pas ferme vers son but; et si un assassinai 
ne l'avait pas arrêté dans sa carrière, tout porte & croire que 
le christianisme, détrôné depuis douze siècles, serait remonté 
sur la chaire pontificale. La conscience de glémeat XIY lui 
parle plus haut que toutes les craintes des haines qu'il soulève 
contre lui. Il prononce l'abolition de la société de jésus. 
Quand il prend la plume pour en signer le bref, »Je signe 
mon arrêt de mort, dit -il, n'importe, mon devoir avant tout!" 
II avait le pressentiment de la vérité. L'esprit du mal ne 
voulait pas tolérer, sur la chaire pontificale qu'il avait érigée, 
un Pape vertueux. Glemest XIV mourut empoisonné; parce 
qu'il considérait la religion comme une cliaine d'amour des- 
cendue des cieux pour élever le coeur des hommes vers leur 
Père commun, et les faire jouir entre eux d'une paix fraternelle. 

Je termine cet exposé du royaume des Papes, en disant 
avec l'auteur judicieux que j'ai analysé, et fortifié dans mon 
sentiment par l'étude approfondie des prophètes que j'ai lon- 
guement médités: 

9 L'Evangile cette grande charte du christianisme, méconnue, 
onbliée, éludée, depuis que des loups dévastateurs se sont 
introduits dans la bergerie du Seigneur, reprendra son auguste 
empire, pour ramener les hommes aux pratiques des vertus 
chrétiennes. Jusqu'au retour à la simplicité évangélique, la 
race humaine subira les fléaux que l'imposture et l'égoïsme 
ont enfantés. Les lumières commencent à se faire jour. La 
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ténébreuse théocratie emploiera toutes les ruses de son machia- 
vélisme pour les étouffer sous sa tiare; elle sera étouffée elle- 
même; mais qu'elle vendra cher son dernier soupir!" 

Le lecteur, qui va maintenant lire les visions d'BSAÏE, a Pesprit 
préparé pour comprendre que les prophètes ont porté une accus- 
ation contre Rome, idolâtre par quinze siècles d'impiétés; et que 
le triomphe momentané des Papes avait été prédit par l'Eternel, 
tel qu'il apparaît dans ses allures que nous venons de retracer. 
Déjà par la Réforme Dieu leur a donné un avertissement 
dont ils n'ont pas su profiter; puisqu'ils n'y ont vu que de 
nouveaux martyrs à immoler. Mais les réformateurs n'ont pas 
remédié aux plus sacrilèges innovations de l'esprit romain, à 
ses dogmes fondamentaux. Ils ont néanmoins porté au 
papisme une atteinte mortelle, dont il n'a plus eu la capacité 
de se relever. Son édifice, qui croule visiblement tous les jours, 
est menacé d'une ruine certaine; car TElemel a parlé. Il 
retombera dans le néant, d'où l'esprit de ténèbres l'avait fait 
sortir: écoutons bsaïb. 
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Les Visions d'Esaïe 



ET 



LA TERRE NOUVELLE, i) 



I. 

Esaïe. 

liap. I. 

V. 1. Cieux, soyez attentifs: terre, prête l'oreîlle, 

2. L'Etemel a parlé, que l'homme se réveille: 
//J'ai nourri des enfans qui, traîtres à ma loi, 
//Dit Dieu, se sont toujours rebellés contre moi. 

3. //Le boeuf connaît son maître, et les ânes leur crèche; 
//Mais Israël, mon peuple, est stupide et revêche, 
»Le juif et le chrétien sont sans discernement, 

9 Obstinés à rester dans leur aveuglement " 
4>. Race de gens malins, nation pécheresse. 

Ne saurez-vous donc point apprendre la sagesse I 
Ils ont abandonné le Seigneur l'Etemel, 
Traitent avec mépris Dieu, le Saint d'Israël. 
Ils se ferment les yeux, retournés en arrière y 
Afin de ne pas voir la céleste lumière. 
Ne suivent en tout point que leurs penchans grossies, 
S'égarant de nouveau dans d'inflàmes sentiers. 
^> Ils ont été battus d'une verge sanglante; 

Mais n'en restent pas moins sur leur fatale pente. 
6. Le coeur est languissant, et la tête en douleur: 
Voyez-les tout courbés sous le faix du malheur! 
Rien rfest entier en eux; ils ne sont que blessure 
Qui forme sur leur corps et plaie et pourriture , 



Ëaaïe 
Chap. !■ 

V. 7. 



10. 



11. 
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Et le pays en feu se trouve ravagé 

Comme si l'ennemi l'eût pris et saccagé. 

Conducteurs de Sodome, et vous, gens de (Jornorrlae;, ^) 

Ecoutez notre Dieu y sa voix vous p9»rle ei^corej ^ ■ 

Usez des jours de grâce offerts ai^ jep|eiitir; . , . 

Connaissez l'Etemel, qui veut vous convertir; 

Ne vous attachez plus à de folles dpctrijiçs , . 

Que n'ordonnèrent point les paroles divines. 

Qu'ai-je à faire, vous dit le Seigneur l'Eternel jj 

De vos oblations, et d'un profane autel? 

Je ne prends point plaisir à tous vos sacrifices. 

Aux offrandes de veaux, de boucs et de génisses» 

Je suis rassasié d'agneaux et de brebis. 

De vos pains sans levain et de gâteaux pétris* . , 

Vos expiations en faveur des coupables , 

Vos chairs de bonne odeur me sont abominables ; 

Car les péchés commis ne sont point effacés 

Par le sang d'animaux, plus ou moins engraÎB^és, 

Je haïs tout vos sabbats, vos fêtes solennelles,^ 3) 

Vos holocaustes saints et vos lunes nouvelles , 

Vos parfums de néant, vos consécrations. 

Mon âme a du dégoût pour vos aspersions. 

Vous avez méprisé la voix de mes prophètes; 

Je ne puis plus souffrir l'ennui de vos requêtes; 

Et quand vous lèverez vers naoi vos bras tremblan?, , ^ .^ 

Je cacherai mes yeux: tous ces bras sont sangla;nsj . 

Gardez-vous du levain de ceux qui vous corrompe^jt 

Et secouez le joug des maîtres qui vous tronvpept: 

Lavez- vous avec soin de vos corruptions, 

Et sur la vérité basez vos actions: ^ « 

Otez de devant moi vos oeuvres de malice ; 

Soulagez l'indigent, pratiquez la justice; 

Ayez de la droiture et l'amour du prochain; 

Ne foulez point la veuve, assistez l'orphelin; 

Apprenez à bien faire, et que ceux qu'on opprime , 

Trouvent toujours en vous un appui légitime; 
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Emit'. 

// Ce sont là les devoirs que prescrivent mes lois. 

. 18. // Approchez-vous alors et disputons nos droits. 

10. /^Devant mon tribunal l'amour plaide et protège, 
//Et rend tous les péchés aussi blancs que la neige; 
// Quels que fussent leur nombre et leur difformité. 
// Cest ainsi seulement y oui ^ par la charité^ 
//Qu'on obtient mon pardon, le bonheur et la joie, 
// Que l'homme cherche en vain en dehors de ma voie. 

20. y Mais celui-là sera par Pépée immolé, 

//Qui résiste à ma voix; car, moi. Dieu, j'ai parlé." 

21. Comment se fait-il donc que la ville fidile 4) 
Soit sitôt devenue aux lois de Dieu rebelle? 
Elle aimait la droiture et recherchait le bien , 
Ne s'affranchissait pas des devoirs du chrétien; 
Ses conseillers étaient envers tous équitables, 
Pour tous les malheureux constamment secoui*ables. 
Et maintenant, elle est pleine de meurtriers, 

Et de l'iniquité forme les ouvriers! 
23. Les premiers de son peuple, orgueilleux, hypocrites. 
Convoitent les présens, et les gains illicites; 

22. Compagnons de larrons, leur argent entassé, 

— Le mammon de leur culte — , est chez eux encrassé. 
Ils ne soutiennent point les droits de l'indigence; 
Car il leur faut en tout salaire ou récompense. 
Leurs actes sont garans de leur perversité, 
Les témoins journaliers de leur cupidité. 
La veuve et l'orphelin, l'innocent qu'on victime, 
Souffrent impunément les atteintes du crime. 
Sans trouver aujourd'hui d'intègres protecteurs: 
Tous les chefs du pays sont prévaricateurs. 
C'est poiirquoi le Seigneur, l'Eternel des armées, 
Dont les perfections sont par eux blasphémées , 
Le puissant d'Israël fait entendre sa voix, 
Pour dire aux infracteurs des éternelles lois 
Qui doivent guider l'homme et gouverner la terre: 
25. it Je revîsiterai la ville réfractaire , 
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Esaïe. 
Chap. I- 

// Qui s'est prostituée aux esprits séductetws 
V Qui donnent efficace à des écrits menteon^ 
// J'ôterai son étain^ je refi>âdrai sa- crasse > ' 
// La refondant au net pour qu'il n'en- reste trace* 
V. 26. // Des serviteurs élus, selon la vérité, 

//Et vrais adorateurs du Dieu d'éternité, 

// Seront, comme autrefois, ses juges légitimes. • 

27. // La loi de la justice efiacera ses crimes; 
// Et, par le jugement de rétribution, 
//Je ferai dans ce jour le rachat de Sion. 
//Je me satisferai contre mes adversaires 

// En remettant suf eux la làâin de mes colères, 

// Et brisant les pouvoirs, enn^nis de nton nom, 

// Qui , pour se maintenir prOBerivént la raison, ^ ■ ' 

// Les pécheurs repentans, rentrés à mon servioe, > 

ff Retrouveront en moi leur Etemel propice; ' 

28. // Mais les blasphémateurs de ma divinité ' 
// Recevront le tribut de leur iniquité. .'' 

29. //Ils rougiront honteux de leurs folles pensées, 

// Des désirs que formaient leurs àriies insensées, 
// Qui n'avaient pour objet que la mondanité, 
// Pour moteur principal qu'orgueil et vanité. 

30. // Leurs travaux, qu^ils Tantaient, comme une oeuvfê^dUrbblë, 
3L // Etourdiment coUstruits sur un mobile sable, 

// Périront wfec eux , brûlés et oonsumés 
// Aux feux de leur enfer qu'ils avaient 'allumés. • * 
// La cité de justice "et la ville fidèle^ ' '•' 

// Alors sera le nom de la ville nouveUe,^ 



J 
• I 






il". 



^■ J j 

Chapn. 

V.2. Il est un temjfâ marqué dàils les conseîlà de' Dieu, ' 
Où l'amour et la paix régneront en tout lieu. ' 

Tous les hommes unis vivront comme des frères; ^ 
4. On ne parlera plus de haines ni de guerres. 



Esaif. 

lap.n. 

La loi de PEterael et sa reUgion 
Régiront les rappoorts de p&aple à nation. 
La maison dn Très*Hant, anr ^es monts affermie, 
Contre elle n'aura plus de puiâsance ennemie; 
De tous les bouts du monde on la découvrira , 
Et de tous les pays., en hâte on j viendra. 
Plusieurs peuples diront en tressaillant de joie: 
V. 5. // Allons chez l'Eternel pour «^prendre sa voie; 

//Il nous enseignera ses préceptes divins, 

//Les moyens du salut, nos étemels destins; 

// Montons sur sa montagne entendre sa parole; 

If Seule elle eet infaillible, et seule elle console." 

6. O Dieu! ton peuple souffre, il cherche ton appui» 
Et Toi, Tu l'as quitté. Tu n'es plus avec luil 

Il s'égare en aveugle et marche à l'aventure, 
Lui-noiême se trompant par sa propre imposture. 
C'est qu'il est idolâtre, esclave des devins, 
Qu'ils se sont attachés aux fils des JPhdliftina. 

7. Un intérêt cupide et sans frein les domine; 
On ne voit plus partout qu'injustice et rapine, 
A l'effet d'amasser de l'argent et de l'or» 

S. Tout leur pays est plein de dieux du pagianismQj 

Qu'ils font les protecteurs d'un faux cbristianismi^; 
9. Le front dans la poussière, humbles et prosternés. 

Devant des travaux d'honune ils se ^ont inclinés. 

Pauvres, riches, seigneurs, gouvernés et puissances; 

Et simples en esprit, et docteurs ès-sciences; 

Tous recherchent la gloire et les plaisirs mondains. 

Oubliant l'Eternel, le Père des humains. 

Eternel , c'est pourquoi Ta divine clémence 

Ne peut point pardonner, quand toujours on T'offense. 
10- Pécheurs invétérés, où vous cacherez-vous, 

Pour fuir le châtiment qui vous atteindra tous? 
Al« Car Dieu rabaissera les orgueils de ce monde, 

En les engloutissant dans une nuit profonde. 
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Esaïe. 

Cliap.II. 

V. 12. Oui, le Seigneur du Ciel se réserve un grand jour 

Pour visiter la terre et régner à son tour; 

Abattre la fierté, la superbe arrogance 

De tous les gens hautains, affamés de puissance; 

13. Les plus majestueux des cèdres du Liban, 
Et les plus élevés des chênes de Basçan; 

14. Les gigantesques tours, les immenses montagnes ^ 

15. Qui semblent menacer d'écraser les campagnes. 

16. Tout, tout ce qui s'élève, en ce jour tombera. 
Le rempart du mensonge avec lui croulera. 

17. U Etemel déployant sa grandeur étemelle 
A l'oeil terrifié de la race rebelle, 

Les adorations seront pour ce seul Dieu; 

Et ce nom , ce nom eeuly sera haut en tout lieu. 

18. Tous les profanateurs des divines paroles > 

19. Brisant avec défHt leurs stupides idoles, 

21. Aux antres ténébreux iront s'ensevelir 

Et, dans leur épouvante, y trembler et gémir. 
Quand le Dieu fort, armé d'une verge sévère, 
Se lèvera vengeur pour fouetter la terre. 
La nature ébranlée, et le monde en stupeur 
Reconnaîtront enfin qu'il est seul CréateuTy 
Qu'à lui seul appartient la divine puissance. 
Qu'il est seul Esprit^Saint , seul cFétemelle essence, 

22. Ne vous arrêtez point à Vhomme cPid'bas; 
Le corps né de la chair ne mérite aucun cas; 
Car il est né mortel et retourne en poussière. 
L*être qui, seul, est vaus^ a l'Etemel pour Père. 

— C'est votre esprit, votre âme, issus du Sainte-Esprit y 
Chap. TEL, Immortels comme Dieu, yrèr«« de jistJS-CHBiST. — 
V. 9. Malheur à l'âme inique et qu'aura pervertie 
Le fils de Vhomme auquel elle est assujettie! 
C'est elle qui répond des oeuvres de son corps. 
Lorsque, cadavre, il rentre à la terre des morts. 
Délivrez donc votre âme, en sortant de la ville 
Où l'Etemel n'a plus de serviteur docile. 



iap.in. 

V. 8. Jérusalem^ Juda, vous avez trébaohé» 

Parce que contre Dieu votre langue a péchés 
En vivant dans Sodomey et parlant 8on langage» 
L'orgueil des bahitails, leur impudent visage, 
Leurs péchés publiés , qui sont montés aux Cteux, 
Auprès de l'Etemel ont témoigné contre eux. 

12. O peuples qu'on abuse, et par trop débonnaires, 1) 
Ne voyez vous donc pas que des gens mercenaires 
Vous tiennent écartés des sentiers du salut. 
Pour, en vous aveuglant, mieux atteindre leur but; 
La domination, la puissance suprême. 

Et que leurs droits divins sont un affireux bla^hêmel 
H Ils ont dans leurs maisons les biens des affligés, 2) 
15. Des condamnés par eux, dont ils se sont gorgés. 

Se faisant un produit des lois de leur révolte» 

Des vignes du prochain ils mangent la récolte; 

Et depuis lors, par eux, rien pour rien nW donné; 
5. Au profit des autels , le peuple est rançonnée 

Le pauvre et le malheur ne sont plus honorables; 

Les vices productifs deviennent respectables; 

Qui ne se courbe pas devant les faux paateurs. 

Est couvert de mépris par tous leur sectateurs. 
11* Malheur, malheur à ceux dont la bouche en impose! 

13. L'Eternel se présente et va plaider sa cause. 
Entrer en jugement avec les nations, 
Rétribuer cbaoun suivant ses actions* 

Celui qui dans son coeur ne songe qu^à mal faire. 
Selon qu'il aura fait, recevra son salaire. 
L'oeuvre est l'oblation qu'accepte l'Etemel; 
C'est elle qui rend l'homme, ou juste, ou crimineh 
10. Vous , dont la vie en deuil lut toute expiatoire , 
Justes , vous reluirez comme un sol^ de gloire. 
Les anciens du peuple, et princes et seigneurs j 
Qui de Dieu VEt&rnd étaient les serviteurs 
Pour rendre la justice, user de leur puissance 
En protégeant le &ible ainsi que linnocence , 



Esaïe. 

Cliap.III. 



Eux 5 qui les ont battus, foulés, empnsoBiiés, 
Placés sous la torture, ensuite assasdinés; 
Ils rendront compte alors de leurs lois tyranniques y 
Des monstrueux excès des chaires catfaoliqueSi 
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m. 

Chap.V. 

V. 1. Le bien-^aimé de Dieu, j:ésits, notre Seigneur, 
^. Sur un coteau fertile et de grande valeur. 
Possédait une vigne, objet de ses déHcôs, 
Dont il se promettait d'abondantes prémices. . 
Avant de la remettre aux mains de vignerons 
Qu'il avait enseignés par ses propres leçons; 
De ceps les plus exquis il la planta lui-même , 
Il l'avait préparée avec un soin extrême; 
Une cave, un presser, une haie à Tentour, 
Au milieu, pour sa garde, une superbe tour. 
Faisaient de ce vignoble un vrai lieu de plaisance. 
Qui produisit d'abord des A*uits en abondance. 

4. Ensuite, l'affermant, le fils de l'Etemel, 
Près de son Père, alla la surveiller du Ciel. 
Mais, dès qu'il ftit parti, ses vignerons, peu sages. 
Ont pro vigne la vigne; et des grappes sauvages 
Sont, au lieu de raisins, ses seuls et mauvais fruits^ 

3. Que doit faire le maître, en voyant ces produits , 

5. Que sa vigne est changée en de stériles vignes > 
Et que les vignerons se sont rendus indignes? 

6. Le vignoble déclos, aux animaux ouvert, 
Sera par Dieu réduit en un morne désert; 
Jusqu' au moindre bourgeon, la vigne déplantée. 
Foulée aux pieds, dehors avec dégoût jetée > 

Et l'on ne verra plus que des ronces, sans fin, 
Dont l'aspect désolé couvrira le terrain , 
Que n'arroseront point la pluie et la rosée. 

7. Cette vigne, c'est Rome; oui, la Rome imposée 1) 
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Par des pouvoirs humains, traitxes à J£SU6*0UAiâT » 

Et qu'anéantira V Eternel SainthEeprii* 

Israël et Judaaont le plant mis en terre; 

Qui, dans desqorps nouveaux, renés de la poussière, 

N'ont jamais observé les préceptes divins. 

Les fruits pernicieux des sauvages provins. 

Que Bome fait manger à ses dupes fidèles , 

Sont ses lois, ses Canons, ses doctrines nouvelles, 

Qui, de notre Seigsteury depuis quinse cents ans, 

Ont faussé la parole et les enseignemens. 

L'Evangile avait fait, de la Rome païenne, 

Une ville qui tut, pendant un temps, chrétieiine. 

Mais bientôt reformant l'évangelique loi, 

La nature du Christ et le nom de la foi , 

Dans le champ du Seigneur Rome a semé l'ivraie , 

De la justice^ ainsi ^ vous avez fait la plaie 

Romains; le cri du Christ, expirant sur la croix > 

S'élève contre vous, de même qu' autrefois; 

Il fut accusateur du premier sacerdoce. 

Dont vous renouvelez la fraude et le négoce; 

Exploitant les chrétiens au profit d 'un autel 

Bâti pour le trafic comme ceux d'Israël. 

^ ^. Le monde a vu jadis vos inunenses rapines > 
Lorsque fructifiaient les romaines doctrines; 
Et que vous possédiez en terres, en maisons, 
La moitié des pays régis par vos Canons. 2) 
9* Le Seigneur l'Etemel aussi fait-il entendre 

10. A qui lit son prophète, à qui le veut comprendre. 
Que si plusieurs maisons ne sont sans habitans. 
Les plus grandes surtout, les vignes et les champs 
Seront improductifs, gâtés par l'opulence 
Nonchalante, inhabile et sans intelligence. 

'!• Malheur à vous, mondains, qui toujours amassez, 

'^< Qui , pour choyer vos corps , n'avez jamais assez I 
Qui consumez vos jours dans de futiles joies, 
Sans songer à sortir de vos funestes voies! 
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Eaaïe. 

Chap. y. ' 

V. 22. Vous buvez la oervoise et tous gorgée de vins. 

Mais ne regardez point les ouvrages divins. 

13. Un jour aussi viendra que les plus honoofables 
Mourront de faim, de soif, à leur tour nusérAbleis, 

14. Du sépulcre déjà, pour les y recevoir, 

La gueule s'élargit, béante, horrible è voir, 

Et prête d'avaler la pompe et l'insolence 

De ces seigneurs si fiers, si nuls par l'indblencei.. 

15. Tous les fironts orgueilleux seront humilies. 

Et les gens de haut rang, dans l'opprobre, oubliés. 

16. L'Eternel, le Dieu fort abattant la malide. 
Alors sera connu par sa sainte justice. 

18. Malheur aux Papes-Dieu I mnto^^t)anoa^îi9*^, 8) 
Qui, de l'iniquité sont les propagateurs, 

23. En absolvant le crime, et, par leurs indulgences 4) 
Qu'ils vendaient autrefois, e^Bacent les ofifences; 
Qui ravissent le droit des justes dépouillés. 

En remettant le Vol à qui les a pillés; 

20. Qui nomment le mal bien, et le bien imposture; 
Qui font la nuit luniière et la lumière obscure; 
Qui rendent l'amer doux, le doux toujours amer, ' 
Et qui se sont créé, par la flamme et le fer, 

Leur corps p(»iti^al et leur omnipotence. 

Au nom de Dieu Lui-même usurpant sa pdissancei 

Ayant divinisé leur propre opinion, 

Ls sont les fondateors de lenr religion, 

19. Et semblent défier la céleste vengeance. 

Dire à Dieu l'Etemel: n que son oeuvre i&'avanoe, 
// Qu'il hâte son dessein, nous saurons ce que e'est;'' 

24. Car du Dieu Créateur, que nul d'eux ne connaît^ 
Ils ont tous rcgeté les divins témoi^^ges^ 

21. Et pourtant^ tous ces fous se proclament, des sa^sl 
C'est pourquoi votfrefievfr; — Borne, la papauté > -^ 
Quand paraîtra le jour du Dieu d-étemté. 

Va rentrer au néant jusqu'au plus sinlple at^e^ . 
Elles s'éclipseront comme un fétu de ohaume 
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Que la flamme dévore et qu'emporte le vent; 
Et la semence sainte, ainsi qu'auparavant , 
Reproduira de» fruits dWoiir et de justice, 
Le monde la verra, pour qu'il se convertisse. 
Vous tous, prêtez l'oreille, écoute Emmanuel 
Ne crains point les Canons du peuple criminel: 
L'enfer, le purgatoire et tous ses anathêmes 
Contre l'Etemel Dieu sont autant de blasphèmes. 
Ce peuple s'est enquis d'un esprit imposteur, 
Au lieu de consulter le Dieu fort, Créateur; 
Ce qui vient de Pithon est sacrilège, impie; 
Quoi donci aller aux morts pour ceux qui sont en vie! 
Disciples du Très-Haut, comprenez bien ceci, 
La lumière est pour vous dans ces paroleand. 
Israël et Juda, qui les ont méconnues. 
Ont été vagabonds, en transes continues; 
Affamés et pressés, dans l'angoisse en tout lien; 
Irrités par la faim, ils ont maudit leur Dieu. 
Craignons l'Etemel seul, notre céleste Père 
Sa bonté sauvera t<ms ses fils de la terre. 5) 
Mais Bome, en rejetant la loi de l'Eternel, 
A sur nous attiré les colères du Ciel , 
Menaçantes toujours, pour un temps suspendues. 
Souvent des fils de Fhonmte, on a vu dans les rues 
Les cadavres gisant, foulés, mis en lambeaux. 
Les peuples châtiés par d'horribles fléaux; 
Funestes résultats des humaines doctrines 
Dont on a remplacé les paroles divines; 
Et le bras du Sdgneur, encore levé sur nous. 
Ne s'est point satisfait par d'aussi rudes coups. 
Ahl c'est que le papisme, auteur de nos misères. 
Maintient jJus que jamais ses chaires mensongères! 
30. Le salut du vieux monde, avec la vérité , 
Hélas I ne viendront point sans la calamité. 

26. Le mensonge a produit des racines profondes, 

27. Dont les rameaux tortus enserrent tous nos mondes; 
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Esaïe. 

Chap. y. 

y. 28. La ruine, le deuil, la désolation» 

29. Seront les précurseurs de sa destruction. 

Un tourbillon semblable à la mer etx furie 

Marquera sur la terre une grande tûrie; 

Car l'homme de péché, les fils du séducteur, 

Qui, dès 868 premiers joturs fat un esprit menteur. 

N'abandonneront pas sans lutte leur empire. 

Que les ténèbres même, en l'entendant maudiife, 

Maudiront au milieu du vaste ébranlement 

Qui doit accompagner le jour du jugement. 



IV. 

Chap.IX. . 1 1 

V. 1. Au pays que la mort recouvrait de son ombre. 
Le peuple, enveloppé d'une obscurité sombre 
Dans laquelle, en aveugle, il s'était égaxé. 
Par l'accomplissement d'un oracle sacré. 
Vit soudain apparaître une grande lumière: 
JÉSUS, du fila de Vhommey était né sur la terra 1) 

7. Céleste messager, il apportait du Ciel 2) 
La parole de Dieu pour sauver Israël, 
Régénérer le monde, abattre l'imposturCé 
Fils de Dieu, le premier de toute créature y 3) 
Le bien-aimé du Père, esprit de vérité; 
C'est celui qui devait nous être suscité. 4) 
L'esprit de l'Etemel, qu'il reçut sans mesure. 
Lui donna le conseil, la force et la droiture; 
La crainte du Très-Haut, pour parler justement. 
Juger les fils de l'homme avec discernement^ 
La science et l'amour, la divine sagesse: 

2. Jérusalem conçut une vive allégresse. 

La lumière éclatante, et qui sortit de lui. 
Visible â tous les yeux, manifeste, a reltd , 
Jusqu'au temps de la lutte engagée à Nicée 
Où, faisant Dieu jÉ8U8, une secte insensée. 
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Ainsi que le prophète aux juifis l'avait prédit» 
Commença de donner au Seigneur Jésus-Christ 
Les divins attributs de PEternel unique , 
Et créa le chrétien romain^apoatolique. 
y. 3. Les sacrificateurs , corps de loups dévorant, 

Qui pesaient comme im jotig sur le peuple ignorant. 
Cupides exacteurs par tous les sacrifices 
Dont ils alimentaient leur orgueil et leurs vices , 
Le sacerdoce enfin, imposteurs reconnus. 
Perdit son importance avec ses revenus. 
4* Mais^ a dit esaïe, annonçant le papisme, 
5. Son culte idolâtrique, et son catholicisme; 
tf Un violent combat mettra le monde en feu, 
//CAR ON dira r«n/an«, le fils; L'ÉGAL DE DIEU P 5) 
La puissance du ohbist avait, par ses paroles. 
Au nom de l'Eternel, fait tomber les idoles, 
Qui, des fils de JACoB occupaient tous les soins. 

8. Samarie, Ephraïm, en ont été témoins, 

Ainsi que leur grand-prêtre, et tout le sacerdoce. 

9. Ceux-ci, pour se refaire un lucratif négoce. 
Dirent arrogamment avec le coeur hautain; 

//L'Evangile a détruit notre Etemel^humain; 
//Détruisons le vrai christ, en faussant l'Evangile; 
//Faisons un homme-Dieu , qui sorte, d'un concile!" 6) 

Dès lors , abolissant la sainte vérité 

L'imposture imposa sa propre autorité. 

En usurpations la papauté féconde, 

A fait charnellement son règne de ce monde. 

Leur sacrilège orgueil, depuis quinze cents ans. 

Aux acclamations des peuples ignorans. 

Bâtit pierre sur pierre, assise sur assise, 

Pour étayer la foi de la romaine église; 

Et pour qu'on voie en eux, fourbes et coirrompus, 

Du Seigneur l'Eternel, les divins attributs. 

Ces sectateurs sont fiers, ils ont rendu célèbres, 

Comme leurs devanciers , leurs oeuvres de ténèbres. 
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Ambitieux, mondains, âpre» pour les honneurs, 
Ils se font appeler et maîtres et seigneurs; 
Disent insensément qu'ils ont la clef des Cieux, 
Que Dieu lie et délie, avec eux et par eux; 
Qu^ils possèdent les droits de la Toute-puiss£uice 
Et que le monde entier leur doit l'obéissance. 
Ces superbes Romains, dont l'infâme Babel 
Dresse sa tête altière et monte jusqu'au Ciel, 
Ont fait l'Etemel Dieu, fils d'une créature, 
Mère de sept enfans et toujours rîerge et pure! 7) 
Avilissant ainsi le Dieu d'éternité; 
Qui remplit l'infini de son immensité! 
Selon l'esprit menteur de l'idolâtre église. 
Ses princes sont des Dieux; le nombre divinise; 
Un prêtre dissolu, le plus grand criminel, 
A cessé d'être humain, lorsqu'il monte à l'auteL 
L'homme impur disparaît, le Dieu qu'il représente. 
Obéit à sa voix, la souillure l'enfante. 
Et forcément du Ciel il descend dans du pain. 
Met sa Divinité dans des gouttes de vin! 
On le mange, on le boit, dès lors on le digère! 
Crédule genre humain d'u» siècle de lumière. 
Peux-tu bien croire «icore à tant d'impiété. 
Et de ce dogme affreux n'être pas révolté? 
Un cardinal, un Pape, immoral, imbécile. 
N'est plus lui, devient Dieu, dana le sein d'un concile; 
C'est un oracle sûr, infaillible, en un mot. 
Le concile fini> l'homme redevient sot! 
Fut-il jamais croyance aussi blasphématoire 
Dans la foi des païens, dans la plus dérisoire! 
Et n'est-ce pas pour eux que Dieu, le Saint-Esprit, 
Jadis comme aujourd'hui par son prophète dît: 
// Va-t'-en dire k ce peuple: il aura des oreilles; 
1/ Mais il n'entendra point: il verra des merveilles 
//Qu'il ne comprendra pas; le coeur appesanti, 
//Hypocrite et superbe, et toujours perverti. 
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// Il fermera les yeux à ma vive lumière, 
// De peur qu'en la voyant il ne se régénère , 
// Car il tient à croupir dans son iniquité, 
//A n'être pas guéri par ma grande bonté?" 
'. 10. L'Etemel pour punir Israël réîractaire , 
11. L'a laissé dévorer par Rome mensongère, 

15, On a fait de leur parps un aliment du feu. 
Qu'allumaient leurs tyrans, poux rendre gloire à Dieu; 
Et quand, sur les bûchers ils montfdent en fiunées, 
Leurs bourreaux célébraient l'Etemel des armées I 

17. Car la méchanceté fut un feu qui brûla; 

Quand Rome piétinait sur ceux qu'elle aveugla. 

16. Mais Dieu n'eut point pitié des eris de leur souffirance. 
Car ils n'ont point compris ses loiâ de providence; 

li Recherché leur sauveur le Seigneur l'Eternel, 
Ni profité des coups qui leur venaient du Ciel; 

13. Quoiqu'il eût retraaché dans un jour dft justice. 
Pour abattre à jamais leixr constante malice,. 
Du milieu d'Israël, et la branche et le. jonc; 
Et la tête et la queue. Or, qu'est ce? le sait-on? 

li L'homme d'autorité, l'ancien; voilà la têtc^: 

La queue est le mensonge^ et le fourbe propbête; 
L'église canonique et le pouvoir papal 
Remplacent aujourd'hui leur corps saoerdotal. 

15. Ceux qui, sacré collège, au peuple fopt açroire 
Qu'il va par eux au Ciel, ou dans le purgatoire; 
Qu'il n'est point de salut sanSk leur confesAsion; 
Que le péché conduit hk la da^mnation. 
Que les Papes ont droit de bénir ou maudire. 
Qu'en tout l'Etemel Dieu les guide et les inspire; 
Ceux-là se trouveront des esprits séducteurs. 
Et les peuples , déçus par leurs saints conducteurs , 
Reconnaîtiront ^iqr^^ hébétés de surprise ^ 
Qu'ils ont été perdus eïj écoutant l'Eglise. 
Les Romains ont offert, en crimes, e^ horreurs, 
La même atrocité que leurs pf-édécesseurs; 
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Car dans des corps nouveaux , ce sont les juifs eux-mêmes, 

Les prêtres d'autrefois, les fils de leurs blasphèmes, 

Qui, successivement sur la terre renés, 

Y maintiennent leur oeuvre et leurs perversités. 

Sous des noms différens de lois spoliatrices, 

Ils ont renouvelé les anciens sacrifices; 

Et leur culte nouveau n'est que le complément 

De l'idolâtre foi de l'ancien testament. 

Ennemis par état des gens d'intelligence , 

Dont la sagacité s'oppose à leur puissance; 

Ils ont aussi contre eux leurs décrets d'interdit; 

Et quiconque les gêne, est encore maudit. 

Le monde les a vus, ces prêtres catholiques, 

Torturer et brûler, comme étant hérétiques, 

Ceux qui n'ont pas voulu reconnaître pour Dieu 

Jésus, divinisé par le sang et le feu; 

Ce fils de F Eternel du premier sacerdoce , 

Digne fils de son Père^ et Dieu non moins féroce ! 

Et sur ce globe, ils sont les seuls prêtres divins. 

Pour sauver ou damner la race des humains ! 

Car vous affirment-ils: //notre seule croyance 
// Assure le salut que l'Eglise dispense. " 8) 

Toute bouche aujourd'hui ne sait plus que mentir. 

Faire blasphémer Dieu, corrompre et pervertir. 
18. L'ire de l'Etemel, par l'imposture aigrie 

A tel point que la terre en demeure obscurcie, 
20. Ne saurait s'appaiser, tant que les gens malins 

Fouleront sans leur pieds ses préceptes divins. 



Chap. X. 



V. 

Rois, princes et seigneurs, qui n'aviez la puissance 
Que pour représenter la sainte Providence, 
En prenant ses statuts pour bases de vos lois , 
En rendant la justice, et protégeant les droits 
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Des peuples gouvernés sous votre obéissance , 
Vous, qui n^avez pas su protéger l'innocence. 
La veuve et l'orphelin , les petits opprimés , 
Les justes, sous vos yeux, foulés et diffamés; 
Despotes, qui rendez d'iniques ordonnances. 
Sources d'amers chagrins et de longues souffrances; 
.'. 1. Qui, pour l'oppression, commandez des arrêts 

Que vos scribes, toujours, servilement sont prêts 
A faire exécuter au prix d'un vil salaire; 

2. Que vous enrichissez du pain de la misère , 
Butinant sur le faible et pillant les petits , 
Dont un de vos baillons fait expirer les cris : 

3. Vers qui recourrez-vous , au jour de la colère , 
Quand Dieu visitera les crimes de la terre , 
Eclairant les sentiers des juges ténébreux , 
Démasquant les pervers et les rendant honteux? 
En vain vous compterez sur les saints canonîq[ues; 
Ils auront succombé sous les clameurs publiques, 

4. Afin de n'être pas des captifs abaissés , 

Vous tomberez mourant sous les morts entassés. 

5. ;/ Pour corriger mon peuple , indocile , hypocrite , 

6. // Qui , par sa résistance incessamment m'irrite , 
1/ Aasuvy dit l'Etemel, contre eux fut dépêché. 
// Mon indignation a puni leur péché 

// Avec la main d^Assur, bâton de ma colère, 
// Dont il les a battus , en ravageant la terre. 
If Sous un Sceptre de fer , les ayant rassemblés , 
// Comme on foule la boue, il les a tous foulés. 

7. // Mais , pris d'un fol orgueil , et s'exaltant lui-même , 
//Il s'est, de mon bâton, fait un saint diadème. 

13. //L'insensé! dans sa morgue et son cupide esprit, 

14. // Il a pillé le monde, et tout à son profit. 

If II a dit en son coeur:" partout mon nom rayonne; 
/' Des plus fiers potentats j'ai brisé la couronne. 

8. //Qui peut me résister? mes princes sont dos rois, 

'/ Que je tiens asservis au pouvoir de mes lois; 

2 
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// Etre supérieur, j'ai su par ma sagesse 
//Dompter le genre humain, en faire ma richesse; 
//Je commande à la terre, et gouverne et tout lieu: 
//L'univers m'obéit; Pape, je suis son Dieu!" 
V, 15. //Malheur à lui! malheur! la cognée et la scie, 
//Contre qui les remue, ont-elles la folie 
//De se glorifier? et le bois, le voit-on 
// S'élever sur celui qui se sert du bâton? 

10. //Mon bras a renservé les idoles anciennes; 

11. //Ne détruira-t-il pas les idoles chrétiennes? 

12. //Oui, j'exterminerai l'abomination. 

// Quand l'oeuvre du Seigneur, sur le mont de Sion 

//Et dans Jérusalem, sera toute achevée; 

// Mon heure contre Assur alors est arrivée; 

//Le jugement viendra, je pèserai les fruits 

i/Que l'orgueil de son coeur, que sa gloire ont produits, • 

// Et tiendrai compte à tous , au poids de ma justice , 

//Aux uns dès maux soufferts, aux autres, du supplice, 

// Contre ma loi d'amour, en tout temps infligés 

// A ceux qui devaient être aimés et protégés." 

24. Habitans de Sion, reprenez donc courage. 

Et ne craignez d' Assur bi les coups ni la rage; 

25. Car dans fort peu de temps le Seigneur l'Eternel , 
Miséricordieux pour les fils d'Israël, 

26. Sanglera son fouet sur le roi d^ Assyrie y 
Et, vous affranchissant da joug de sa furie, 

16. Enverra la maigreur sur tous ses hommes gras. 
Nonces et cardinaux, chanoines et prélats. 
Dont la mondanité , par leur magnificence , 
Insulta si souvent aux maux de Findigence. 

17. Sous sa gloire trompeuse il soufflera son feu 

18. Qui, tout en un seul jour, et de même en tout lieti, 

19. Brûlera ses forêts, son carmel, — sa puissance, 

32. Les âmes et les corps de sa prépondérance; — 

33, Et les piètres débriç, de ce colosse à bas 
Seront si consumés qu'on ne les verra pas. 
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Quand la destruction dont frémira la terre 
Aura du Dieu vengeur satisfait la colère; 
Dans ce jour on verra les restes d'Israël 
Servir, en vérité, le Seigneur l'Etemel, 
Avec ceux de jacob; — toute la race juive — 
S'éclairer à l'éclat de la lumière vive 
Dont les rayons divins, depuis dix-teiit cents ans, 
Illuminent les yeux des esprits clairvoyans; 
Abjurer leurs erreurs , quitter leurs voie inique , 
Pour pratiquer la foi du culte évangélique, 
Et, ne s'appuyant plus sur V homme menaçant, 
Ne demander soutien qu'au Dieu fort et puissant. 
Du mont Liban croulé, la chute impétueuse 
Arrachera le monde à sa torpeur affreuse; 
Au long aveuglement qui l'avait envahi; 
Et l'on recherchera du surgeon d'Isaï 1) 
La racine dressée, afin que sur la terre . 
De tous les fils de l'homme elle tàt la bannière: 

12. l'Etemel créateur, une seconde fois, 

Haussera cette enseigne, en redonnant ses lois; 
Ce sera le signal de notre délivrance , 
L'appel des nations fait par sa Providence; 

11. Le moment de sa grâce en faveur des proscrits 

D'Israël, de Juda, qui reviendront contrits. 
Des bouts de l'univers, avec un coeur fidèle. 
Se placer sous sa main clémente et paternelle. 

16. Comme, en sortant d'Egypte, autrefois Israël 

Avait pour conducteur la voix de l'Etemel 
Qui dirigea ses pas vers la terre promise 
Par un de ses élus, le prophète Moïse; 
Ainsi les échappés du farouche tyran, 
— L* Assyrien détruit, — au nouveau Canaan, 
Héritage promis de l'ancienne alliance. 
Seront conduits encor par la Toute-puissance, 
Dont la bonté divine aura tracé pour eux 
Les sentiers aplanis d'un chemin lumineux, 
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Qu'à leurs yeux aveuglés msisque Tesprit immonde , 
Et qui s'apercevra des quatre coins du monde. 
Tous s'y rassembleront sous l'étendard divin. 
L'homme saura que Dieu, seul S^ign^ir souverain. 
Tel qu'il fut, tel qu'il est, dans son essence umque. 
Est Dieu d'éternité, — non le Dieu catholique. — 
Sur sa montagne sainte, à dater de ce jour. 
Le bonheur et la paix , la justice et l'amour. 
Feront de cette terre un séjour d'harmonie, 
V. 15. D'où la langue d! Egypte enfin sera bannie. 2) 
Ciiap.xn, Peuples, célébrez tous l'Eternel Saint-Esprit, 

Notre Père et seul Dieu, le Dieu de j^sus-christ. 



VI. 

Chap. Xm. 

V. 1. Bahylone arrogante et ville sanguinaire, 1) 
Rome- Jérusalem ^ qui caches sous la terre 
Le sang des iimocens par ton ordre immolés; 

6. Le jugement approche, il vient, hurlez, hurlez! 

9. Il vient comme un dégât qui tue et qui ravage. 

4. Déjà le vent mugit, précurseur d'un orage; 
D'un murmure lointain les airs sont agités; 
Un noir pressentiment assombrit les cités; 

13. Les peuples sont émus, les monts, la terre tremblent: 
3. C'est que de l'Etemel les hommes forts s'assemblait; 

Il a fait, pour la guerre, armer ses bataillons, 
2. Elever l'étendard contre les nati6hs; 
11. Le monde va subir les loîâ de sa malice, 
Et voir s'administrer la divine justice. 

5. Les instrumens du ciel viendront du bout des» cieux^ 
Pour écraser la tête au serpeait tortueux. 
Dompter l'orgueil hautain de. ces gens magnifiques 
Qui se font redouter dans leurs charges publiques; 
Désolant le pays d'un ajcnour personnel 

Qui, par eux et pour eux, r^end. l'homme criminel. 
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. 7. Quand ils verront venîr Tefiroyable journée, 

8. La main de Dieu frappant la terre condamnée; 

14. Alors tous ces seigneurs, dont la sécurité 
S'était £Bdt un rempart de leur iniquité, 

17. Se sentiront saisis dWe lâche épouvante, 

18. Devant les destructeurs de la race méchante 

15. Qui, du Dieu de justice implacables agens, 

16. N'auront point de pitié des riches, ni des grands. 
Tous les rangs à leurs yeux, confondus et semblables. 
Recueilleront les fruits de leurs oeuvres coupables. 

12. Dieu fera qu'un seul homme, un seul, les plus petits. 
Auront de la valeur, car chaque homme est son fils. 2) 

19. Babylone, l'orgueil des Chaldéens de Rome y 8) 
Périra consumée ainsi que fut Sodome, 

22. Son temps est accompli, ses beaux jours ont été; 

20. Elle va disparaître, et pour l'éternité. 

21. Les bêtes des forêts feront leur résidence 
Dans ses palais déserts et ses lieux de plaisance; 
Aux clameurs de sa joie, au bruit de ses canons, 
Succéderont les cris des lugubres dragons, 

//J'abolirai, dit Dieu, le nom de Babyhne; 
Z2. // L'univers obéit quand l'Etemel ordonne: 
27. // Ma main s'ouvre et s'étend, qui la détournerait? 

24. //Le conseil en est pris; et qui donc l'enfreindrait? 
26. // Mon dessein résolu contre toute la terre 

25. // Est de détruire Aasu/r au jour de ma colère. 
// Il a mis sur mon peuple un joug d'iniquité; 
// Je ne le souffre plus; je veux qu'il soit été; 

21. // Ses fils sont si nombreux qu'ils offusquent les villes, 
. Où, rampans, on les voit se glisser en reptiles. . 
// Qu'on prépare contre eux le jour de mon courroux, 
// Le châtiment qui doit les exterminer tous. 

20. // Ils ont outrepassé les crimes de leurs pères I 

// Par l'ordre de leur maître assassiné leur frères I 
5. //Je romprai sur leur dos le bâton des méchans, 
n Leur redemanderai la somme de tourmens. 
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// De persécutions , de maux et de misères , 
//Dont ils ont affligé les peuples débonnaires; 
M Je foulerai du pied le fier dominateur 
n Qui sur le monde entier a roulé sa fureur ^ 
//En ravageant la terre, emporté par ses crimes, 
n Comme un torrent fougueux qui creuse des abîmes : 
// Avec lui tomberont ses fils et petits-fils 
//Qui, depuis trop longtemps possèdent le pays; 
i/ S'ils ne périssaient tous, ils ont tant d'artifices, 
//Qu'ils reprendraient bientôt le cours de leurs malices; 
V. 23. u Et la ville où régna le mensonge avec l'or 
1/ Aura pour habitans Torfraie et le butor." 

1. Israël et Jacob, rétablis dans leurs terres» 

Vivront alors aux lieux qu'ont possédés leurs pères; 4) 

2. Et, dans ce pays-là, terre de l'Eternel, 
Où, peuple, régnera la maison d'Israël, 
Elle aura pour captifs, à titre d'héritage. 
Ceux qui l'avaient réduite en un dur esclavage^ 

3. Qui, tyrans de ses fils, les avaient dévorés; 

4. Et se moquant ainsi du roi des tonsurés: 

// Comment donc , diront-ils , Veœacteur se repose ! 
// CeUe qui Tor couvrait demeure bouche close I 
// L'Etemel à brisé les fers du genre humain, 
// Que dirige aujourd'hui l'enseignement divin. 

6. // Celui dont la fureur à décimé la terre, 
//Dont, sur les nations, bouillonnait la colère, 
//Et si perfidement qu'on ne la put parer; 
//Eh quoi! ne sachant plus par où s'aventurer, 

7. //Il fiiit avec terreur; l'humanité respire 

8. // Depuis qu'a succombé son satanique empire. 

9. // Le sépulcre en émoi jette dehors ses morts, 

//L'être esprit rentre en eux, rené dans d'autres corps 5) 
// Que Dieu fait voir au monde avec les cicatrices 
// Des mutilations de leurs anciens supplices. 
// Les principaux du peuple, et tous les rois aussi 
10. u Reparaissent vivans: Despote, entends leur cri: 
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If Te voilà comme nous foulé dans la poussière, 
tf Toi 9 qui nous écrasas de ta puissance altière! 
.11, u Tes instrumens du crime avec toi sont broyés; 
// La vermine vous couvre. Où sont tes envoyés 
// Qui nous signifiaient tes arrêts canoniques 
i/Nous frappant d'interdit comme rois hérétiques? 
// Couchés sur le fumier, et rongés par les vers, 

12. // Ils sont tombés des Cieux, prince de Puni vers! 
// £t toi tu n'es plus rien qu'une laide carcasse. 

tf La terre frémissait à ta moindre menace; 

13. // Car tu t'étais fait Dieu, semblable à l'Eternel, 

14. // Ayant de mort, de vie, un droit sur naturel: 

15. t/ Du sépulcre pourtant te voilà la pâture, 
// Etendu dans la fosse où l'atroce torture 
//Avait fait enfouir tous tes assassinés, 

tf Les milliers d'innocens à Rome condamnés. 

16. u On s'étonne, et l'on dît: //C'est là l'homme terrible, 
// L'esprit saint directeur de l'église infaillible; 

If Dont un signe de tête abattait les puissans; 

17. If L'assassin de son peuple, et dont les bras sanglans 
20. If Ont réduit en désert des cités tout entières! 6) 

18. i^Nos corps avec honneur gîsent aux cimetières; 

19. If Mais ton cadavre, à toi, comme un vieux tronc pourri, 
// N'a pas un coin de terre où trouver un abri! 

// La foule qu'abusa ta romaine doctrine 
u Avec rage et dégoût le pile et le piétine." 

29. Terre des Philistins y ne te réjouis pas. 
Lorsque tes yeux verront le grand serpent à bas; 
Un basilic brûlant naîtra de sa racine, 

30. Et ton peuple mourra, tué par la doctrine 

31. Qui l'a fait adorer, sur un païen autel. 
Un Dieu qui ne fut point l'Etemel d'Israël. 

32. Sion, lieu de refiige où la seule innocence 

Des mains de Dieu lui-même aura sa récompense, 
Est pour les plus petits im mont de sainteté; 
On n'y peut parvenir que par la vérité. 



24 



Ea tae. 
Chap- XIV 



ChapIV. 



Chap. XVI. 



vn. 



La terre est opprimée, en proie à la souffrance. 
Sous les lois de l'orgueil et de Tintolérance; 
Dieu la délivrera, son secours est certain; 
Car la bouche de Dieu ne parle point en vain; 
Et son prophète a dit que sa sainte lumière 
Dissiperait la nuit qui couvre notre sphère. 

v.'^. Le germe du Très-Haut reprendra sa splendeur 1) 
Quand de son bien-aimé, JÉSUS notre Seigneur, 
La vigne, retirée aux vignerons rebelles. 
Produira de bons fruits dans des mains plus fidèles; 
Quand le Dieu rédempteur et Sauveur d'Israël 
S'entendra réclamer de son nom d'Etemel. 
C'est ainsi seulement qu'une nouvelle terre 
A l'homme, par l'amour, sera douce et prospère. 

v.*5. On y verra régner, et dans la vérité. 

Un juge intègre et fort, zélé pour l'équité. 

Selon le coeur de Dieu par sa grâce divine. 

Qui des fils de David tiendra son origine. 

Ne cultivons donc plus de sauvages provins; 

Puisqu'ils sont réprouvés par les conseils divins. 

Malheur à qui retient la vérité captive 

Avant que du Seigneur le jour prédit n'arrive ! 

Il rendra compte alors de ses talens cachés; 

Car les enseignemens que le Christ a prêcliés 

Doivent être l'objet de notre unique étude. 

Les intérêts du corps, source d'inquiétude. 

Sont le point capital que nous envisageons , 

Pour ce corps qui mourra jour et nuit nous scNogeons* 

S'agit-il du salut de notre âme immortelle. 

Nous n'avons pas le temps de nous occuper d'elle: 

C'est le moindre souci des homme d'ici-bas; 

Et l'homme se croit sage! il ne réfléchit pas 

Que de ses ans vieillis la douleur ou la joie 

Entre dans son tombeau 5 qu'il doit suivre la voie 
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Qui conduit seule aux Cieux, seul séjour pour lequel 
Nous devons travailler dans ce monde mortel: 
Et pourtant de ce monde il s'est fait une idole. 
Dieu, du Ciel sur la terre envoya sa parole, 
Le vrai pain de la vie, et le souverain bien, 
La richesse du pauvre , et le ferme soutien 
Du malheureux qui souffre, et que le monde oubh'e; 
JÉSUS nous l'apporta;. mais elle est abolie. 
Rechercher les sentiers tracés par jésus-christ 
Doit être, selon Dieu, le devoir de l'esprit. 
Le Christ n'a pas en vain pour nous donné sa vie, 
— Le corps né par JOSEPH de sa femme marie. — i) 
Des pouvoirs révoltés contre Dieu l'Etemel 
Font vivre et mourir Dieu sur la terre en mortel; 
Au nom de jésus-christ prêchent l'idolâtrie; 
Donnent au Créateur une mère qu'on prie; 
v.*8. Elèvent des. autels, ouvrages de leurs mains. 

Où trônent saints et dieux des apostats romains ; 

Et, lâche spectateur de tant d'extravagance. 

L'esprit droit, éclairé, garderait le silence! 

Non, non, mille fois non ! j'exposerai ma foi, 

Dût l'univers entier soulever contre moi 

Les haines de la terre et ses sourdes vengeances. 

Je ne crains ni les lois , ni les lâches puissances 

Qui pour se conserver leur domination 

Se font de l'imposture une religion, 

Et voudront opposer leur brutal despptisme 

A la publicité du pur évangélisme. 

Disciple de JÉSUS, j'obéis à sa voix; 

L'Eternel est mon guide et mon juge à la foisk 

La vérité divine appartient à la terre; 

Je la vois, je la dis, suivant une lumière 

Qui ne peut nous tromper puisqu'elle vient du Ciel. 

Genre humain, comprends donc la voix de l'Eternel. 

7. Vers Dieu qui forma l'homme, élève ta pensée. 

10. Peuples, n'écoutez plus une Eglise insensée. 
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Où Ton ne connaît pas ]b Dieu de son salut; 
Et qui de l'Etemel usurpe l'attribut 
D'infaillibilité j de suprême puissance: 
V. 11. On n'y recueille point le fruit de sa semence. 

12. C'est elle à qui l'on doit les convulsifs accens 
Des peuples irrités et toujours bouillonnans , 
Semblables au fracas des eaux impétueuses, 

13. Aux vagues de la mer, hurlant, tempétueuses. 
Impatiens du joug dont ils sont harassés. 

Dans leurs sentiers perdus, de plus en plus lassés. 
Ils ne connaissent point la route qu'il faut suivre. 
Le fanal lumineux qui guide et qui délivre; 
Cherchant partout un mieux, et ne le trouvant pas: 
Car, hors du droit chemin, point de paix ici-bas. 
Ces lointaines clameurs sont un triste présage 
Du vent qui soufflera sur la terre un orage; 

14. Tous les soirs sont troublés, toutes les nuits font peur; 
Mais viendra le matin, l'auxore du bonheur, 

Le soleil d'un beau jour; quand celui qui fourrage 
Aura pour portion d'être mis au pillage. 



»^^^^^^%^/W^^^^^^%^rf^^^^^^^^^^^^i^^^^^ 



vin. 

Chap. XVin. 

V. I. Malheur aux nations dont les vaisseaux légers 
Vont, sillonnant la mer, porter leurs messagers 
Au paya renommé de la fraude et du crime, 
Oix l'humanité souflFre, et le pouvoir opprime; 
Chez le peuple terrible et de grand attirail. 
Qui pour fouler la terre est toujours en travail; 
Qui mesure au cordeau, dont les tonnerres grondent. 
Et dévastent les lieux que ses fleuves inondent I 
8. Vous, tous les habitans du monde tout entier. 
Vous, sujets du monarque au caractère altier. 
Quand paraîtra l'enseigne au-dessus des montagnes, 
4. Rergardez: l'Etemel visite les campagnes; 
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V. 5. Car avant la moisaon il détraira les grains , 
aapXix. Et ne permettra pas qu"*on cueille les raisins. 

V. 1. Ecoutez, le voici, monté sur un nuage; 

Il descend en Egypte où régnent l'esclavage, 1) 
Les idoles y la fraude et les gens séducteurs. 
2. Il approche: on entend d'effroyables rumeurs, 
Les frères, les amis entre eux se font la guerre; 
Les royaumes en lutte ont ébranlé la terre. 
Le saint esprit cT Egypte y et son conseil menteurs, 
Ses idoles y Pithon, et tous les enchanteurs. 
Les prophètes instruits par le somnambulisme, 
Tous les voyans et saints du faux christianisme. 
Au grand jour du Seigneur n'auront plus de crédit. 
1 Les fils du Pharaon stupide et décrépit. 

D'un maître dur, cruel, subiront l'arrogance. 
Soumis pendant un temps à son obéissance. 
Du gigantesque empire il ne restera rien 
De tout ce qui faisait sa force et son soutien. 

5. Du fleuve et de la mer les eaux seront taries; 

6. On verra se sécher les ruisseaua et prairies; 

7. Les joncs et les roseaux en tout lieu dépérir; 
Et les fryjis des vergers tomberont sans mûrir. 

10. Partout disparaîtront les digues y les chaussées y 
Qu'avec de si grands soins on avait exhaussées; 

8. Les pêcheurs qui mettaient l'amorce aux hameçons y 

9. Qui tissaient Iqb filets pour prendre les poissons y 
Qui creusaient les viviers y sources de leur richesse; 
Les poissonniers, enfin, tous, tous dans la détresse, 
Gémiront languissans de consternation 

Au désolant aspect de la .destruction; 
En voyant le pays, si florissant naguère, 
N'ofi'rir plus qu'un tableau de navrante misère. 

11. Les principaux â^ Egypte ont tous perdu le sens, 
1^. Les plus sages d'entre eux sont inintelligens. 

Un conseil abruti, tombé dans la démence, 
1^« Pharaon y roi des rois, par ta Toute-puissance, 
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Dis-nous donc maintenant, homme-divinité , 
Ce qui contre V Egypte est par Dieu décrété. 
V. 14. Interroge ton Dieu, l'esprit qui te dirige. 
Tu ne peux; l'Eternel la frappé de vertige. 
Car c'est V esprit menteur et d'étourdissement, 2) 
Qui fiit fourbe et pervers dh le commencement 

15. Rien ne te servira, de la queue ou la tête: 

16. Tremble, blasphémateur, ton jugement s'apprête 
Dans les décrets de Dieu tes jours sont limités; 
Tu ne prévaudras point contre ses volontés. 
Puisque dans son amour tu l'osas méconnaître, 
Par les coups du bâton tu connaîtras ton maître. 
Il est un sort affreux que le Saint d'Israël 
Réserve aux sectateurs d'un culte criminel 
Outrageant en son nom l'Etemel des armées. 
Comme on voit s'eflFarer des femmes alarmées, 

17. Au jour où l'Etemel armera contre toi, 
La terre de Juda devenant ton effroi 

Tout ton peuple éperdu frémira d'épouvante. 
En entendant gronder la terrible tourmente. 

18. Dans ce temps-là, parlant la langue des païens 
Et jurant au Dieu fort, P Etemel des anciens. 
Cinq villes du pays soumis à ta puissance 
Posséderont encore une frêle existence; 

Et de ces villes, même, une aura lors pour nom: 
La ville 9 ou la cité, de la destruction. 

19. Un signe précurseur des foudres du tonnerre 

20. Paraissant en Egypte ^ avertira la terre. 
Lorsque dans ce pays, au Seigneur l'Etemel 
On verra s'élever un légitime autel. 

Ainsi qu'un monument dressé sur la frontière, 
La délivrance est près: car le juste en prière 
Criant à l'Eternel contre ses oppresseurs , 
L'Etemel entendra le cri de ses douleurs ; 
Et, pour le protéger, sa divine assistance 
A l'un de ses élus donnera la puissance. 
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Tout à coup Ton verra ce grand libérateur, 
Délivrant l'opprimé, commander en vainqueur. 
V. 21. Après le châtiment, de t Egypte éplorée 

Maudissant les pouvoirs qui l'avaient égarée , 
ïl. L'amour de l'Eternel, qui frappe pour guérir 

23. Afin que le méchant puisse se convertir. 
Voudra bien exaucer la prière sincère; 

Aux hommes repentans pardonner en bon père; 

24. £t tous enfin unis dans une même foi 

25. Béniront l'Eternel en observant sa loi. 



IX. 1) 

Chap. XXI. 

V. 1. On entend du désert et des lieux formidables 
Comme des tourbillons qui sont épouvantables; 
Ils semblent approcher et viennent du midi: 
3. Tout mon corps en frissonne, et je suis étourdi. 

2, Le perfide est perfide ; il saccage , il saccage. 
Hélamitesy montez; que le Mède ravage. 

5. Soyez tous attentifs au son du moindre bruit, 

6. Et que la garde veille et le jour et la nuit. 
Ainsi dit le Seigneur: //qu'as-tu vu, sentinelle?" 

9. uBahylone est tombée, et ses dieux avec elle." £) 
Qj jj_ // Nations de la terre, entendez mon récit; 
V. 1. //J'ai vu dans la vallée un horrible conflit. 
5, iy La justice de Dieu parcourait la contrée, 
12. // Les plus lugubres cris rendaient l'âme navrée. 

3. If Lee conducteurs épars fuyaient épouvantés, 
K Haletans , éperdus , chassés de tous côtés , 
//Les peuples furieux couraient sus avec rage, 

H. // Et l'on faisait d'eux tous un atroce carnage. 

Frémissez, fils de l'homme, il vient ce jour de Dieu, 
Et comme un ouragan qui ravage en tout lieu. 
Il s'élève, il mugit, et la mile superbe. 
Moderne Babylone, à la parole acerbe. 
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S^affaisse avec fracas: les airs sont ébranlés 
Du choc de ses palais, Fun sur l'autre écroulés. 
V. 2. Cité qui bruit , les tiens , que recouvre la terre , 

N'ont pas été tués par Tépée ou la guerre. 3) 
13. Tu vis joyeusement, manges et bois du vin! 

Tu dis: n mangeons, buvons; car nous mourrons demain.'^ 

Le Dieu fort d'Israël, l'Eternel des armées. 

Vengera contre toi les âmes déprimées. 

Ta joie et tes splendeurs vont rentrer au néant. 

15. Quant à toi trésorier \ esprit faux et méchant, 

16. Qu'as-tu, qui t'appartienne; et qui t'a mis en place? 
Il se taille un sépulcre! orgueilleux! quelle audace! 
Un sépulcre émînent qu'il n'occupera pas! 

Une maison de roc! lui près de son trépas! 

17. // Homme, dit l'Etemel, loin de cette demeure, 

19. // Expulsé de ton poste, et vite, et tout-àrl'heure, 

18. //Je te ferai rouler; et ce sera là-bas, 
//Maître d'hôtel Sçebna, c'est-làque tu mourras, 
// Honte de la maison de ton Seigneur et maître , 
// Que ton luxe insolent t'avait fait méconnaître. 

20. £f Mon serviteur alors que je ferai venir, 

21. //Eliakim, ayant ta charge à l'avenir, 4) 

// Régnera sur mon peuple avec l'amour d'un père , 
// Envers Jérusalem et Juda débonnaire. 

22. // Je donnerai pouvoir à ce fidèle élu 
//D'ouvrir ou de fermer, en monarque absolu, 
// La maison de dayid qui lui sera soumise. 

23. // Sa puissance sera si fermement assise 

// Qu'aucun choc, quel qu'il soit, ne pourra l'ébranler; 
25. // Mais lui, de fond en comble, il aura fait crouler 
// L'Edifice bâti sur un terrain de sable, 
// Et fixé par un clou qu'on croyait immuable. 

24. //Eliakim, monarque, et bien-aimé Seigneur, 
// Sera dès lors toujours un trône de splendeur 

^^, // A ceux qui formeront la maison de son Père. " 
v. 1. La vieille Tyr n'est plus qu'un amas de poussière; 
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y. 7. U Egypte en a hurlé de lamentables cris; 
5. Car Tyr faisait sa joie et Torgueil du pays; 

8. Parce que ses marchands étaient d'illustres princes , 

3. Que^ dans le monde entier , de toutes les provinces, 
Ses facteurs occupaient partout les premiers rangs. 

9. Ainsi Dieu sait flétrir la superbe des grands. 

11. Tous les rois de la terre ont eu rftme éperdue, 

4. Voyant sa main contre eux sur la mer étendue 

Pour avilir leur gloire, abaisser leur fierté, 

- _-^ Et les faire fléchir devant sa majesté. 
îhapXXIV. ^ ^ 

v.l. Fils de rhomme, bientôt Dieu, seul l'éternel Etre, • 
3. Va par le jugement se faire reconnaître. 
Il a contre les rois prononcé son arrêt. 
Et de ses volontés l'exécuteur est prêt. 

19. Ce vieux monde égoïste, où l'on pille et l'on tue; 
Où, pour choyer son corps, chacun se prostitue; 

^ Où l'amour de soi-même et les lois de l'orgueil, 
17. En faisant déchoir l'homme, ont mis la terre en deuil; 

20. Ce monde où l'équité ne trouve plus sa place; 
Pour le bonheur commun, il doit changer de face; 

10. Il faut qu'il soit vidé des seigneurs insolens, 

12. Des sacrificateurs et des gens turbulens; 

5. Car il est profané par la race mortelle 

Qui, dans tous les pays aveugle et criminelle, 
A transgressé les lois du Seigneur l'Etemel, 
En mensonges changé l'Erangile du Ciel , 
Et qui ne connaît plus l'étemelle alliance 
Qu'avec elle forma la sainte Providence 

6. Du fils de l'homme aussi tous les mauvais penchana 
16. Dévorent notre globe avec ses habitans. 

13* Comme un homme enivré, l'humanité chancelé, 

^0. Succombant aux excès du mal qui la harcèle. 

21. C'est pourquoi le Dieu fort va visiter les rois, 
'^'2* En les rassemblant tous, tous ensemble à la fois. 

Sur cette terre même , où leurs lois firactricides 5) 
Et leurs gouveraemens si souvent homicides. 
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vxz 
Ont été pour le mottécînlilftm«ste'poîâ6ft! -^ . ■ l 
Vivant dans d'aotoed carpe, '4uiî|ef*«iit'tetW*'j)*i|fl(o^^" ' l 
C'est coja^Uke hûimn308Teàés^^v}ih^ derrcini (iéA[ûpifùSt]^'';>^ 
Afin d'être jttgés:paBT le «biiveeiiinfMâto'e*^'^^' '*^^'"'* -f* '^ 
Recevoir le tribut de leaps-atNte^Tpferrttf»]^* "^' 'i'^»^ '"'•'' 

Et se voir GOBJdaainés aiLX);^ux de'ftiDi^érfiv ' '^' ^ ' ^^ " 
Car l'âme e^fc dwtixiëç à mille è* miite'VièB îi)::i' j.l» '\i> .^^ 
Sur la terr^>d«» morts, où les 'oeuvreé tm{)ieil^ '^' -'^"^ " J iv.: 
S'efiacent pai: la loi de réùiibatioii. * » « "• ^ • -' "» » ' '^^ ^^ "^^ 
V. 23. Après ce jugement, l'Etenjel en Sidn ' ■ '*' • . '"^nil 
Rendra globe ^avu anôianSyqm, inorts à'io»'sei*.i^<;eV' ^'^ 
Ont pour la vérité supporté Pinjttstîee. • ' ^ ' • -' ^'^ 

14. Exaltez l'Eteriuel^ justes qui gémisse^; • / . i > l ^fi >i'AÏ 

15. Vos cruels oppresseui» vont être dispersés. » • *i^o< 
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X, •■■ ■ • . i ■ 

• rw 



V. 1. Etemel, mon se;at Dwa, seule essence infinie;, '■ '>' ^ • ' •' 
Je Te -c^èWerfti.iouS' les: jours de ib» YÎe» • . . i' ; '-n l 
Tes desseiQe^(m^]rveiIl«iix;,et dès langtomp» foioivés', •> iL>^ 
Sont la fermeté même; ils seront . consommés; ?;!'>'■ > fi^I 
2. De Za m7^ éten^ôUe et domaine de Pierre, i * ^ Ijinoi/i 
— Tu l'as dit, — Tu foras un monceau dfâipoti«»ièife.^^'^>'^ 

4. Des imiHr€i9 duîpay»> dont ils se somt/faits Dîew'j-ji'î' ^^^^1^ 
La colère est terriWe et déborde en tout UeUH' •' 1^= "J »ï^>1 
Mais Toi, le drpit^u pa^ivtevetde râmBi»ôuffi»àÈrt;ëi<^^^'î'»*f 
Le pain d^l'aU^i, iq»i4;pujanrs l^alÎBiierrte^: ^ ' ^ ï^^'I ^ ■ * ^ 

5. Tu materas l'orgueil d^s : hommes ^Tdoleiisç i- ii»'' » l'^in oî^l 
Leurs branches^' l^urs suppoo^tsy et 'tous leurs iadhér^isi^'''^ 
Par Ton ^o^efiliaftsés, s'en inonten iEumlée^ n... 1 > hii ')A 
Comme la paille au. feu difiptudak consùméei i )> u j/i -m ÎJ 

7. Les peuj)i^:daPt les- jeuXtSomi éouverts^ d'Ùn^bjunde^j'^^ïr^ 
Qu'on tient envel<^^st 0Di:is -Un^Yaste véseanii' i n Ui^. *j / '»^L 

8. Reverrojit ila.imuièjrë.avteC' des jours idejoie'J -» 'p;!'»!»] <j: ^ 
Rentrés dans les dentiers delà céleste Toîe.*-' ■ 'y - "loni A 



Esuïe. 

utp. XXY- 

V, 9. EU ce jour on dka: c est loi rStemel, 

Le vrai Dieu du salut qu'attendait Israël, 

Qui seul peut. délivrer, le Dieu fort des batailles. 

10. Il a foulé Moaby oonune on foule » les pailles 

11. Pour faire du fîiiaier^ son bras s'est étendu; 

— A Tabri de hauts monts, par des forts défendu, 

12. Moab dormait eo paix •^«-il l'a jeté par terre , 
btt xxvL ^^ ®®^ signe de Dieu l'a réduit en poussière. 
V.4, En Dieu 9 notre Eternel» hommes de vérité, 

Juâtes, confiez- vous à perpétuité. 
1. Qu'au pays de Juda les portes soient ouvertes, 
^* Ses villes désormais ne seront plus désertes. 

Les nouveaux habitans qui lui sont destinés 

Sont les élus de Dieu, ceux qu'on a condamnés, 

Parce qu'ils pratiquaient la céleste doctrine, 

Anathématisant les sectes de rapine. 
3. Eternel, notre Dieu, mon espoir est en Toi, 

Tu conserves la paix, lorsque l'on suit Ta loi, 
S. Abaisse les hautfr*lieux et la viUe superbe; 
6* Fais qu'on les foule aux pieds , ainsi qu'on foule l'herbe , 
13* Car des seigneurs intrus font oublier Ton nom. 

En exerçant sur nous leur dommination. 
12. Eternel notre Dieu, c^est Toi qui nous châties, 

Nous T'avons irrité par nos idolâtries. 
17. Mais daigne mettre un terme à l'excès de nos maux: 

Ton peuple qui gémit a besoin de repos. 
9* Personne aux affligés ne veut étore propice. 

C'est par Tes jugemens qu'on apprend la justice. 

Eternel, dans la nuit, mon âme aspire à Toi, 

Mon esprit y le matin. Te recherche avec foi. 

10. Le méchant s'enhardit lorsqu'il devient prospère. 
Il ne regarde point à notre divin Père, 

Quand sommeille en Ton Ciel la force de Ton bras. 

11. Lève sur lui Ta main, il ne la verra pas; 

Fais gronder Ton tonnerre, il le dédaigne encore, 
A moins que de Tes feux la foudre qui dévore 

3 
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N'éclate devant lui tonit pràsi de ,rengloiKl»r.. • ^ 
Alors 5 le lâche! il craint^ il oae .Te ipf)i«!itiD^ >• i 

En élevant ver» Tw d'hypocrite» pdàresj ■ * - '>* 

Et si, dans Ta clém^ioey 6 sion Dieoi, Tu-diS&x^} il tr < 
A le frapper aidsi qu'il Tannût mérité^ < > * mi > > 

Il retourne aussitôt à son iniquité: m . -M 

Abusant de Ta grâce, il T'affronte» il T'ouWie^ 
J'usqu'à r heure où s'éteint sa criminelle v(ie« 
V. 19. L'insensé ne sait pas qu'il est un temps pour Toi,. ' .; 

21. Où la terre rendra l'infracteur de Ta loi; > : 

Que la mort serelève et les corps ressuscitait; 1) 
Que tous les tirépadsés, qtii dons la tombe habitent 
Au jour du jugement seront jetés dehors 
Pour revivre ici^baâ, rené^ dans d'autres corps-^, 
Et qu'alors, au graiid jour, le^ hommes d'injustice 
Verront se dérouler leurs oeuvres de malice. 
Le sang accusatetur sortira à\L tombeau , 
Pour s'imprimer au front du juge et du bounreaii; . . • p 
Les victimes des rois^.de leuir pelitiquey ... .:• -, . V 
Et les assassinés du culte ca&osLique, -•.:'>'/ 

Reparaîtronldeborui, terribles et veo^^aurs^ .,.;/.; . ui . ^ 
D'un opprobre public couvrait tous ces seigi»eHi79>l.' - •>.! 
Qui ne sutesit jamsises^ercerleur puissance . . ,[.)> ^j;../ 
Que pour peser sur rh<»u|ne et fouler rinimfleç^;v.i ji.t :.l 
Que pour mieux assouvir leur bas^e ambilîaQ^i ;, .s ' ...j i:.I 

£0, L'Etemel qui retient son • indignation . -.,. . u .j m;/ 
8. Ya sortir de son lieui $on peuple .att^!^>,e9l|ère;i .'.| «r v > 
Car Dieu veut la. justice et l'amour sur^ la terre. . . 
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caiapxxvm. » > ï - ,. i 

V. 1. Ivrognes â^Ej^hra^y préparez-voiis au d^uil; »' i <. 1 .,;i'! 
2. L'homme qui doit briser la <;oux(»]as^e d'orguieil: . . . i ' > > 
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3. Que votre chef impî^ a mise sur sa. tête > ' . h. 

6. Cet homme , armé par Dieu , oomme iln bruit^de tempête^ . i 
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Et comme un tourbillon qni brise et qui détruit» 
V.4. Viendra vous moissonner, ainsi qu^on cueiUe un iruit 
Qui tombe sous la main sans faire résistance; 
Car il po^èdera la Jorce et la puissance.» • 
Ce jour verra la fin du serpent tortueux 1) 
Du grand Levianthan, au souf&e Ténéneux. 

7. Le sacrificateur ainsi que le prophète , 

Absorbés dans le vin, ont to«ts perdu la tète; 

Et, dans leurs visions, chanceians, égarés, 

Le mensonge est fait Dieu par leurs livres sacrés. 

d. Comment leur enseigner la science étemelle? 
Ils sont tels que l'enfiuit encore à la mamelle, 

10. Il faut la leur apprendre ainsi qu'à des marmots; 

13' Presque ligne après ligne, et même mot«>à»mot8; 

De sorte qu'étant pris eutx-mémes dans leurs pièges , 
Ils on été jugés par leurs lois sacrilèges t 

^^' Ecoutez l'Eternel y vous tous, hommes nsoqueur» 
Qui sur J^nésalem dominée en seigneurs; 
Vous docteurs fourvoyés, gens sans intelligence. 
Aveugles conducteurs de Tareugle ignorance! 

15. // Nous avons, dites-vtms, fait pacte avec la mort; 
//Le sépulcre muet est avec nous d*accord, 

//Nous sommes à couvert, et n'avons rien à craindre , ■ 
«'Le mensonge nous cache; on ne peut noifes atteindre ' 7 

16. La pierre dans Sion, mise pour fondement, • 
Aura pour vous été pierre d'achoppement; . ■ • 
Cette pierre éprouvée écrasera la pierre 

Qui de votre édifice est la pierre angulaire; 
1°« L'édifice sur vous tombera lourdement: 
^7' C'est ainsi que de Dieu l'esprit du jugement 

Saura vous mettre tous, imposteurs^ à l'équerre. 
La vigne au vin exquis fleurira sur la terre; 
hraël et JACOB briêeront votre €iutêl; 2) 
C'est l'expiation qu'attend d'eux l'Etemel; ■ .•.••' 
Et leur iniquité leur étant pardonnée , ' 
•^' Leur nation sera de gloire couronnée. 
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V. i^. Ne persistez donc plus dans les égaremens . . 
Qui vous font professer de faux enseignemeiis;. 
Retournez- vous vers Dieu, reformez votre ouvrage, 
Et ne resserrez pas les liens de l'esclavage, 
Où gémit votre esprit dans des corps de péchés. 
Auxquels ils resteront sur ce globe attachés 
Pour j subir la loi des actes de milice. 
Et pour les effacer par celle de justice:. , 

Car FEternel Très-haut tient un jour d^p ^a main^ 
Un jour déterminé contre le genre humain , 
Où la destruction ravagera ce monde. 
Afin de le purger de son esprit immonde. 

23. Fils de l'homme, aujourd'hui l'Eternel te prévient; 
Son bras, prêt à frapper, un moment se retient; 
Ecoute sa parole et ne sols pas rebelle ; 
Aux avertissemens de sa voix paternelle. \ 

24. Si la terre est féconde çt donne au laboureur 

25. Le fruit du grain qu'il sème et de son dur labeur ; 
Si, pour la cultiver il a rintelligence; 

26. C'est son Dieu qui l'instruit, non sa propre science. . ! 

27. Tout procède de Dieu, par lui seul tout agit; , 

28. Tout est vivifié par son divin esprit. 

29. Pour le bonheur de rhoxame il répand sa lumièrp,, , 
Qui doit guider ses pas vers la céleste spl^ère. - 
Reconnaissons alors sa sainte vérité 
Lorsque ses serviteurs, par son autorité, , ■ ... 
Enseignent les humains, et nous le font çQnn^itrçi .... 

Infiniment parfait dans son éternel être^ . . .... 

Ne dénaturons pas sa haute majesté ,, . ,, 

Pour commettre en son nom des faits d'iniquité. 
L'Etemel tout amour aime ses fils en père<, , , ,. 
Et jamais, par spn ordre, une main meurtrière i . . 
N'a répandu le sang pour le faire ado,rer: j. 
La justice et Tamour peuvent seuls l'honorer. 
Ses vrais adorateurs , en parcourant la bible ,, 
N'y trouvent point le Dieu de Téglise infaillible; 
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L'Eternel, genre humain, admirable en conseil. 
Magnifique eii moyens, n'eut jamais de pareil. 



V*^, -r^ *^^%^m^^.^\f^ v^rvr-v>^% • ' '^^\/"V •*-*/■ 



aiap.ZXIX- 

v.l. Ariely où David a porté la couronne. 

Ville, dont l'habitant aux plaisirs s'abandonne 
En oubliant de Dieu les préceptes divins , 
Et courbé sous le joug de perfides humains; 
2. Malheur! malheur à toi! le Dieu des anciens pères, 
4». Le Seigneur l'Etemel, trahi par des faussaires, 
5. Ce Dieu, seul créateur des mondes infinis, 
^- Va te mettre à l'étroit et frapper ton pays. 
La sentence est rendue, et bientôt, abaissée. 
Plaintive , gémissante , et la voix oppressée , 
A peine on entendra tes accens sépulcraux. 
Soudain i fondront sur toi les plus horribles maux. 
Au jour où tu croiras ta paix consolidée. 
Ta perte, pour ce jour, est par Dieu décidée. 
Déjà tes ennemis, qu'on ne saurait nombrer. 
Se concertent entre eux, pour te mieux dévorer. ' 
Aux cris de l'anarchie, aux canons de la guerre. 
Se joindront à la fois les foudres du tonnerre. 
Un grand biniit de tempête , avec des tourbillons 
Tout aussi désastreux que mille bataillons 
De peuples réuhii^ se disputant ta proie; ' ' . 

Et te mettant en pièce, en hurlant tous de joi^-; 
Un tremblement de terre, et desfetix destructeurs 
Assombriront encore ce spectacle d'horreurs^ 

7« Tous tes vainqueurs déçus seront comme un vain éôiige. 

8. Dans les illusions où le sommeil nôtts plongé. 
On rêve que l'on mange, alors que l'on a faîài; 
Qu'on boit, quand on a soif: au réveil du matin 
On sent qu'on a rêvé, l'âme est vide, altérée. 
La masse d'iennemis contre toi conjurée, 
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Ariel , au réveil , diront dé même aaôBÎ : 

// Nous avons fait un rêve-, un triste i*êvefci !"• 

V. 9. Assez , étonnez- vous 1 Vous entèndees qtrtte' érmkU • ■ * 

Ils sont ivres; voyez: sur leurs jambes îIb plîfentw ': — 

Pourtant ils n'ont pas bu; quoiqu'il» soient ivregi^ftra»! i 

10. Un esprit de vertige est répandu* sur Voua; ' • ' ' > 
L'Etemel a bandé les yeux dé Vos ptopHèteè; • 'i - ;' » > 
Vos principaux voyans sont de faux interprètes. '. ^ 

11. Les visions , pour vous, comme un Krre seeBé i 

12. Qu'on vous dirait de lire, auront* un sens roilé. - « * 

13. C'est pourquoi PEternel va faire une merveille; * . ' ' ? 

14. Votre Eglise jamais n'en vit une pareille. * <-' 
//Puisque ce peuple*cî, de bouclie seulement, > • ' ^i 
//M'honore, vous dit Dieu, par un enseignement .^ ' f 
// Qui fait craindre un enfer, les feux d'un purgatai^y • •« i 
//Inventions de l'homme, impie, attentatoire' ' - ^ lA 
Il A mes saints attributs de suprême bonté > - I 
//De clémence sans borne envers Thuttianité, '^ • '^ 
// Et d'amour infini pour mes fils de la terre; , •. î 
// Je vais mettre au grand jour l'ignorance grosôière» ' ' 
// De l'esprit directeur de leurs prêtres romains^ • '• 

15. // Cet esprit est leur Dieu qui couvre leurs desseins v ' ^ 
//Leur sombre iniquité, leurs oeuvres ténébreuses, f ^t 
//Périssent avec lui ses églises menteuses!" ' <: n. U 

Insensé qui se cache en son obscurité, ; - ^^ 

• Pour s'y mettre à Pabri dans sa perversité! ■ « î < t. ' 

16. Ce qu'il y fait sera comme un objet d'argilô ' ' 
Que façonne un potier, en ouvrier habile. 
L'ouvrage ne dit pas de celui qui l'a ftiit: 

//Il ne m'a point formé: sans toi, je suis panfait^'^ 
De celui qui îè forme, avec art le travailler 

H C'est un homme ignorant; il ne fait rien qtti t«illet'^ 
Et l'homme prétendrait réfortner l'Etemel , 
Lui montrer la sagesse , et commander au CSel! 
20. Au jour prédit par Dî«u, Dieu se ferti eotmaître; 
D'un seul mot de sa bouche alors cesseront d'être^. 
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Et rhomme formidable , et tous lee. gQns moqueurs 9 
Qui 9 du monde A99etYi despotiques seigneurs. 
Ont fait psréâoJ9(iJ^r .par. la force brutale 
Leurs loia «d- iniquité 51 leur puissance papale 
FohdatrjAed'upQi oulte^où l'on n'aime que soi. 
Où Ton fait son ^alut sans l'oeuvre et par la foi; 
Ceux qui veillent, cherchant les moyens de malice» 
V.21. Ceux qui par leur parole encouragent le vice; , . 
Les méchaiid qui, du juste accusant leur orgueil^ 
Ont rempli lea sentiers d'amertume et de deuil. 
Et qui, pour maintenir leurs dogmes d'imposture. 
Ont d'opprobre couvert les esprits de droiture, 
Dont la censure ««stère, et dans la vérité» 
Flétrissait leur mensonge et leur impiété. 

18. Le captif dO'US les fers, ce jour-là,. sera libre, 
Et le sourd ent^draiaa paroles du livre; 
Les aveugles sorda de leur obscurité 
Reverront la lumière avec la vérité; 

H Les esprit perv^ertid par la fausse doctrine 
Apprendront avec foi la sdence divine; 
Et ceux quimurmuraiant, chérissant leurs erreurs. 
Ecouteront la voix 4es fidèles pasteurs. 

19. Les huipbl^ eu esprit, que la fierté coudoie. 
Dans le Saint d^Israël tressailleront de joie; 
Les plus pauvres de tous, voués à la douleur, 
Auront de l'allégresse en Dieu le Créateur; 
Tous, tous les affligés, que mine la soufirance. 
Se verront les élus de la Toute^puissauce. 

22. C'est pourquoi le Seiigneur, notre Dieu l'Etemel, 
Par qui ftit r^heté le père éPIsmaël, 
A dit touchant: JACOB, dont la perverse rs^e 
En toutt t^3ap& idolâtre a fait pâlir sa face: 
//Jacob ne sera point, ni honteux, ni confus, 
//Quand il verrarsea fils vers moi tous revenus, 
// Sanctifiant mon nom par une foi sincère, 
//Craignant, avec amour, l'Etemel de leur père," 
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Chap-XXX. ' ^ 

V. ]. // Malheur aux infracteurs de ma'cëlëètjé tei^ * ' < jj • V 

// Qui consultent, dit Dieu, d^autres ^seîgneefTS 4pÉ^m<à<y^ \ > 

// Qui, pour continuer leurs oeuvres- crioiiireBè'») < '>?)•./ 

// Suivent un faux esprit,. et sont 'au «rien rebelles {< ■' »' > 

2. //Confiant dans rJEjfyp^tf, et son roi i%orao«, »- '' 
// Ils invoquent celui qui blasphème mon nom, 

6. //Lui portent leurs trésors, dont ils lui fonthoimmagë! î. < 

3. // Mais pour eux, eto Egypte^ il n'est aucun ombrage;* 

5. // Car ce ^<îttpfe impuissant ne peut les protéger; . ' 

7. // Son monarque est sans force , et son droit mensonger. 
//Le pays est rempli de serpens, de vipères; • / 
// On n'y voit que détresse et poignantes misères. ^ 
//Insensé qui se fie à ce gothique roil 

// Le secours demandé dans une aveugle foi • - 

//Ne sera que néant, que vanité, misères; ' 

//Il engendre toujours des suites bien amères." ^ ^^ 

6. Ecoutez ce que Dieu sur V Egypte a dicté 
Pour le temps à venir, à perpétuité: 

9. //L'imposture est chez eux leur sainte providence 5 • - ' ' 
If Ils mettent dans le faux toute leur conâanee^ > y 

//Ayant anéanti les lois de l'Etemel, w - , ) • t j 

//Pour suivre en liberté leur penchant criminel., i ; - / n " 
//Ce peuple séducteur, aux paroles trompeuses ) • ^ - 

10. // A dit à ses voyans: '' que vos' bouches menteuse^ ' ' '- 
// Ne prononcent jamais un mot dé vérité; r ^ ' > • »" 
//Ayez des visions pour notre ini^tiité, ' ... -. ' 
//Sanctifiant toujours nos dogmes catholiques; • • 
//Nous avons rejeté -les lois évangéliqueSi : ' ' 
// En nous créant un Dieu, fils de rhomïûe>êl'îdortel;i » 

11. // Malheur aux esprits droits, élu^ de PEtei^ôl - • ; > ^ , 
// Qui mettront sous nos yeiix le Dieto des wais prophètes î * 
// L'anathême et la mort tomberont sur ■léoarsr tèfees." 

13. C'est pourquoi dît le Saint, leDieu fort â^Isf^c^lv • 1 
18. //Parce que vous avez, peuple feux et cruel, « • i .' • 
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// Rebuté ma parole, et rava^Q ia^^erre, 
//Cimenté par le sang votre foi mensongère; 
// Vous serez conutatd on Jtmr tout au long crevassé 
// Qu'oa.yoUà eha<i^ instant de chute menacé» 
. 14, // Vous croulj^'efii' Soudan y tous broyés en poussière/' 

18. Cependant PEterneil vous offre la lumière; 
Miséricordieux 9 il veut vous épargner 

Si, pratiquant la loi qu'il vous fit enseigner, 

19. Dans la sinoérilté dHine âme repentante » 
Vous élevez vers lui votre voix suppliante; 

21. Si, sortant des sentiers où s'égaxent vos pas, 
Vous écoutez celui qui dit: //n^avancez pa3» 

// Voici votre chemin, suivez la ligne droite:" 

22. Si, votre intelligence, aujourd'hui moins étroite, 
Vous fait avec dégoût jeter dehors vos saints. 
Vos omemens d*égUses , et vos canons romains* 

n. Ceux qui de l'Etemel attendent la venue 
Se verront consolés, réjouis à sa vue; 
De Son peuple souffrant il guérrira les maux; 
Son jour sera pour lui le grand jour du repos» 

27. Voici, l'Eteniel vient, nations turbulentes, 

28. Sa colère est un feu de flammes dévorantes, 
Une pesante charge au dos des gens pervers; 
Son esprit, un torrent qui creuse des déserts: 
Il va vous disperser, et, bridant vos mâchoires. 
Arrêter par son £reiu vos cris blasphématoires; 
Balayer, nettoyer, presque mettre à néant > 
Ces peuples en fureur-, et toujoujrs maugréant, 
Excédés de mal-aise, et. dont l'effervescence . 

A Porgueil pour principe, et pour but, la licence. . 
^0. Fléchissant iSqus< les coups de son bras irrité . 
Vous entendrosQ' 81^1 voix pleine de mcyesté;. 

29. Mais^vous péléhrerez sa bonté paternelle 

31. Quand Asemry q,ui:frappait de ^a. verge çi^uelle^. . 

32. Poussant un cri d'effroi , sentira le bâton 

Du Dieu dont V Etemel est, et. fut le, seul nom. 
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y 1. Malheur aux gens séduits^ qui, rexâplk â'eapératice, '. 

Vont chercher en Egyjftexax^ymi'^ asràsttaticidy ■ ^ i 

S'appuyant follement sur ■ 1© bras d?tûi: moftteti, • 1 « » • ' 
Au lieu de regarder Vws le Saint d'IèvttëH » - U )•' 
Dieu, seul sage, se rit de la sagesse hanoanaie, > " ^ 'H^ ' \ 
Et ne révoque poÎBt sa parole certaine: - . !- iJ' .A 
Aussi , disparaîtront , pour faire plsuie an; sienv > ; ' ^ / 
Le code mensonger du faux culte ohrétie», . - i . • - ♦ 
Et le toit des méchans, Téglise catholique, ' • > 

Dont le droit inventé, par un corps hérétique^ 
D'absoudre et pardonner au gré des confesseurs y 
Dans leurs iniquités entretient les pécheurs. '. 
Mais Dieu leur apprendra que sa saânte justice ; ' . * i 
Veut le redressement dès oeuvres de malice, '^ i ■> (3 
Et le pardon direct du proehiain offensé, ^ '^ 

Pour qu'un péché commis soit au Ciel efi^cé» . ;' i . ( 
8. Ainsi l'homme coupable, et celui qu'on délie, •( < î 
Par leur confession, font acte de foKe; . -^ r * 

Car Us Egyptiens y ûh de l'homme mortel, ■ - - 

Ne sont point investis des droits de PEtemeU ^ ^ 

Leurs chevauœ ne sont rî^i qu'une chair corruptible >) > ' 
Ils ne sont pas eêprit, l'esprit saint infflôUible. ■ > 

Ceux qui donnent secours, et cehû qui l'obtienti^ > .> . 
Tomberont tous^ ensemble au jour de Dieu qui tdentv > 

7. Les chrétiens abusés comprendront ses paridb&, > - . 
Ils fouleront aux pieds leurs fatales idoles, - i i 3 ' 

8. En même temps A^sur avec eïïlm Mra, ' i; 

9. Et dans sa forteresse en vain se tapira: !*,:.. 
Il périra percé d'une inplacable épée, . ' •.. r t 
Epée indestructible, aux feux du Oid trempée. 
Ses jeunes gens d^â^ et son cc^s de ^eigneurs', ■■■ > Im 
Tous l'abandonneront, étovudis de frayeurs^ : ^ • :.- 

4. Retoumez-donc à Dieu dont la munificence 

5. A promis à son peuple un jour de déËvrasnce, 

6. Au peuple de cou raide, et qui s'est révolté . ; (; 
Contre sa loi divine et son autorité. • 
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Le feu de «a juaitiea ea Sion s'alûnente , 

Et dans JéruwEU^m est .9a fournaise ardente^ 

Jérusalem, 3îoii»'^9altez rSternel» 

Votre Dieu réd^Uftpi^ur test ie Saint d'Ismël: 

Pour vous don&ear la paix> il combattra lui-même ^ 

* ,r,r,r^ Et VOUS scroz sauyé» mr «on. amour sfuiurême. 

y. 1 . Avec j ustice ■ alors un roi gouvernera ; 

2. Cet homme, élv de Dieu^ se manifestera 
Comme un lieu protecteur en un jour de tempête , 
Où, sans craindre le v^tit on abrite sa tête, 
Comme un ruisseau d'eau vive au miliieu' d'un dëaert^ 
Comme un reh^ ombreux., où l'oa est à couvert 
Dans un pays brûlant que la chat^ur altère^ 

3. On ne retiendra plus l'oeil qui voit lalunûèise, 
Ni ceux qui pour la voir se rendrout aJ^tentiffr; 
Le temps sera péflsé des .pouvoirs oppressifs. 
Le monstre social, qu'on somme^politique. 

Aura subi le sort du reau d'or catholique; 

Et les gouvememens, baaéa aur l'équité^ ■ 
Rechercheront en tout, voudront la vérité» 

4. Le coeur des insensëa entendra la science; 
La langue qui bëgaie aura de l'assurance. 

5. Ceux qu'un mondje abuaé proclamait libéraux > 

6. Paraîtront ce. qu'ils: sont , lea auteurs des. nos maui^ > . 

7. Frappés d'ixiaaiiité,convÛBieii8 d'avarice^ 
Le coeur rempli de fiel, et l^sprit de malice: 
Car, pour atteindre au but de leur plau criminel» 
Usurper leur puissance, abolir l'Etemel, 

Et faire prospérer leurs, oeuvres hypeeritôs. 

Les papes, créateora de sacrilège rites» 

Ont enlevé la coupe aux primitifs <ïhrétii»ui> 

Font et mangent leur Dieu, oemme die viJb. païens; 1) 

Du pauvre qui voit juate épuisant ainsi l'ûmie 

Par des inv^itkiia d'un artifice infâijie^ 

En préceptes divins > en devoirs d'équité, 

Transformant le mensonge et la perversité. 
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V, 9. Dévotes à la tâche et vous feàukes cloîtrées 

Qui de votre salut vous croyez assurées; r. 

Parce que, sans relâche, émisant vos geûotixf/ ' ' 
Vous priez, reprieas les saîûts fâîlîs"parde&ftûà?,' '"'' ' * 
Et que, contemplatif, votre esprit en' exfàfeief'''' ' ' •' » '^ 
Se perd en méditant la romaine hypostaëe ,' ' ' ' ' ' "^ 
Et pressant une idole, à chaque instant drijôûi*," ' ' 
Sur un coeur qui s'excite aui feux d'un tendîre 'ambùi*;^' 
Sans même vous douter que la foi catholique, " 
Pour vous pernicieuse, est toute idolâtrique. • i 

Gens, dont la vie oisive en vos sombres couvens, 
Hélas ! vous transfigure en sépulcres vivans , ' ^ 

Où dans la nullité s'éteint votre existence; '' 

Vous êtes à Votre aise, et tous pleins d'espérance! * ' 

10. Dévotes et dévots, écoutez l'Eternel, 

Dans un an et des jouï-s vient son jour solennel. » /^ 

Contre vos confesseurs vous serez en révolte; ■ i 

Car la vigne, en ce jour, n'aura point de récolté. ' ' ^ ^ 

11. Frappez-vous la poitrine et qtiîttez vos hahits; ' *'' 

12. Les fruits qu'on vous promet vont vous être ravis. -^ ' 

13. Les palais, les hàttts-lieux des saintes balivernes, '' ' ' 

14. Aux ânes des forêts serviront de cavernes; 

19. On verra les troupeaux paître l'herbe croissant ' 
Aux lieux on commandait le mortel tout-puissant ' ' ^ ' 
Dont l'atroce ahathème ensanglanta la terre , 

Pour fonder et grandir sa secte mensongère. '" 

15. Alors l'esprit de Dieu se répandra sur lious, ' . • 
Et les lieux désolés se repeupleront tous. 

16. On y labourera l'amour et la justice ' ». 

17. Qui produiront la paix. Dieu nous sera prbpice; 

18. Le juste y' reposant avec sécurité ■■■:'>". 
Aura pour pavillon joie et félicité. ' ' ' 

20. Heureux, vous qui semez là divine semettCJè*!* ' 
L'on vous haitl l'Eterttel esf Vôtre récompehse. 
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XIV. 

Esaïc. 

tp.XXYTTT. 

, 1. Malheur à toi, pillard, car tu siera. pillé, 
23. Et d'un bra?; TJgpfireux fortem^it étrillé!. 

2. Etemel, montrQrToif §qi» notre délivrance; 
Nous T'avons attendu, comble notre e&pérance. 
Le peuple ^t exploité pour le profit des grands. 
Du travail qui Tépuise engraissant ses tjrrans. 

8. Les chemins, les se^tiers, sont dans la solitude, 

9. Le passant n'y va plus sous un maître trop rude , 
Perfide et tortueux, qui ne te connaît pas. , 

Des hommes qu'il pressure, il n^ fait aucun cas. 

Le pays désolé languit dans la détresse. 

Les pouvoir-s opprimans, le faible qu'on oppresse; 

Voilà l'humanité due à des imposteurs! 

Au moindre bruit étrange, hébétés de terreurs. 

Les méchans inquiets s'agitent, s'épouvantent; 

Frémissent à Ton nom; on dirait qu'ils pressentent 

5. Que dans un temps prochain Tu vas être exalté ; 

6. Qu'ils verront dans Sion le droit de l'équité. 

11. Ils ont semé du vent, qu'ils cueillent des tempêtes; 
Tout le mal qu'ils ont fait reviendra sur leurs têtes, 

3. Un long bruissement s'entend dans les cités. 

4. D'où viennent ces clameurs? pourquoi ces cris jetcv^? 
Ces cris tempétueux, ces vagues populaires, . 

10. Sont le jour du Seigneur qui visite les terres; 

12. La loi du jugement qui frappe les perverp,. 

D'un bout du pôle à l'autre, et dans touJt l'univers. 

Les éclats du tonnerre et la mer en furie 

Sont moins terrifians que ce monde qui crie. 

L'homme était sans valeur dans les gouvernemens; 

Il recouvre ses droits. Tombez , gens iusolens I 

Le sépulcre animé s'émeut à votre vue. 

Jette dehors ses morts; la mort mêmje vous hue! 

7. Us demandent la paix par leurs ambassadeurs. 

13. //La paix, dît l'Eternel, n'est pas pour les pécheurs, 
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Ksme. 

Chap. 



f 

•> 



// Et je n'exauee paint d'hypoèrked requêtes. • 
n Le souffle de leur* bouclie et lie- leiik*3 faut prophèfteer 
n Sera pour aixim feu qui les cfonftiiLaaeva.'^ - •> 

V. 14. Saisi d'un tremblement ^ Fhjpoeritedira: .) * ' i ^ '. 

// Les justices- dtt ciel sont comoffie un feu , brâlaitt^s! * • ' • ' ^ 
n Grrand Dieu I qui peut survivre à Tes fiammea^ardenrtif^?^ - 

15. Qui? rhomme de droiture, et Pespril acuité < > ^' 

16. Qui parle innocemment» selon la cbari«ë;> > '^'/^ 
Qui n'ouvré point samain pour prendre un gain sordide » 
Et bouche son oreille au langage homicide; 

Qui charitable en tout 9 miséricordieux, ' ' ' 

Pour ne pas voir le mal sait se fermer les yeux. 
19. Mais le corps arrogant d'un mystique langage 1) • ^^ 

Qui tint le monde entier sous son dur esclavage, ' ' 

Aveuglant la raison p«r des miots inventés . 1 

Qu'il oppose, ineompris, aux samtes vérités; ' 

Les chefs intolérans de l'égiise hautaine * ' • I 

Qui dévorent la terre avec la race humaine, r > '^^ 

N'ont plus qu'un temps à vivre, et leuts jours "sont comptés-^ 



Le monde avec stupeur les Vtyjrant culbutés 
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Diront:" où donc est-il o^iiot (i^ âoiy^dMtf, ..?!.! A 

Qui , plus haut que les Cieux avait monté son tt^ti^^ " ^ 
Il s'étoit fait semblable au Dieu fort, 'Souvea*âinf " - " ^ 
L'Etemel l'a courbé, <ie despote rottiain? ' ; ':.i, uJ 

Sixmy réjouis-toi, la divine sagesse ..' ... > (J 

Va faire succéder à tes jours de tristesse \^' 

Un temps où, la connaître et craindre leDié^l fort, • 
Seront la fermeté de ton fortuné sort. ^ - ^' ■ ^^ 

17. Tes yeux verront U roi dans sa xhagnifieenoé, •■ ^ 

Et les lieux éloignés d'où vient ta délivrance^; 

20. Jérusalem revit, regarde âa splendeur i^* 

21. Sous les lois du Très-^Haut, juge et législateur |< ^ ' 

22. Il pardonne à son peuple, habitant de la ville t • < 
24. Chacun se trouve* heureux dans ce séjour tranqtiilie 

Car notre roi, c'est Dieu, 'lui qui nous «auvera,'' 
Et que la terre entière en ce jour bénira; ' 
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Bwïe. 
ip.ZZXIV. 

. 1. Nations, approches;' peuples de tout le moncte^ 

Taisez^vousi pour wjâr la voix du Ciel ^ui gronde. 
Quoi! n'entendez-vous pas un tomierre lointain 
Qui vous présage ài tous un dësastro eert&in ? > 

2. Pendant que vous dormez d'un agréable somme « 
l'Eternel indigné oontre les fila de Thonme 

A prononcé Awr eux le fatal interdit 
Qui va s'exécuter su jour par lui prescrit. . 
Au jour du jugement des crimes de la tenre 
Toutes les nations sentiront sa colère* 
Leur sotte idolâtrie» et leur oubli de Dieu 

« 

Ont comblé la mesure, en tout temps» en tout lieu^ 

3. A la destruction elles sont condamnées. 

4. Les milices du Ciel, à ces fins déchaînées 
Pour les anéantir, en épais bataillons 
Tomberont ici-bas,» oomme des touihîUoDS, . 
De morts et de mourans iafectut la voirie. 
Ainsi qu'un vent d'automne abat avec Airie . 
Les feuilles.de la vigile ^t celle du figuier. 

5. Le peuple iduméen périra tout end^. 
Abattu par le choc de l'invincible armée; 

6. Car ile ont à JB0tBra, terre de VJdvméey 

7. Très-sacrilègement un idolfttce autel 
Ensanglanté du sang offert à l'Etemel ; 

Des agneaux, des moutons, des boucs dii.8amfice, 
Qui des prêtres païens nourrisseaat l'avarite. 
S. Ce sera l'aa prédit. de rétributk>ii. 

Pour soutenir le droit: de l'antique Sion^ 
9* Edom ne verra pliiS' d'habitant dans ses.viUet, 
10. Qui se repeupleirozit de dxiagoiis et ceptiles. 
11* Aux lieux où ses palaw slélèveat fièr^iaent 
12' Les buissons* et •ehardona Groitronib alxMidamniieat* 
1^* Le pays dévasitéi, deivenaant soUtnire, 
14* Aux animaux . d^s > bois> servira de tanière ; 
15. L'orfraie et le hibou, le corbeau,, le hutor, . v 
Le cormoran , enfin , d'autres oiseaux encor 
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Ea aîe. 
Chsp. ZXXIY- 

V. 17. Se le partageront pour l'avpk à%gQa,en'%g^, 
L'autruche pai|a*a là d'exoellfois pj»fzu:£^&5.. . > 
Les martinets , sans çjç{mt^9> y* l^tiifWt îew^. ïiiieU., . . 
Sous leur ombre, en rop9*.,.rew|*«i^^Mil<?^fls ïrt^ i. •' 
16. Recherches^ 9 et Use^ au Jivre.d^ prc^l^èl^Syi . . . tii ,. 
Vous ne verrez Bfi^nqueraHCWe.de.-çjW.'b^tefr/.. f .ijim 
Car ainsi nous dit Diçii: //fl(ia.bqHdie.)i'^[pr^BCfflt/',.ni,. ) 
Sa volonté diviue agit par sou e^spriti.. . . ^ . • /,; ^ . i 
Et sa main les au^ dans ces lie^:i^ iri^ss^^mbléf &.^, . it.! i.. ! 

» • • • l • .' * JS- ' 
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XV. 

Chap.XXXy. 

V. 1. Affermisse^la fbi des ftmes désolée] 
'Z. Soutenez leur espw: w Die^ , jh>Pp^ Efcennel; 

3. Dites à ceu^ iquippprime un monde i^imi^eli^. . iw. 

4. Aux justes dépQiuillés de, Jfiurs .droits de justice» . ^ . • t » 1 
Pour qui tous les. pou voira p'out été qUe loaUcet :. . ■. ' 
A l'ouvrier tremblai^t dei&ltigae. Qt.de fuiat^ • \ .: . . n I 
Dont le corps épuisç^'pwx ^e gs^^r*du paiB^ • \ " .\i 
Sous Foeil indifféaf^ut d^ 19^. froide opuleA<^e .: >- >.i :. .«^^ 
Traîne dans la laBgQ€!iiu*:Sii, stérile eiEtfli;wea, um m ! t.'j 
Supportant sans ombriage, hailetaifct de ohuleui?» «hio'' ^<kÎ 
Les retours jouiTïftUera^ de son apce labew;. ' t.; li/^tJ 
Au vieillard, ^.rinfinney aa pimVr0.qii'oa délaîc^t^M, nfp 
Aux faibles i^tterré^ sous la maîa quiiléft-pirewi^l m >l fuM 
Aux ignorans qu'on tronipejiaus; spiéfNrkfSâi di»sîgEfiids;.irp 
A ceux qu'ont ae§erviftde6i.9eigDMrS(aiffQgaMl;M«,. ni lu; M 
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A la veuve souffrante; à tons iCiOti&^doïKl.i^ fie > n / K 

De pleurs et d'api^Ttume j^ cp^t«niQfmliiDOttnrie;'»i . -i^ 

Dites-leur:" yiçtwé&des^'paUtiq^eS'ic»!!!:. r. i >ni-5»»^ 

//Vous qu'on eiUao^ gé9Ûr.a$M^^u'i»ifB<9ei]l^(yioiii^i - -if -<. ^ 

</De vos persécut^ur>s flétriee rinjict^tice; m .-. t , x . rif ■ -'. » 

«rYoici: l'Eteo^iel vi^t£ypir votre auppliciE^r'''- i îi v«: •h'/ 
//De vos longue^ dovleurs vpuâpayei) le.tribHt^.» ^ h^;'» -«^i 
tf Assurer .à jaoo^ votre éteriie} ^alutk. .. /.. ^ - •• j. iiyj 
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Ktai e. 

Ihap. ZXXV. 

tf Justes, coeurà affligé»', repreneiî tons courage; 

// Il vous affraneMr* dMn itrdpi dur esclavage. 

//Oui, voî<fct^v<5tt*^Diëu', sa rétribatiôn 

//Va répandue Ift'jôîè au* milîeU de Sion. • 

, Il vient , cej«9t« jiige , armé de ses vengeances , 

// Contre rorgweîl aîtier des^ iniques puissances. ^ 

Gommer un dalm^qui bondit, le boiteux sautera; 

Les aveugles verront et lé sourd ent^dra; 

La langue dtl muet chantera des cantiques. 

Au jour où du Très-Haut les oeuvres magnifiques, 

Exalteront sa gloire avec sa majesté, 

Refoulant aux enfers l'esprit d'iitiplété. 

7. La sombre solitude et les déserts arides 
Auront abondamment des sources d'eaux limpide; 
Et l'on verra des flefurs , des roseaux et des joncs 
Au lieu sec Qt sAUvage où! gîtaient les dragotis. 
Partout apparttittont la splendeur étemelle, ' 
L'amour de notre Dieu, sa bonté paternelle. ' 

8. Un sentier de jiistîcd> et p^ttr l'întégHfë, ' 
Que Ton appellera chemin de sàâïrteté , ." 
Sera dressé par Dieu pouï Phommé dé drbîtui^e ■• 
Et l'on en excluant tout genre de sMilIurei ' 

9. Les loups dévaàtalteiirs déguisësen brebiis, ' - '^ 
Les vils ambitietiix, côui^taiis chefs* de partis' ' 
Qui grèt^nt las ëtats d6 leût? touvd*e impôttancé , 
Parlent delfi«ni'p«Lfolio potiT capter lar puiësaitèe,' - 
Quivl'«fanVubi»rp^€^; îfiiiiposent duremevit' ' 
L'arbitrairetbaietaki'de'Ieur gtmverBeïâenftb' i >: '^ 
On n'y recevra pbiittt ces «foiari»» politiques, - * 
Apôtres du manâcmge etisans tertus civiques';' ' 
Censeurs perpétuel» Âe& ^u Volts exkrtttiis , ' ' 
S'ils ne s'ea ' trouvent * ptts ^les plrenïiei^d fofiitâettkeiiâ^ - 
Les princes et les rois qui', gens' pti!Sit>lailitnëâ 1 
N'ont pas fait respecter tdus les dfôit^'légitlmëë. 
Le sentier du 'Seigneur nr*admettf'a pd!]hft non plufe 
Ceux qui sont aux grandeurs par le sang piEU*Veiius; 
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Eswie. 
Chap. yXTX. 

Ariel , au réveil , diront dé ttiênie «adsl : 

// Nous avons fait un rêve, tin trîiite têver ici T^ 

V. 9. Assez, étonnez- vouai vous entendre qrfîl»'ériei|t«' l < • 

Ils sont ivres; voyez: sur teuvs jambes ila^ plient* ' i ! 

Pourtant ils rfont pas bu; quoiqti'ila soîeAt ivresîiftmsl i 

10. Un esprit de vertige est répandu' sur Voua; - ■ m. : . « ) 
L'Etemel a bandé les yeux dé Vo6 ptx)pMôte6'; ' • i - ' » > 
Vos principaux voyans sont de faux intterprèteis. '. / : > 

11. Les visions , pour vous, comme un livre seeBé « 1 

12. Qu'on vous dirait de lire, auront' un sens vdîl^, - ^ 

13. C'est pourquoi PEtemel va faire une merveille; ' • * J 

14. Votre Eglise jamais n'en vit une pareille. , • " <-^ 
//Puisque ce peuple-ci, de feoùclie seulement, ? » j • J" * I 
//M'honore, vous dît Dieu, par un enseignement ^ ' * ' f 
// Qui fait craindre un enfer, les feux d'uit purgatoîf^ir • ' i 
//Inventions de l'homme, impie, atten%at6irë' ■ - »' ^-^ 
//A mes saints attributs de suprême bonté > ' *' ! 
//De clémence sans borne envers Tllumanitë, ' ■ ' "i • •'' 
// Et d'amour infini pour mes fils de^ ia terre; ■ . î 
//Je vais mettre au grand jour l'ignorance grossière''^'] '- 
// De l'esprit directeur de leurs prêtres romains; • i 

15. // Cet esprit est leur Dieu qui couvre leurs deâsëins:^ • • / • 1 
//Leur sombre iniquité, leurs oeuvres ténébreuses, fî' - t 
//Périssent avec lui ses églises menteuses!" ' '*- :'*'<^1 

Insensé qui se cache en son obscurité, » - ' ; - * 

• Pour s'y mettre à Pabri dans sa perversité l ■ •• • ■ i« 

16. Ce qu'il y fart sera bomme un objet d^argilô * . - ,> ) 
Que façonne un potier, en ouvrier habile. . . " 
L'ouvrage ne dit pas de celui qui l'a fait: •. : . 

//Il ne m'a point formé: sans toi, je suis pairftiitç"' 
De celui qui le forme, avec art le travaillèç 

// C'est un homme ignorant; îl ne Ikit rien qui t«îl W^ 
Et l'homme prétendrait réformer l'Ëtemel , 
Lui montrer la sagesse , et commander au GSel! 
20. Au jour prédit par Dieu, Dieu se fena cotmaîtr©; '- ^ 
D'un seul mot de sa bouche alors cesseront d'être^, 
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Esaïc. 

ChapXXIX. 

Et VJiomme formidabU i et tous leg g^ns moqueurs. 
Qui 9 du inonde as^çrvi de&potiques seigneurs. 
Ont fait i^éàovj^kmt par. 1a force brutale 
Leurs loifi'd- iniquité ^ leur pai3sance papale 
Fohâatriœd'UiQ: qulte où l'on n'aime que soi. 
Où Ton fait son^alnt sans l'oeuvre et par la foi; 
Ceux qui veillent, cherchant les moyens de malice^ 
V. 21. Ceux qui par leur parole encouragent le vice; 

Les méchaiis qui , du juste accusant leur orgueil^ 
Ont rempli 'les sentiers d'amertume et de deuil ^ 
Et qui, pour maintenir leurs dogmes d'imposture , 
Ont d'opprobre couvert les esprits de droiture, 
Dont la censure austère, et dans la vérité^ 
Flétrissait leur mensonge et leur impiété. 
18. Le captif dans les fers , ce jour-là, sera libre , 
Et le sourd entendra le» paroles du livre; 
Les aveugles sortie de leur obscurité 
Reverront la lumière avec la vérité; 
24. Les esprit pervertis par la fauBse doctrine 
Apprendront avec foi la science divine; 
Et ceux qui murmuraient, chérissant leurs erreurs, 
Ecouteront la voix des fidèles pasteurs. 
19. Les humbles en esprit, que la fierté coudoie. 
Dans le Saint d^Israël tressailleront de joie; 
Les plus pauvres de tous, voués à la douleur, 
Auront de l'allégresse en Dieu le Créateur^ 
Tous, tous les affligés, que mine la souffirance. 
Se verront les élus de la Toute-puissance. 
22. C'est pourquoi le Semeur, noU'e Dieu l'Etemel, 

Par qui fat raicheté le père dUsmaëly 
A dit touchant a^ACOB, dont la perverse rs^e 
En tout! t^nps idolâtre a fait pâlir sa face: 
// Jacob ne sera jHi^int, ni honteux, ni confus, 
// Quand il ven^a ses fils vers moi tous revenus, 
// Sanctifiant mon nom par une foi sincère, 
// Oraignsmt, avec amour, l'Etemel de leur père." 



50 

Ësaïe. 
Chap. XXXV. 

Les riches sans amour, Tégoïste, l'avare, 
La charité brayante et que Torgueil dépare, 
Les calomniateurs, les hommes médisans. 
Les lâches ma^strats qui, juges complaisans. 
Et, pour ne pas déplaire aux puissances publique», 
Se laissent imposer des sentences iniques ; 
Ni les spoliateurs du bien de leur prochain; 
Ni ces princes d'Eglise, au pouvoir surhumain. 
Qui bâillonnent la bouche aux hommes véridiques 
Prêchant la vérité des lois évangéliques. 
Aucun des ouvriers fauteurs d'iniquité 
Ne souillera le lieu du Dieu de sainteté , 
V. 10. Que TEtemel réserve aux méprisés du monde; 

Car les reins et les coeurs, que son oeil divin sonde. 
Seront tous retournés , découverts au grand jour. 
Les rachetés de Dieu, sauvés par son amour, 
Au royaume céleste, où lui seul donne entrée. 
Goûteront un bonheur d'étemelle durée. 
Les méchans confondus hurleront dans leur corps. 
Et grinceront des d^ita sur la terre des m6rts. 



XVI. 1) 

Chap. XL. 
V. 1. Jérusalem, écoute, et cesse de gémir; 

2. Le temps marqué pour toi va bientôt s'accomplir^ 

Le Dieu du Ciel t'absout; sa bonté souveraine' 

Pardonne tes péchés et t'en remet la peine. 

â. Autrefois, au désert, Pavige de P Etemel, 

Jean- Baptiste criait aux peuple d'Israël: 

// Dressez à notre Dieu les sentiers et la voie» 

// Et préparez vos coeurs pour celui qu'il envoie. 

// Tous les chemins tortus vont être redressés; 

// Les collines, les monts, les coteaux abaissés. 

//Toute vallée aussi partout sera comblée, 

// Et des lieux raboteux la terre nivelée , 
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Esue. 
^p. XL. 

. ô. // La gloire du Très-Haut se manifestera; 

//Alors, en même temps, toute chair la verra. 

// L'Eternel a promis cette bonne nouvelle; 

// Et quand TEternel parle il est toujours fidèle." 
L'avènement du christ, et son enseignement, 
Des paroles de Dieu sont l'accomplissement. 
Notre vieux monde a vu J£SU&, sur cette terre 
Dans un corps ^b de Phomme, envoyé par son Père 
Le Seigneur rSternel. Il laissa par écrit 
L'Evangile du Ciel, par Dieu même prescrit. 
Mais, trois siècles après, une secte hérétique, 
Nommée insensément romaine'^postolique ^ 
Déclara le fils Dieu, semblable à l'Eternel. 
Quand elle eut établi ce dogme temporel , 
La politique aidant, le nouveau sacerdooe, 
Transformé de l'ancien, raviva son négoce, 
Faussa tous les écrits des primitifs pasteurs, 
Travestit l'Evangile en des Canons menteurs , 
Embarrassa la foi de pratiques païennes. 
Fit un vicaire-Dieu des églises chrétiennes, 
Puis , imitant en tout les prêtres d'Israël , 
Il répandit le sang au nom de l'Eternel; 
Il se donna le droit, par sa toute-puissance, 
D'absoudre ou condamner, n'importe quelle ofiense, 
De créer des impôts au profit de l'autel , 
Et d'envoyer aux Cieux le plus grand criminel. 
^' Dieu demandera compte aux fondateurs d'idoles 
Du mépris qu'ils ont fiait de ses saintes paroles; 
Us répondront aussi des âmes du prochain 
Qui, par eux, s'est perdu dans leur culte romain. 

6. J'entends une aati*e voix qui s'élève et dit: v crie: " 

7. // — Que crier?" -— # crie au peuple et dis-leur, Esaïe: 
// Toute chair, ici bas, comme la fieur des champs, 

If Et comme l'herbe encor ne vit que peu d'instanse 
//L'herbe sèche et périt; la fleur tombe et s'efface, 
// Et le souffle de Dieu l'emporte dans l'espace. 



52 



Ëaaïe. 

Chap. XL- 



// Ce peuple leur ressemble, il tombe à tout moment; 

// Mais tout ce que dit Dieu reste éternellement.'' 
Il anéantira le culte catholique, 
Et Ton verra régner Téglise évangélique. 
V. 9. Siouy Jérusalem y voici le jour de Dieu: 

Montez sur les hauts monts; qu'on entende en tout lieu 
L'éclat de votre voix sonore et solennelle, 
Ne craignez rien, criez cette bonne nouvelle. 
Que tout Juda l'apprenne auBsi bien qu' J«ra^; 

10. Criez-leur donc: /7 voici le Seigneur l'Etemel 

// Votre Dieu qui s'avance, et qui vient pour combattre 
//Contre V homme puissant ^ qu'il veut enfin abattre: 
// La rétribution accompagne ses pas. 

11. // Comme un tendre berger, il prendra dans ses bra» 
// Les agneaux du troupeau qu'il conduira lui-même. 

12. // Qui donc possède en soi la puissance suprême, 

// Si ce nest lui, seul Dieu, seul souverain des Cieiix? 
// Lui, qui pèse au crochet les monts des plus hauts lieux^ 

13. //Qui dirigea l'esprit de son éternel Etre? 

14. // Qui fut son conseiller? feites-nous-le connaître. 

15. //Voilà, les nations ne sont toutes qu'un point, 

17. // Qui, lorsqu'il le voudra, ne subsisteront point; 

18. // A qui donc, race humaine, hypocrite et superbe, 
//Assimilez-vous Dieu? vous le nommez tm 've^bef 

25. //A qui, vous dit le Saint, pbuvez-vous rfdéffahri 
// A qui donc voudrait-on me feire ressembler ^ 

22. // Moi , qui des Cieux n'ai fait qu'un pavillon immense 
// Pour y loger ma gloire et ma toute-puissance? 

26. //Levez vos yeux en haut, et regardez ces Cieux t = - 
// Chacun d'eux m'obéit ainsi que je le Yeux/' 

C'est ce Dieu qui, posé èur la céleste sphère, 
Prend pour son marche-pied le globe de la terre'; 
Lui qui souffle le vent, qui commande à la mer, 
Et qui retient ses flots dans un cercle de fer; 
Qui fait vivre et mourir, et d'un signe de tète 
Peut soudain soulever une horrible tempête 
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Qui mettrait au néant Torgueilleux genre humain, 

Blasphémateur aveugle avec êon Dieu romain. 

Ce Dieu, qui meut par ordre et rqulant dans Tespace 

Les mondes infinis dans leur cercle qu'il trace; 

Vous le représentes dans un corps né mortel. 

Où rhomme Poutragea comme être corporel I 

Vous le faites mourir au milieu des souiffraiices, 

Pour racheter ses fils, expier leurs oiFensesI 

Vous divisez son être en une trinité 

De trois personnes-Dieu formant une unité; 

Pour unir son esprit à la chair corruptible. 

Et bâtir en son nom une église infaillible; 

Le charger des forfaits des tribunaux romains. 

En faire un Dieu cruel, protecteur d'assassins I 

Ne dit-il pas lui-même, en sa sainte Ëcritiu*e, 

Qu'il est seul, en personne, en principe , en nature? 

YousËaites engendrer par Dieu, notre Etemel, 

Un fils, Dieu son semblable, et qui descend du Ciel 

Pour donner, par Dieu même, ime terrestre mère 

A lui, le Créateur des Cieux et de la terre! 

Pour conférer le droit, de le faire de pain. 

De quelques gouttes d'eau dans des gouttes de vins, 

De fonder un trafic sur vos saints sacrifices. 

Ressource lucrative en messes et services! 

Dans un peu de matière, idolâtres xomains, 

Pouvez- vous renfermer ses attributs divins 

De pui^anee infinie et de. magnificence, 

De ms^esté sans borne et d'étemelle essence, . . 

Et l'insondable e^rit de la divinité ... 

Qui remplit l'infini de son immensité? . . 

Quand prononcer son m^n étoiu'dit la pensée, 

Vous prétend£»z, avoir la science insensée 

De pénétrer son être et de nous indiquer 

Ce qu'il fiit, ce qu'il est; de pouvoir l'expliquer! 

Race blasphématoire, esprits diaboliques. 

Qui fabriquez des Dieux aux chrétiens canoniques; 
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V. 20. Une image taillée en qui T<m« avez foi; 

Vos Dieux de vin, de pain, ont^ils la vie en soi? 

21. N'aurez- vous donc jamais la moindre intelligence; 

Et votre esprit bouché n'est-il plus que démence? 

Nécbuterez-vous point? Dieu n'at'il-pas parlé? 

Ne s'est-il pas à vous dans le Ciel révélé, 

Quand, au commencement, il a créé votre âme. 

Unie à votre esprit par sa divine flamme? 

N'avez-vous pas alors compris distinctement 

Comment de cette terre il fit l'agencement? 2) 

23. C'est lui qui fait les rois, et c'est lui qui les brise. 
II anéantira votre mondaine église. 

Vos princes, gouvei:neurs de gens d'iniquités, 

24. Le Seigneur l'Eternel ne les a point plantés; 
Leur tronc n'a donc pas pu jeter racine en terre; 
Et tel qu'un tourbillon chasse au loin la poussière , 
Son divin souffle ainsi les ^nportera tous; 

27. Israël, et Jacob, pourquoi vous dites-vous: 
L'oeil de Dieu ne voit point notre état de détresse, 
La domination dont le poids nous oppresse; 

Et son bras tout-puissant ne soutient plus nos droits; 
L'impostiire en tous lieux fait prévaloir ses lois? 

28. — Eh quoi! n'avez-vous pas votre ancienne Ecriture 
Qui parle par sa bouche aux esprits de droiture? 
Ne vous dit-elle pas: le Dieu cP^ternité 

Est V Eternel unique, et non pas trimté? 

Seul, il créa la terre et borna ses limites. 

Son divin jour, viendra contre les hypocrites; 

Sa bonté paternelle est toujours agissant; 

Il ne se lasse point d'être compatissant ^ 

Et n'a point oublié son peuple et sa promesse ! 

Mais nul ne peut sonder ses moy^is de sagesse. - 

29. Ceux qui sont fatigués, tombés dans la languetir^ 
31. Sentent renaître en eux la force et la vigueul"; 

En reportant sur lui Icor plus ferme espérance 
Ils poursuivent leur route avec persévérance , 
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Et, parvenus au but» ai loiig3i»eiapB désiré, 
Y trouvent le repos qu'il leur a préparé. 



xvn. 

!)utp. xu. 

v.l. Peuples ; ré veiller vous, de votre nonchalance; 

Approchez , écoutez, îles » faites silence. 

Voici: l'Etemel parle: //allons en jugement; 

//Expliquez- vous, dit«-il, intelligiblement." 
2. Peuples, quel est celui dont la toute-puissance 
Fit venir la justice, avec prépondérance, 
D^Orient dans le monde, et pour le gouverner. 
Pour instruire les rois et pour les dominer? 
Qui, se fit pas à pas accompagner par elle , 
Et la trouva toujours à ses ordres fidèle? 
Qui, la rendit un glaive incisif et tranchant 
Dont la lame abattra la fureur du méchant? 
4. C'est celui qui créa toutea les ewistences, 

Les esprits destinés aox terrestres naissances, 
Dès le oammeneêmentf sur la terre du Ciel. 1) 

//C'est moi. Dieu, TEsprit^aint, le Seigneur TËtemel, 

// Le premier , le dernier, principe de mm-mêniie, 

// Et qui n'ai point cTéffal en essence suprême: 

//Moi qui, lorsque, par l'âme attachée aux esprits, 

//J'eus personnifié le dernier de mes fils, 

// Manifestai ma gloire en vous faisant connaître 

// L'éternelle unité de mon étemel être. 

//C'est moi Dieu FEtemel, qui vous ai formé tous; 

// Je suis conséquemment le premier avant vous , 

// Seul aussi le dernier ^ en nature divine; 

V Puisque nui être, eeprit, n'eut depuis Tor^ne; 

// Que chaque créature , après l'avoir compris , 

// Descendit habiter mes mondes, infinis. 
^* Il Tous les bonts de la terre en rendent témoignage , 
^- // Israël et Jacob, repr^iez donc courage. 
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V. 10. //Je suis seul votre Dieu, rétemel. Créateur, 

13. // Le seul Saint d^IaroM^ et son seul iiédempUur, ^ ( . < 

14. // Vous êtes eomane morts pour rhomme d'à ee moride^ 

15. // Mais vous y revivez par ma grâce féconde, 

16. i/ Tous se réjouiront dans le Saint d^Israël 5 

// Dans les oeuvres d'amour du Seigneur PEtemel. 

//Je suis l'étemel Dieu, vous n'en n'avez point d^tutres; j i 

// Celui qu'on prêche à Rome est né de faux apôtres* 

17. // Les âmes dans la peine en quête de repos, 
//Ceux qui sont altérés, et qui cherchent des eaux, 
// Dont la langue périt sous une soif brûlante, 

// Devant un monde dur à la classe souffrante , 
// Tous les coeurs affligés auront des jours sereins : 
// Moi, le Dieu d'Israël, le père des humains, 
// De tous les malheureux je serai la justice , 

20. //Au jour où, confondant l'orgaeilleusQ malice, 

// Le jugement du monde aura manifesté : 

//Que, seul Saint d'Israël, seul Dieu d'éternité, 

// C'est moi seul qid délivre, et moi seul qui console*" 

21. A vous, gens du clergé, vous avez la parole: 

// Approchez- vous , dit Dieu, plaidez votre procès, 

//Et sans vous déguiser développez vos faits; 

// Montrez les fondemsns de la romaine église , . ! 

// La pierre sur laquelle elle repose assise*" 
Définissez-nous bien l'être spirituel. 
Enfermé dans un corps né de l'homme et mortel. • 
Vous ne prétendez pas que l'homme soit capable i > ' I 
D'engendrer parla chair son être impérissable? £) • 
L'Etemel Esprit-Saint est Père des esprits; . . 
Le corps qui vient de l'homme est de l'homme le fil»; 
Ces deux véritcs-là ne sont pas eosit^stubles^ . i '^ i. . 
La raison les démontre aux hommes raîsoiinablesii' ^ • 
Dites-nous quand? comment? nos corps étant. Ipronés.^ > 
L'esprit s'unit à nous dansioes corps animés? 
D'oà vient cet être esprit, et comment il nous cpûtte : 
Lorsqu'à l'état de mort notre chair est réduitie? 
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Point de subtilité; répondes. sans détour; 

L'Etemel a parléy parle2 à votre tour. 

Voyous y Ganons r^Nuains, concile oeomaénique; 

Nous sommes attentifs» que yotre Dieu s'explique* 

Vous enseignez que Dieu se serait enchaîné 

Â procréer une âme >à chaque nouyeau-*né 

En lui-mofflant la vie au milieu des tiarinesl S) 

Cest nous assujettir ses volontés divines; 

Puisque son libre arbitre , au nôtre obéiasant. 

Est obligé d'agir pour tout enfant naissant. 

Vous prétendez encor que l'âme , ioi-'bas née. 

Pour le Ciel ou Fenfer serait prédestinée. 

En sortant du néant , par ce Dieu tout amour; 

Que signifie alors l'existence d'un jour, 

De l'enfant dont les yeux s'ouvrent à la lumière 

Pour fermer aussitôt sa mourante paupière? 

Pouvez-vous, sans blesser l'Ëternelle bonté , 

Nous dire aussi pourquoi tant de diversité 

De malheurs, de bonheurs , dans Thumaine nature, 

Si douce pour les ims, pour les autres si dure; 

Sans motif imputable à tout individu, 

Hors la pomme mangée au paradis perdu; 

Péché dont les effets, en justices suprêmes. 

Pour chaque être qui naît devraient être les mêmesi 

Qui ne pourrait atteindre un. fils de l'Etemel 

Ne venant point d'Adam , le père «criminel ?; 

L'humanité, Bomains, vous voile un. grand mystère; 

Mjstere mcûepUgué, mais en rappcartiévère; i 

I Avec Dieu l'Etemel, ii^biment par&iLt;' 

Et vous le blasphémez, prêtres^ à ce sujet. 

K. Annoncez l'avenir, papistes ân&illibles, 
Ditie Dion de Jacob: a&jez iuLtelligîbles; 
Et nous en prendrcms note, afin.devous^ juger, 
Faites par votre Eglise au monde présager ^ 
En termes très*^écis^ la chose la première • 
Qui doit prochainement éclairer la matière: 
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Si vous rencontrez joste, eh btml maîtres, tant mieux, 
Nous connaîtrons alors que votes êteê des dieux \ 
y. 24. Quoi! vous baissez la tête et gardez le silence! 

28. N'est-il point parmi vous de haute intellig^ice? 

29. Vous êtes moins que rien , tous insensés , menteurs -, 
Vos idoles de fonte et saints médiateurs , 

Dont vous avez pavé vos églises romaines, 

Ne sont tous que néant, du vent, des choses vaines! 

Celui qui vous choisit, ^fe de perdition. 

N'est qu'homme de péché , qu'abommiation. 

26. // Qui, dès les temps passés avait fait cette annonce? 
// Que celui-là le prouve en donnant sa réponse. 

27. // C'est moi, dit l'Eternel, moi qui dis à Sion: 
//Les voici: les voici: faites attention. 

// JT enverrai sur la terre un serviteur fidèle , 
// Qui sera messager d^une bonne nouvelle : 
1/ Et je le fis savoir, longtemps auparavant, 
// Pour que vous le sussiez , les choses arrivant. " 
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Le messager Divin fat JÉSUS le Messie, 1) 
Porteur de V Evangile, et que la prophétie. 
Par la bouche de Dieu désigne avec clarté 
Comme étant créature , et non divinité. 
Ecoutons l'Eternel , parlant à ses prophètes , 
Du nouveau testament les seuls vrais interprètes : 
V. 1. // Voici mon Serviteur, je serai son appui, 

// (Test mon fils, mon élu; mon esprit est swr lui; 
Il Mon âme a mis en Christ toutes ses complaisances, 
// Par lui prospéreront mes divines s^nencesw 

2. // Il jugera la terre en toute vérité , 

3. // Sans hâte et sans éclat, av^ec aBaturité, 

4. // Eclairé des rayons de ma sainte sagesse, 

// J'usqu'au jour où mes lois, que partout on tran^*esfie> 
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it Auront ramené l'homme «ox oeuvres d'équité. 
V. 5. If Ainsi dit le Dieu fort, le Dieu d éternité 

u Qui créa tous les Cieux , dont il remplit Tespace , 
Il Et qu'il meut su&pendus Tun sur Tautre^ à sa place ^ 
// Qui féconda la terre, alors qu'il l'aplanit, 
Il Et par qui vit tout être en corps comme en esprit: 
H. If Moi i qui suis V Etemel y seul Dieu de la nature, 
n Pour que l'humanité marchât dans la droiture , 
If Je €ai dans la justice appelé^ désigné; 
// Soutenu par ma main y par moi-même enseigné , 
If Gardé y des natiotia tu seras la lumière. 
If L'alliance du peuple 9 et Seigneur de la terre; 
If Afin d'ouvrir les yeux des hommes aveuglés , 
//De tirer de prison ceux qu'ont tient recelés, 
u Et comme ensevelis sous des voûtes funèbres 
Il Où dépérit leur vie au milieu des ténèbres. 

8. If Je suis, moi, l'Eternel, voilà; voilà mon nom 

— Qu'attribue à jiBUS l'abomination — 
// Qui n'appartient qu'à moi, de même que ma gloire," 
— Que donne encore à christ Rome blasphématoire, 
Où l'on voit des autels érigés à des saints 
Auxquels font des parfums tous les prêtres romains; 
Où V image taillée est un signe adorable; 
Où l'on méprise en tout la parole inunuable. — 

9. Il Voici; les premiers faits , tels qu'ils étaient prédits, 
If Ont été, sous vos yeux, strictement accomplis; 

// J'en prédis de nouveaux , pour les temps qui vont suivre , 
// Et je les fais entendre, inscrire dans un livre , 
If Afin , quand ils viendront , qu'il soit pour vous certain 
Il Qu'ils furent annoncés par mon ordre divin. 
H. If Je me suis tu longtemps, laissant l'apostasie 

u Accroître et propager son affreuse hérésie ; 
^4. // Pour châtier mon peuple, en tout temps criminel;" 
^^* Qui n'a su qu' irriter le Seigneur l'Etemel, 
En n'écoutant jamais ses divines paroles. 
Et s'attachant toujours au culte des idoles. 
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Alors surgit contre eux , a>iec leurs £au2x autels , 
De durs dominateurs^ barbarement cruels , 
Qui les ont tons foulés > comme ou foule hu boue> 
Brûlés, mis sous la dent de leur atroce cône. i 

Ils n'ont point reconnu le but du châtiment , 
£t sont restés plongés dans leur aveuglement 
C'est pourquoi renés tous, au miHeu des sectaires, . 
Eux-mêmes ont rendu des statuts sanguinaires , 
Elevé les bûchers des inquisitions, 
Inventé les tourmens des expiations. 
Dont les fils corporels ont torturé leurs pères. 
La loi du Talion, conséquences sévères 
De leurs impiétés , pour leur instruction 
A fait, de fils en fils, leur rétribution; 
Et c'est ainsi, qu'auteurs de leurs longues souffrances. 
Ils ont cueilli les fruits de leurs extravagances: 
L'Etemel a voulu qu'ils fussent écrasés 
Sous le joug des tyrans qu'ils se sont imposés: 
Telle est pour le pécheur la terrestre justice, 
Il subit les effets de sa propre malice. 
Mais les jours d.e salut viennent pour Israël; 
Ils se convertiront à leur Dieu l'Etemel. 
V. 13. L'Etemel réveillant sa sainte jalousie 
Soudain extirpera la romaine hérésie. 

16. // Des aveugles , dit Dieu, je conduirai les pas 

// Au travers de sentiers qu'ils ne connaissent pas» 

// Ils verront sous leurs yeux, à ma voix bienveiHaote, 

// Les ténèbres changer en lumière éclatante, 

17. // Que les fabricateurs d'images, de faux Dieux, 
t/ Qui profanent ma gloire en priant devant eux^ 

f/ Que tous ces inaensés retournent en arrière i . 

// Au temps où comme peuple ils vivai^st sur la terre: . 

// Ils rougiront , honteux de ce qu'ils ont été» 

// Non moins fous en ce jour avec la papauté» 

// Ils se forgent encor des Dieux de fonte , en plâtres , 

//Près desquels prosternés, toujours iconolâtres. 



61 

Gsaîe. 
hapXLII. 

// Ils m'ont tous méconnu dans leur culte chrétien. 
\ 20. //Leur esprit ténébreux ne discerne plus rien, 

//Leurs yeux sont obscurcis 5 leur oreille bouchée; 
// La notion du vrai reste à leurs sens cachée. 

18. // Sourds, soyez attentifs; écoutez, entendez; 
//Aveugles enduircis, regardez et voyez. 

19. // Qui donc est sourd sinon mon ministre lui-même» 
i/Le serviteur de Dieu, dont la bouche blasphème? 
// Aveugle , comme ceux que j'avais envoyés 
//Pour paître mes brebis et par grâce employés? 

21. //Dans les temps primitifs, sous ma loi magnifique, 
// Lorsque le sacerdoce était évangélique, 

<f Ma sainte afiection se complaisait en lui: 

//Ils ne sont que menteurs, papistes aujourd'hui! 

22. // Mais ce corps de pillards , qui fourragea la terre, 
// Et qui n'eut point pitié des pleurs de la misère, 

^ Aura son tour aussi, de bien poignans chagrins: 
£rNul ne délivrera les imposteurs romains." 

23. Qui prend garde à ceci^ médite ces paroles? 

' Ils en font tous mépris. Ghbist, dans ses paraboles , 
Désigne avec clarté ces méchans serviteurs, 
Battant leurs compagnons, insolens, tapageurs, 2) 
Qui se disent entre eux: vie maître nous oublie; 
//Mangeons, buvons, chantons, menons joyeuse vie." 
Ils se verront surpris par son avènement. 
Et Jésus le^ir dira au jour du jugement: 
//Je ne vous connais pas, race impie et parjure; 
/Avec les imposteurs, allez, gens d^impostnre, 
//Naître dans d'autres ccttps, y vivre condamnés, 
//C'est-là le purgatoire et l'enfer des damnés; 
• Et non ceux qu'inventa le père du m^isonger 
If G'est-là le feo. qui brûle, et là le ver qui ronge; 
If Les lieux d'expiation, par les remords euisaus,! 
// Où l'on verse des pleurs , où l'on grince des dents» 
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V. 1. Israël et Jacob, votre épreuve est finie; 
25. L'étemel Créateur , par sa grâce infinie , 
Ne se souviendra plus de vos iniquités. 
Vos péchés pour toujours vont être rachetés. 
C'est Lui seul qui délivre, et Lui seul qui pardonne. 
Le droit de pardonner n'appartient à personne. 
JÉSUS ne l'exerça dans ce monde mortel 
Que comme esprit céleste, ambassadeur du Ciel. 
Le prêtre , en usurpant ce divin privilège , 
Trompe indignement l'homme et se feit sacrilège. 
3. // Je suis votre seul Dieu , moi seul votre Sauveur , 
11. // Dit le Saint d'Israël, seul l'étemel Seigneur. 

5. i/ Israël, ne crains point, car je suis ton refiige, 
// Et je t'affranchirai du peuple qui te gruge. 

// Votre postérité reviendra d'Orient; 
//Je la rappellerai des bouts de l'Occident; 
ff L'Egypte est la rançon de votre délivrance; 
,; Ainsi l'a décidé ma sainte providence. 

6. //L'aquilon, le midi, par mes ordres divins, 

// Ramèneront mes fils des lieux les plus lointains , 
//Et mes filles de même: ils sont tous mon ouvrage, 

7. //Et je les ai formés pour être un témoignage 
21. // Qui publiât ma gloire et le Saint d'Israël; 

// Car ils sont appelés de mon nom éCEtemeV 

8. Aveugle, avec tes yeux, sourd, avec tes oreilles, 
18. Qui ne te souviens plus des anciennes merveilles, 

9. Approche-toi Romain; peuples, assemblez-vous; 
Justifiez la foi que vous professez tous. 

Qui d'entre vous prédit et les choses passées 
Et pour les temps futurs les choses annoncées? 
10. // Vous êtes m^ témoins , dit le Saint d'Israël, 1) 
tf Avec mon serviteur, christ, envoyé du Ciel 
// Afin qu'il enseignât à la face mortelle, 
// Qu'en esprit , en essence , en personne éternelle , 
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n Nul avec moi n^eat Dieu; qneje suis le premier , 
// Et qu'éternellement je serai le dernier. 
. 12 // Vous m'êtes tous témioinsy vous tous» tant que vous Hqb^ 
Il Par vos âmes du Ciel, et mes fils les prophètes, 
// Que je suis le Dieu fort, votre seul Rédempteur^ 

15. //Votre Saint, votre Roi, V étemel Créateur • 

If C'est moi, qui vous ai fait entendre ma parole 
//Annonçant l'avenir, claire et sans parabole; 
// Nul autre Dieu que moi fCa rien fait parmi vous , 
// C'est moi , moi , l'Etemel qui vous ai sauvés tous. 

14% //J'enverrai maintenant vers JRomê'JBabylone : 
//Le superbe Saint-Père à la triple couronne, 
// Ce fils de Belzébut le père des menteurs 
// Tombera dans l'abîme avec tous ses docteurs, 

19. // Voici, je vous annonce une grande merveille, 
//Une (;hose nouvelle: ouvrez tous votre oreille, 
//C'est que, dans le désert je vais mettre un chemin, 
// Une source d'eau vive, oà tout mon peuple enfin 
// Sauvé par tnon amour, et rentré dans ma voie 
// Trouvera la fraîcheur le repos et la joie." 
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^' 1. // Israël et Jacob, tous deux mes serviteurs, 

2. uJesçurum, mon élu, n'ayez point de frayeurs;" 

Ainsi dit l'Eternel: //je serai votre ombrage, 

3. // Et de ceux altérés le céleste breuvage: 

S. // Moi seul je suis le Saint et le roi d'Israël ^ 
7. f/Nul n!est semblable à m/>i; je suis seul V Eternel: 
1/ Vous trCen êtes témoins. Vous rendrez témoignage, 
// Contre ceux qui se font des dieux à leur image. 
f/ Est-il un autre Dieu, d^ autre rocher que mm? 
ff Non! je nen connai$ point , peuple Israël « ni toi? 
// Vous manifesterez ma majesté suprême, 
//Et qu'elle n'appartient qu'à l'Eternel lui-même;" 
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— Qui 9 s^il n'était pas wiy cesserait d'ëfere lui 
Avec la trinité de Rome d'aujoiird'hiii; — 
// Que ce n'est pas le christ ; mais moi , son Dien, son Père , 
tf Qui suis le Rédempteur des hommes de la terre; 
// Que l'église romaine et que son dieu romain 
// Ne peuvent délivrer de ma divine main. 
Il Que tous les sectateurs du culte catholique 
u Viennent en jugement; que leur dieu me réplique; 
// Qu'il dise Tavenir , mes desseins résolus ^ 
// Ce que ma providence a fait pour mes élus.'* 
v. 9. Tous les adorateurs des images taillées.^ 

10. Aussi bien que celui qui les a travaillées, 
Tous, tous seront honteux, effrayés, confondus: 

11. Ces ouvriers humains deviendront tous confus. 

12. Voyez-les, façonnant leurs burlesques idoles. 
Dont les simples se font de vénérés symboles. ^ 
Voilà le forgeron, droit devant son fourneau; 

Le charbon y pétille, arrosé d'un peu d'eau; 

Le fer rougit au feu, que le soufflet allume. 

Il l'en tire embrasé, le place sur l'enclume, 

Le tourne et le retourne, et, frappant son ciseau, 

Il fabrique des dieux à grands coups de marteau. 

Il a faim , il a soif; l'oeuvre a trop d'importance 

Pour qu'il songe au repos, tout le temps qu'il l'agences 

Aussi , quand il achève une divinité , 

Il tombe de fatigue, et se sent éreînté. 

Ce fer ainsi battu devient dieu tulélaire! 

13. Le menuisier les forme au compas, à Téquerre; 
Il aligne sa règle, et, sa craie à la main, 
JyvjM^ jigure d'homme il trace le dessin; 

Et, quand il a parfait la resêemblance humaine , 
Un J^SUS, mis en croix, de la secte romaine, 
On le loge à l'église, ou dans une maison; 
La foi le sanctifie, abêtit la raison; 
17. Devant le Dieu de bois, devant celui de fonte. 
Le prêtre , juste Ciel I ne frémit pas de honte 
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D'encenser le. pisoduit de ee travail Immain » 
De lui rendre à gencmk un iMHnsMgo divin 1 
1/ Qq a^iqeUn^i oDt l'adore^ on lui f«k sa priera: '' 
On dit : » MUxnHim , j^^SrCHBiôT, I)ieu , mon Père I '* 
La colombe volant» et dea langues de feu 
Leur figurent aussi le saint Esprit de Dieu; 
Et leur mère de JMeUs travestie en poupée » 
Trône ^ui? uu autel splendidement drapée; 
On la porte avec pompe au haut d'un étendard. 
Aux accens discordans d'un plein*chant nazillaxd. 
Soit autour de Téglise, où bien de rue en rue; 
Le peuple à cet aspect^ s'agenouille, et salue I 
Ils ont autant de Saints qu'il est d'astres au Ciel, 
Qu'ils font leurs avocats auprès de rEtemell 
Et pourtant nous lisons aux livres canoniques. 
Qui doivent être crus des ohrétiiens catholiques. 
Qu'entre l'honmoe et le Ciel, Jii^uâ, notre Seigneur ^ 
Est seul notre avocat, h eeul médiateur. 1) 
Voyez encor comment leurs images taiUéçs, 
Au nom de l'Eteimel, d^avance sont raillées: 
14t. L'arbre planté s'accroît, il prospère et grossit. 

Pour se çfaaoger. plus tard en un Dieu qui bénitl 
On va dans la Ibrêt, puis on y coupe un chône; 
On ^bat un oyprès, un oèdre5 gn prjQAd un firêne; 
On fait du même bois un memUe^i un, Saint, un Dieu, 
Ensuite, des copeaux on allume son.feiA; * . 
On y rôtit sa viande; et Vovk boit et l'on mwgçl. 
Ces contra&tes Ir^tppans n'çl&irQnt ri^n d'étrange. 
//Haï haï haï dira-t^on," pondant» qu'on se, chantait. 
Aux morceaux du t^ig^IHeiii «j'aifait u» Dienparfaitl" 
Docteurs ca laraëU il C^ntiqut leur rSippr^diie; . 
Ils ont des yeiuc^^ans voir» nn* esprit .^ans .comprendre; 
Et n'ont point cçînnu D|iew .pour le glorifier 5 
Puisqu'on voit tous les jours ces fous déifier 
La chose corriuptible ei: vouloir qu'on l'adore, S) 
La parole est lem^.iDief^l par la pai»le encore > 

5 
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' Esaïe. 
Chap.XLIY. 

Ce Dieu se change en pain, dans du vin mêlé d'eau 1 
V. 19. Il faut en vérité qu'un bien épais bandeau 

20. Aveugle la raison qui sommeille et qui songe. 
Pour ne se dire point: // n"^ est-ce pas un mensonge, 

// Ce que, dans ma main droite, entre deux de mes doigts, 

//J'adore, j'ai fait Dieu; que je mange et je bois? 

//N'est-ce pas du néant, l'abominable culte," 
Qui fait à l'Etemel cette infernale insulte! 
Plus conséquens, du moins, les païens immoraux 
Se donnaient à manger à leurs dieux animaux; 
Mais ne les mangeaient pas I Au siècle de lumière 
Se peut-il qu'on professe une foi si grossière. 
Qui dans le corps humain fait digérer ses dieux! 
Ils ne connaissent rien; on a plâtré leurs yeux; 
Leur coeur est abruti, leur esprit en démence. 
Nul ne rentre en soi-même et n'a d'intelUgence. 
Ils se paissent de cendres et d'étourdissemens. 
Eux-mêmes sont pour eux pierres d'achoppement. 
Us ne délivrent point leur âme emprisonnée; 
Et, malgré leurs pardons, elle reste enchaînée. 
Pour des mille et mille ans, à des corps d'ici-bas; 
Car le Seigneur jisus, qui ne nous trompe pas, 
A dit: f/ Malheur à ceux dont la bouche blasphème 3) 

// Du saint Esprit de Dieu la majesté suprême! " 
Il les avait en vue, eux et leur trinité. 
Et leur Eucharistie, et leur CHRIST, déité. 
Or comme ce blasphème, — on le lit dans la bible — 
Pendant un siècle et plus doit-être irrémissible, 
SHl est jamais par Dieu tout-à-fait pardonné; 
Notre Seigneur n'a pas, par conséquent, donné 
Pouvoir de tout absoudre à l'église romaine; 
Je crois à sa parole elle est pour mçi certaine. 

21. Israël et Jacob, ainsi dit l'Etemel: 

22. //Souviens-toi de ceci: moi, le Saint d'Israël, 
//T'ai fait mon serviteur; moi, le Dieu de tes pères, 
// Que te font blasphémer d'idolâtres faussaires.. 
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//Retourne donc à moi, le Dîeu d'étemîté; 

//Ne me méconnais plus; car je t'ai racheté." 
28. Cieux, célébrez de Dieu la grandeur étemelle; 
Du Dieu fort de Jacob, la bonté paternelle : 
Il a sauvé son peuple. Et toi, terre, en tout lieu, 
Chante un chant de triomphe en Thonneur du vrai Dieu. 

24. C'est lui qui des menteurs dissipe la folie, 

25. Qui renverse le sage et toujours Thumilie; 
Lui, qui rend insensés les voyans, les devins. 
Et le faux Saint-Esprit des conciles romains. 

C'est le Seigneur Très-Haut, le Dieu qui par lui-même, 
Par sa toute-puissance, uniquement suprême, 
A crée tous les Cieux, les a seul étendus; 
Lui qui forma la terre et mit Thomme dessus; 

26. C'est ce Dieu qui du christ, son serviteur céleste. 
Affermit la parole et la rend manifeste; 

Qui de ses envoyés accomplit le conseil. 
Et ne permettra pas qu^on lui donne un pareil; 
28. Qui dit: // Jérusalem, tu seras habitée. 

Par Cyrus rebâtie,'' et par lui respectée. 



XXI. 

ap.XLV- 

'. 1. Ainsi dit TEtemel: // Cyrus est mon pasteur, 
// Et de mes volontés sera l'exécuteur. 
//Je l'avais désigné, dès avant sa naissance, 

4. 1/ Pour être l'instrument de ma sainte clémence 
if En faveur de Jacob et des fils d'Israël, 
// Et même par son nom. Moi, Seigneur TEternel, 

2. // Qu'il ne connaissait point, guide de sa conduite, 
//Pour que Jérusalem par lui soit reconstruite, 
1/ Je tracerai la route où ses pas marcheront. 
i/Les portes des cités devant lui tomberont; 
//Et, frappés de terreur, les rois en défaillance 
// Ne résisteront pas au bras de sa puissance. 
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//J'aplanirai pour lui les chemains tortueux; 
V. 5. ti Afin qu'on sache enfin que l'Etemel des Cieux 

6. //Est lui seul Bon égal^ et lui seul son semblable y 
If Sans nul autre avec lui dans son être immuable; 
// Que je suis le seul Dieu de toute éternité y 
If Unique en ma personne et mAi divinité^ 
If Et que c'est moi^ mot seul^ qui forme la lumière ^ 
// Qui commande la paix ou suscite la guerre. 

8. if C'est mon élu, mon Oint, et je l'enrichirai 
// Des biens des nations que je renverserai. 

8. // Cieux, envoyez d'en haut mes célestes rosées; 
If Que la justice germe et pleuve des nuées, 
//Et que la délivrance, opérée en tout lieu, 

// Démontre à l'univers le seul étemel Dieu. 

9. // Malheur à l'insensé qui contre moi dispute, 
If Soutenant par orgueil une infernale lutte; 

10. // Qui dit à l'Etemel, à Dieu qui l'a formé: " 

// Ton ouvrage est fautif; nous l'avons réformé 1" 

11. Ainsi dit l'Etemel aux fauteurs d'impostures: 
//Romains, consultez-moi sur les choses futures, 
//Moi le Saint d'Israël, Jéhovah, le Dieu fort; 

// Et vous allez savoir quel sera votre sort. 

12. //Qui d'entre vous comprend ma sagesse étemelle? 
// C'est moi qui fit la terre et mis l'homme sur elle; 
// Moi qui créai les Cieux, et qui les étendis. 
//Dites; que dois-je faire à Tégard de mes fils f 

13. //J'ai suscité CyruSy pour rendre ma justice 
// Et réprimer partout vos oeuvres de malice. 

14. //Le travail de V Egypte ^ et le trafic de CW, 
// Passeront dans les mains de mon élu Cyrus. 
//Du fouet de ma colère, agent indestructible, 
//Il flagellera Rome et l'église infaillible; 

// Il soumettra la terre à mes ordres divins; 
// Et mon bras tout-puissant conduira ses desseins. 
// Du Seigneur jésus-chbist propageant l'Evangile, 
// Cyrusy du peuple ancien rebâtira ma ville. 
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làap. XLV. 

// Renverra sans rançon les captifs enchaînés , 

//Et les fiers SabéenSy à ses pieds prosternés , 

// Humiliés I confias, en Ini rendant hommage ,'' 

Diront: //de l'Etemel, son triomphe est Pouvrage. 

. 15. //Il n'est point d'autre Dieu que le Dieu de Cyrus, 

// C'est Vinmaïble Dieu que nous prêcha jisus." 

16. Tous les adorateurs d'images catholiques 
Confesseront, honteux, qu'ils étaient hérétiques. 

17. Israël et Jacob redeviendront joyeux; 

Car ils seront sauvés par l'Etemel des Cieux; 

18. Le Dieu qui fit la terre, et veut, dans sa justice. 
Non pas que l'homme y vive au gré de son caprice, 
Mais que chacun de nous pratique, en vérité, 
Envers tous, et toujours, la loi de charité, 

Qui dit d'aimer autrui comme on s'aime soi-même. 
D'un amour efficace, ainsi que Dieu nous aime. 

19. //Je n'ai point dit en vain, dit le Saint d'Israël, 
//Aux tribus de Jacob: cherchez Dieu, l'Etemel, 
u Qui ne parle jamais que selon la droiture. 

20. // Le mensonge a faussé ma divine nature; 
//Vous, tous les réchappes d'entre les nations, 
// Ne résistez donc plus à mes instructions. 

// Ceux qui tiennent du bois, un signe, de la fonte 
// En vénération, seront couverts de honte. 
// Ceux qui font leur prière à jisus , Dieu chrétien 
// Qui ne délivre point, ceux-là ne savent rien." 1) 
Tous les jours sous nos yeux nous voyons accomplies 
Contre la loi de Dieu ces oeuvres de folies. 

21. Qui, depuis deux mille ans, fit ces prédictions. 
Et nous a révélé les profanations 

Qui sont le fondement de la foi canonique? 
/y N'est-ce pas, a dit Dieu, moi, l'Etemel unique, 
//L'être seul tout-puissant, l'étemel Créateur: 
«/Le seul Dieu fort et juste, et Vunique sauveur f 

22. // Regardez tous vers moi, vous hommes de la terre; 
//Soyez sauvés, je suis l'Eternel, votre Père; 
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Esaie. 
Chap. XLV. 



// Vous n'en avez point d'antre , et mon fils jésus-CHEIST 
// N'a point manifesté le Dieu qu'on vous prescrit 
// Ma parole en tout temps fut esprit et lumière; 
//Et, malgré l'imposture, elle subsiste, éclaire 
Il Ceux que n'aveugle point un esprit ténébreux, 
ti Qui cherchent avec foi le seul Seigneur des Cieux. 
V. 28. //Je veux devant mon nom que tout genou fléchisse: 
// Que toute langue aussi jure par ma justice. 
// Je ne révoque point mes décrets résolus , 
'S' Qu'ont publiés par moi mes prophètes élus; 
u Ce que j'ai dit sera: j'ai juré par moi-même. 
//Qui donc entraverait ma volonté suprême? 

24. // L'insensé qui s'oppose à mes commandemens 

// Périra dans l'opprobre au milieu des tourmens. 

25. //La race Israëlîte, en moi glorifiée , 
// Sera par le Seigneur toute justifiée. 



xxn. 

Cliap- XLVI. 
V. 1. La montagne d'orgueil, le vieux Papisme usé 

Sous les coups du Seigneur pourtant est écrasé. 

Et la ville étemelle un amas de ruines. 

Ainsi vont prévaloir les paroles divines. 

Le vicaire de Dieu, ses prêtres, ses prélats. 

Son corps de cardinaux, et tous les apostats 

Sont tombés sur le nez, couchés dans la poussière; 

Et le monde a maudit l'église mensongère. 

Le tabernacle impie, et l'autel du chrétien, 

Où l'on adorait Dieu par un culte païen. 

2. Alors on a chargé sur des bêtes de somme 

Les idoles, les dieux et tous les Saints de Rome; 

Tous les brefs d'indulgences, et les Canons romains. 

Rosaires, chapelets, et reliques de Saints; 

Médailles de la Vierge , et livres canoniques ; 

Tout ce qui constatait la foi des catholiques. 
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bap. XLVI. 

Les pauvres animaux, »ous ce poids écrasant, 
Succombant de fatigue, et presque agonisant. 
Avec ceux qui fuyaient la honte et l'esclavage. 
Se sont vus enchaînés, réduits en dur servage. 
V. 3. Descendans de Jacob, survivans d'Israël, 

Qui ne connaissez plus le Seigneur PEterneU 

5. //A qui, vous dit le Saint, me feriez-vous semblable. 
Il Moi dont l'unique essence est incommensurable 

//A tout esprit humain? à qui donc m'égaler, 
ti A quel autre vouloir me faire ressembler? 

6. Il Ils prennent du métal , pesé dans la balance 

7. //Puis, ils en font un christ! voilà ma ressemblance! 
// On le met sur son dos; on le porte en son lieu. 

Il On lui crie, à genoux , je t'adore , o mon Dieu!" 

8. Sots prévaricateurs, gens frappés de démence; 
//Quand reviendrez- vous donc à votre intelligence? 

9. //Ne vous souvient-il plus des siècles d'autrefois? 
//N'est-ce pas l'Eternel qui vous donna ses lois? 

// J'étais sml en personne ^ en divine nature; 
Il Et nul ne vous prêchait un Dieu né créature. 
// Revoyez en esprit les faits des temps passés 

10. //Qui, d'avance, toujours, vous furent annoncés; 
//C'est moi. Dieu sans égal^ le seul Dieu fort, unique, 
//Qui prédis l'avenir, et qui dis, race inique: 

//Ma parole est sortie, et je la maintiendrai-; 
//Ma volonté tiendra; je l'exécuterai. 

11. //C'est moi qui d'Orient mande un oiseau de proie, 1) 
//Un homme qui, par moi, retracera ma voie. 

12. //Visible à tous les yeux, ma justice a paru; 
//Vous l'avez rejetée, et vous n'avez pas cru 

//Aux élus du Seigneur qui parlaient par ma bouche; 
// Romains, gens durs de coeur, secte impie et farouche, 

13. //Ma délivrance approche en faveur de Sion: 
2liXLvn "^^ salut d'Israël exaltera mon nom. 

V. 1. // Fille des Chaldéem/}\\ brisé ta couronne; 
//Ton royaume est à bas, vierge de Bahylone: 
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Jhap.XLVII* 

//Molle et voluptueuse 5 assez et trop longtemps 
// Tu trompas les humains par tes enchantemens: 
y. 2. //Mets la main à la meule et mouds de la farine; 
// Car tu ne vivras plus de vols et de rapine. 
u Sieds-toi sur la poussière, et retourne au néant 
// Avec tous tes Seigneurs d'un monde fainéant. 

5. n Fille des Chaldéens, qu'on encensait d'arômes , 
// On ne te dira plus la Dame des royaumes; 2) 

8. // Ta honte et ton opprobre, en public exposés, 
// Eloigneront de toi tes fils désabusés.'' 

4. Car notre Rédempteur y église apostolique. 

Est l'Etemel des Cieux, non ton Dieu canonique. 
Sieds-toi dans le silence, au fond des souterrains. 
Toi qui des droits du juste as gorgé tes Romains. 

6. Pour apprendre aux pécheurs , par leurs propres souffrances^ 
A pratiquer ses lois, et punir leurs offenses. 

Dieu profana son peuple, en te l'asservissant: 
Mais tu i^s sans pitié par ton clergé puissant: 
Tu mis un joug de fer au cou de la vieillesse. 
Et d'un poids écrasant tu foulas la fsdblesse. 

7. Tu dominas sur tous avec brutsdité; 

Et disais dans ton coeur, ivre d'autorité: 
Je suis reine à toujours, une église étemelle, 
La seule! j'ai conquis la puissance immortelle; 
J'ai tous les attributs de la divinité; 
Je fais des Dieux ^ des Saints, remets l'iniquité; 
J'ai sur tous les humains droit de mort et de vie; 
A ma voix la raison se taît et s'himiilie; 
L'enfer même ne peut prévaloir contre moi; 
Je tiens le monde entier enchaîné sous ma loi I 

8. Aveugle! as-tu pu croire, avec ta foi romaine. 
Pouvoir anéantir la gloire souveraine? 

Tu n'as pas su prévoir quel serait ton sort. 
Ecoute maintenant l'Etemel, le Dieu fort; 
Toi qui, dans ton orgueil, dis: //c'est moi l'infaillible! 
10. // Aucune autre que moi n'est, et n'est pas possible. 
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//Je gouverne les rois et leurs gouvememens; 
u On me baise les pieds respectueusement 
//J'ai fait mon époux Dieu; je ne serai point veuve; 
// Quinze cents ans de vie apportent bien la preuve 
u Que mon divin empire est pour rëternité. 
u Qui me privera donc de ma postérité? 
// Mes filles et mes fils sont les peuples du monde; 
it Chaque jour je deviens de plus en plus féconde; 
//A mon ordre le Ciel s'ouvre ou reste fermé; 
i/ Je brûle, dans l'enfer par moi-même allumé; 
// Qui pourrait se soustraire à mon obéissance?" 
r. 9. L'Etemel que blasphème, et nargue ta puissance. 

Idolâtre, se rit, de tes enchantemens. 

Dans le moment d'un jour, tu seras sans enfans; 

Toi qui souilles son nom par tes rites impies. 

Le Dieu-fils y ton époux, en qui tu te confies. 

Tes conciles, ton Pape et ton clergé menteur 
11. Se verront consumés par un feu destructeur 
14. Qui, prompt comme l'éclair, et venant vous surprendre. 

Avec un grand éclat va vous réduire en cendre. 

Tous les genres de maux sur ta tête fondront; 

Et tes Seigneurs romains de rage en hurleront. 
H. Appelle à ton secours ta Vierge bien-heureuse, 
13. Immaculée et pure, et sainte et glorieuse: 

Peut-être en pourras-tu tirer quelque profit; 

Car ta mère de Dieu doit avoir du crédit; 

Puisque étant femme aussi du Saint-esprit-colombe, 

Il ne permettra point que la mère succombe. 

Convoque en grand conseil ton collège enchanteur; 

Invoque tous tes Saints, compte-leur ta douleur; 

Réclame-toi surtout de ton patron Saint-Pierre; 

Ils consolideront l'indestructible pierre 

Qui sert de fondement à tes autels païens. 

Mais la flamme a brûlé tes fragiles soutiens; 
1^. Tout ton monde est en fuite, et seule on t'a laissée! 

Pauvre église infaillible! être ainsi trépassée! 



N^^^S^h^^^^^^^^^^^^^^^kA^^^^^^^^ ' 
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Esaïe: 

ciiap.xLyin. 

y. 1. Vous 3 maison de Jacob ^ qu'on appelle Israël, 
Qui jurez par le nom du Seigneur V Etemel ^ 
En pratiquant la foi (Fidolatres faussaires; 
Qui faites mention du Dieu fort de vos pères; 
Mais non dans la justice et dans la vérité; 
Car vous servez un Dieu qu'on nomme Trinité; 

2. Ecoutez bien ceci; vos modernes caïphes, 
Qui se sont déguisés en souverains Pontifes, 
Feignant de s'appuyer sur le Dieu d'Israël , 
Dont le nom fut toujours, le Seigneur F Eternel , 
Prennent le nom de Rome, et sont des hérétiques. 
Puisqu'ils se sont nommés rommus-apostoliques. 
Ainsi la chrétienté des Papes apostats. 

Leurs trois personnes-Dieu, que Christ n'enseigna pas. 
Sont manifestement un fruit de l'imposture. 

3. //De mes vrais serviteurs, consultez l'Ecriture, 
//Dit Dieu, vous y verrez tous les faits merveilleux 
//Dont les siècles passés ont éclairé vos yeux, 

// Et pour mon peuple ancien mes actes de clémence. 

5. //Je vous les annonçai clairement et d'avance, 
//Afin que vous sussiez que je suis l'Etemel, 

12. // Seul maître souverain de la terre et du Ciel; 

13. // Le premier y le dernier; que j'ai par mes paroles 
// En tout temps défendu le culte des idoles. 

6. // Mes fidèles élus vous ont aussi prédit 
//L'abomination du romain Saint-Esprit, 

7. // Et de la papauté les crimes canoniques , 

// Pour réprouver dès-lors la foi des catholiques ; 

4. // Car je n'ignorais pas qu'ayant un front d'airain, 
//Qu'étant raide de cou, peuple dur et hautain, 

// Vous abandonneriez V église évangélique , 
// Afin de vous souiller dans celle apostolique. 

8. //J'ai voulu vous soustraire au joug des imposteurs, 
// En vous prémunissant contre les faux docteurs 
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//Mais 9 rebelles esprits et dès votre naissance » 
tf Vous avez persisté dans votre résistance. 
// Vous voyez strictement tous les jours s'accomplir 
//Ce que je présageai pour les temps à venir; 
// Et vos yeux tout ouverts repoussent la lumière. 
V.9. // A cause de mon nom^ je suspends ma colère; 

10. v Pendant un temps encor. Moi votre Rédempteur , 

11. //En vous purifiant au creuset du malheur, 
//J'épargne et laisse agir Rome blasphématoire: 
tf Mais, au terme fixé, je maintiendrai ma gloire 
// Que sacrilègement on donne à Jisus-CHRIST, 

14. //Ecoutez: qui d'entre eux, ainsi qu'il est écrit, 
//Dit: V Etemel F aima. Pour frapper Babylonê, 
u Qua son juste courroux V Etemel abandonne ^ 

If II exécutera contre les Chaldéens 

If La volonté du Christ^ et ses sages desseins.''^ 1) 

15. i/ C'est moi qui fis entendre, écrire ces paroles y 
//Qui concernent jésus, le Pape et les idoles. 

16. // Approchez- vous de moi, ttvous dit notre Seigneur: 
//Dès le commencement, peuple toujours pécheur, 

// En termes positifs je vous ai fait connaître 
//L'Etemel votre Dieu, notre souverain Maître. 
//Dès ce temps-là, déjà, par mes enseignemens, 
// Je vous informai tous de ses commendemens. 

17. //L'Eternel qui savait ce qui vous est utile 

y Vous l'apprit par ma voix et par mon Evangile: 

18. //Oh^ si, peuple soumis, vous l'aviez écouté; 

19. // Vous eussiez eu la paix et la félicité. 

//Loin de là vous avez, par votre esprit rebelle, 
u Soulevé contre vous sa justice étemelle." 
Mais pour son propre amour, pour son nom d'Etemel, 
Dieu sauvera Jacob, et les fils d^ Israël* 

20. Sortez de BabylonCy et fuyez la Chaldée; 

21* Leur temps est accompli, leur chute décidée. 
Publiez avec chant, en triomphe en tout lieux: 
//Jacob est racheté par l'Etemel des Cieux." 
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Ghap XLYIII. 

Il n'est aucone paix pour les gens de malice ; 
Nul n'évite ici-bas la céleste justice. 



^^^^^^^s^^^^^^^^^^^^^^^^s^^fs^s^^s^^^r^^^^ 
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:v. 

Chap-XIJX- 
V. 1. Iles, faites silence; et vous monde chrétien , 

Entendez jésus-christ, il parle; écoutez bien: 1) 

//L'Etemel m'a choisi ^ dès avant ma naissance, 

//Pour enseigner la loi de sa toute-puissance » 

// Et le faire connaitre à tout le genre humain. 

£. //Mon Dieu m'a protégé sous l'ombre de sa main; 
// Il a rendu ma langue incisive et perçante 
// Comme une épée aiguë à la lame tranchante." 

8. Il m'a dit: — // C'est par toi, mon Oint privilégié, 
// Qu'en Israël je veux être glorifié.*' — 

4. //Et moi, j'ai dit: j'ai fait un travail inutile: 
//Un sacerdoce impie a détruit l'Evangile; 
//Au culte du vrai Dieu substitué le sien; 
//Rendu le monde entier sacrilège et païen: 

// En vain j'ai consumé ma force et mon courage. 
//Toutefois V Etemel me rendra témoignage; 
// Car mon oeuvre et mon droit sont auprès de mon Dieu; 
// Je n'ai rien dit, rien fait, sans son divin aveu. 

5. //Maintenant l'Etemel, qui, pour sauver la terre, 
f/ Lorsque j^ étais encor dans le sein de ma mère, 
//Au but de ses desseins m^a formé, préparé, 

// Veut qu'à lui je ramène Israël égaré. 
//Mais, dupes constamment de sectes hypocrites 
// Qui se sont asservi tous les Israëlites, 
//Les enfans de Jacob ne se rassemblent point. 
//Quand, de Dieu l'Etemel, moi, le senntetir, l'Oint, 
// Je vécus sur la terre et prêchai l'Evangile, 
// Le juif me méconnut, (ai un peuple indocile: 
// Comment les dispersés des anciennes tribus 
//Peuvent-ils voir un Dieu dans ce même jésus? 
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//Un Dîeu fait Trinité, contre leur Ecriture, 
//Par des innovateurs, que soutient Timposture? 
//Leur Dieu n'a nul égal, il est seul l'Etemel, 
// Et le seul Créateur de la terre et du Ciel. 
// Mieux vaut pour les anciens garder leur judaïsme 
// Que de blasphémer Dieu dans le catholicisme, 
// Avec des chiens gloutons, déguisés en pasteurs. 
^J'aurai pourtant raison des hommes imposteurs; 
If Mon Dieu sera ma force et lui-même ma gloire; 
//Avec lui je vaincrai Rome blasphématoire. 
. 6. /y — C'est peu, dit l'Etemel, que, de moi ton Seigneur, 
//Pour rétablir Jacob, tu sois le serviteur; 
Il Je iai de plus donné pour être la lumière. 
If Mon salut, l'alliance, et la paix de la terre. 

7. u Les grands t'ont méprisé , quand , dans un corps mortel 
//Tu prêchas ma justice au peuple d'Israël; 

//Les rois humiliés, devant ta face auguste 
// Se prosterneront tous, pour honorer le juste 
//Resplendissant de gloire, exaltant l'Etemel, 
// Et foulant sous ses pieds le monde criminel. 

8. //Je t'exauçai toujours dans le temps favorable; 
«rMa parole est sortie à jamais immuable; 

9. If Je te garderai donc. Des captifs garrottés 
//Détachant les liens, tu leur diras: sortez I 

12. //J'appellerai vers toi, des quatre vents du monde, 
//Ceux qu'enveloppe une nuit désolante et profonde; 

10. //Ils paîtront dans des lieux réjouissans et frais, 
U. //Auprès des sources d'eaux, en possédant la paix. 
// De tous les affligés que la terre humilie , 
// Tu seras le breuvage et le vrai pain de vie." — 

13. Que la terre et les Cieux célèbrent l'Eternel, 
Qui console son peuple, et délivre Israël! 

H. Sion a murmuré, disant: // Dieu me délaisse! 

//Il m'a tout oubliée, et souffre qu'on m'oppresse I" 
15. Une mère peut-elle oublier ses enfans? 

Jamais, car son amour grandit avec le temps. 
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Mais s'il en existait pourtant d^assez cruelles 
Pour repousser le fils qui cherche ses mamelles: 
Plus tendre qu'une mère , ineffable en bonté , 
SioUy Dieu se souvient de ta postérité. 
V. 16. Il l'a devant ses yeux, sa céleste clémence 

La couvre de son ombre et de sa providence. 
14j, //J'ai conservé, dit Dieu, tes premiers fondemens, 
// Qui serviront de base aux riches monumens 
// Dont je veux embellir Jérusalem nouvelle. 

18. //Contemple avec amour ma sagesse éternelle; 
// Vois arriver vers toi les nombreux habitans 

// Que l'Etemel ton Dieu te donne pour enfans. 

19. i/Mise en captivité, tu fus longtemps stérile; 

20. //Et tu diras bientôt: //les maisons de la ville 

21. //Ne pourront contenir tant d'enfans rassemblés. 
2^. //Ceux qui t'auront réduite en déserts désolés, 

^Et qui te déchiraient avec leurs mains sanglantes, 
// Pour dévorer tes chairs encore palpitantes , 
// Sourds à tes cris d'angoisse et narguant tes douleurs, 
// Se détruiront entre eux dans des luttes atroces, 
// Semblables à des fous ou des bêtes féroces." 

22. Ainsi dit l'Etemel: //je lèverai ma main, 

// Toutes les nations de tout le genre humain 
//Amèneront tes fils, apporteront tes filles, 
// Qui te repeupleront de nouvelles familles. 
//Des plus lointains pays tous viendront à ma voix, 

23. // Ayant pour nourriciers les reines et les rois. 
//Tous ces grands orgueilleux, la face contre terre, 
//De tes pieds humblement lécheront la poussière; 

// Tu sauras que je suis, seul, l'Etemel des Cieux. 
// Ceux qui m'ont attendu ne seront point honteux. 
25. //Pour faire resplendir ma majesté suprême, 
//Contre tes ennemis je plaiderai moi-même; 

24. // Je reprendrai des mains de tes durs oppresseurs 
//Le butin rapine par ces après seigneurs; 

// Toute chair connaîtra que seul je glorifie 
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//Quiconque en l'Eternel avec foi se confie; 

// Que je suis l' Etemel » ton Dieu^ tan Rédempteur; 

//Le puissant de Jacob, moi seul, son Dieu sauveur". 



■X/N^^^Ntf S«^^\/W \^^^^^S^^^^^^^^^ %^^ V «^N^\/'WX^^^ ■\^'^<^\, 



ipL- 

. 1. Ainsi dit l'Eternel: >/ Suis-je aujourd'hui sans force? 

2. // Qui donc vous a donné la lettre de divorce 

3. //Pour chasser votre mère et la priver d'enfans; 
//Hommes d'iniquité, peuple de gens méchans, 
//Lâches adorateurs d'ime femme idolâtre, 
//Barbare et sanguinaire, implacable marâtre? 
//Pour prix de vos péchés, on vous a tous vendus. 
// En voyant Israël dans ses sentiers perdus, 
//«Tai criél mais la race impie et mensongère 

// A bouché son oreille et fermé sa paupière, 

// Plutôt que de sortir de son aveuglement. 

'I Alors je l'ai livrée à l'étourdissement. 

//Ma main est-elle donc devenue impuissante, 

//Et ne pourrai-je abattre une secte arrogante; 

//Moi qui dis, et la mer aussitôt se tarit, 

//Moi qui parle, et des Cieux la clarté s'obscurcit?'' 

// Ai-je établi, dit ChrUt^ l'église évangélique, 

//Pour la voir travestie en culte idolàtrique; 

//Et manifesté Dieu, pour qu'il fut méconnu? 

// Non ! non ! le jugement n'est pas encor venu. 

//Mais il viendra, Romains. L'Etemel notre Père, 

Qui m'a fait son ministre et juge de la terre, 

// Soutiendra son élu contre les imposteurs, 

// En vous abandonnant à mes justes rigueurs. 

4. y Soir et matin /écoute avec obéissance 

ô* // Les célestes conseils de sa toute-puissance. 
ffll m'apprend à parler, savamment à propos, 
«/ Pour calmer la douleur et soulager les maux ; 
If Relever la faiblesse, affermir le courage 
ff Des peuples opprimés qu'on tient en esclavage. 
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u Par lui-même enseigné, guidé par son esprit , 
Il J'achèverai mon oeuvre oiaisi qicil le prewriL 
V. 6. u Lorsque fils de Joseph je vécus sur la terre, 
a Je fus obéissant, son» marcker en arrière. 
ir Les cris du sacerdoce étouffi^ent ma voix, 
u Je n'en prêchai pas moins les étemelles lois. 
Il J'ai souffert le mépris, l'insuUe, sans murmure; 
// Et les crachats du peuple ont sali ma figure. 
Il A ceux qui me frappaient, j'ai présenté mon dos. 
Il Et ma joue aux soufflets d'êtres vils et brutaux, 

I Que, des prêtres d'alors, l'infernale malice 

. Poussa jusqu'à vouloir mon sanglant sacrifice. 

7. u Mais Dieu ne permit pas que je Aisse confus : 
If Le Seigneur V^ Etemel assiste ses élus; 

// n m'aida, me soutint: c'est lui qui glorifie. 

8. Il U est tout près de moi, là, qui me justifie. 

9. // Contre son envoyé, qui se déclarera? 

// Que ma partie approche, et Dieu nous jugera. 
// Avant que du grand jour Téclat ne les atteigne 
// Les rebelles seront tous rongés par la teigne. 

10. ti Qui d'entre vous craint Dieu l'Etemel Créateur? 
n Veut écouter la voix de Christ son serviteur^ 

II Ils ont tous oublié la majesté suprême, 

// Que par eux chaque jour sur la terre on blasphème» 

// Qui cherche TEtemel avec sincérité 

u Découvre sa lumière et voit la vérité; 

// Dans leur aveuglement ils n'ont donc point d'excuse. 

Il Au nom de V Etemel vous peuple qu'on abuse, 

//Mettez votre espérance et quQ soit votre appui: 

//Ne croyez qu'en lui seul, ne recourez qu'à lui. 

11. // Il fera triompher la vérité divine 

// Contre les contempteurs de sa sainte doctrine: 
// Eux-mêmes contre eux tous ont allumé le feu 
// Qui les dévorera sous le sotCffle de Dieu. 
// Insensés! ils seront consumés par leur foudre; 
// Les feux du Vatican les réduiront en pondre. " 
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Vous qui de bonne foi recherchez l'Etemel, 
Et ne voulez pour Dieu que le Saint d'Israël; 

Qui, selon jisus*0HBi8T, pratiquez la justice, 

Et ne vous mêlez point aux oeuvres de malice; 

Remontez au passé des prophétiques temps, 
4. Etudiez Dieu dans ses commandemens, 

Les Prophètes, la foi des serviteurs célestes; 

Les vérités de Dieu deviendront manifestes. 

Sa lumière est encore éclatante aujourd'hui; 

Elle luit pour nous tous , comme elle a jadis lui. 
7. Vous, en qui vit la loi de notre étemel Père, 
12. Et qui ne croyez point TEglise mensongère; 

N'ayez aucun efiFroi des oppresseurs du corps; 

Ils n'ont pas de pouvoir sur les âmes des morts. 

Ne craignez point l'opprobre et le mépris des hommes; 

Qu'importe la douleur sur le globe où nous sommes, 

Si notre âme est en paix et l'Etemel pour nous ! 
^. Le fila de V homme meurt et, dans sa sépulture, 

De la gerce et des vers il devient la pâture: 

La justice de Dieu n'interrompt pas son cours; 

Et pour l'éternité, seule, dure à toujours, 
1-i Vous , dont l'esprit troublé , Tâme en peine et tremblante, 

Redoutent la fureur dnine secte puissante, 

Vous avez oublié le Seigneur V Etemel ^ 

Le Dieu qui votia forma^ fit la terre et le Ciel; 

La frayeur du méchant vous l'a fait méconnaître; 

Où donc est-il? Voyez: n a-t-il pas cessé d'être? 
17. Jérusalem i qui bus si douloureusement 

La coupe d'amertume et d'étourdissement, 

Sors de ton long sommeil et de ton indolence; 

Tourne-toi vers le Ciel, doù vient la délivrance: 
1^. Tes fils, dont pas un seul ne t'assiste en ce jour, 
19. De leur ingratitude ont payé ton amour. 

La terre t'est pesante; ils t'ont tous délaissée. 

Dans le triste abandon où je te vois placée! 

Nul, pour guider tes pas ne t'a pris par la main, 
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Ne cherche à t'arracher au joug ultramoutain! 
V. 20. Mais leur rébellion les a livrés eux-mêmes 

A la roue^ aux bûchers des sanglans anathêmes; 

On les a vus tomber mourans aux carrefours. 

Insultés des passans^ privés de tout secours. 

La désolation, Tépée et la famine. 

Les ravages, la guerre, une horrible ruine 

Ont été les moyens permis par l'Eternel 

Pour châtier Jacob et punir Israël. 

On ne s est point ému devant tant de souflOrance. 

21. Seul, l'Eternel ton Dieu, toujours plein de clémence, 

22. Se charge de ta cause; il veut que désormais 
Tes cruels ennemis ne troublent plus ta paix. 

23. Malheur au gens pervers 1 malheur au monde impie I 
Il leur fera sucer ton calice et sa lie. 

5. Son salut se découvre, et sa justice est près. 
Nul ne peut se soustraire à ses divins arrêts. 
Malheur à vous, Romains, qui dites à nos âmes: 
Prosternez- vous ; sinon, je vous condamne aux flammes. 
Blasphémateurs de Dieu, fils de l'esprit malin, 
Nos corps, mis sous vos pieds, vous ont fait un chemin. 
Qui fut comme une terre où le passant piétine: 
Dieu vous dit: c'est assez! tombez race assassine. 



./W\^Vrt^ W\/\/\/\/N/ VVX/\rk/W%/V/\yv/iyVr\r\/ \x% /^y\/\/«y^/\/\M /^/kyi 



Chap. m. 
V. 1. Que le Dieu d'Israël par toi soit exalté, 

2. Siouy il met un terme à ta captivité. 

Revêts-toi de ta force, et bénis sa clémence; 

Chante des chants d'amour et de reconnaissance. 

9. Chante, Jérusalem; le Dieu de sainteté 

A déployé son bras contre la papauté. 

10. Tous les bouts de la terre ont vu sa délivrance; 

Sa gloire incomparable en son unique essence: 
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Le nom de PEternel reprend sa majesté ; 
On l'adore en tous lieux dans sa seule unité. 
Pare-toi des splendeurs de ta riche parure; 
Nul homme, désormais, entaché de souillure 
Ne vivra dans ta ville, au milieu de tes fils 
Qui seront à leur Dieu pour toujours convertis. 
V. 7. Combien sont beaux les pieds du messager fidèle. 
Porteur y au nom de Dieu, d*une bonne nouvelle; 
Qui vient dire à Sion: le Seigneur TEternel, 
Ton Dieu règne //Voici; dit le Saint d'Israël, 

13. //JÉSUS, mon serviteur, le Seigneur de la terre, 
// Sera haut élevé , magnifique et prospère, 
//Lorsque dans la Judée il n'aquit et vécut, 
//Pour prêcher ma parole, et mon divin salut, 

14. //La plus poignante angoisse a désolé sa vie, 
//Qui ne fut qu'amertume; une longue agonie. 
//Plus qu'aucun jîZs de r homme il connut la douleur. 
//Chacim en le voyant restait dans la stupeur; 
//Tant il était sans forme, et défait de visage! 

// Mais moi, Dieu TEternel, je lui rends témoignage. 

15. // Il fera rejaillir le sang des nations, 

//Qui font toujours mépris de ses instructions; 
// Et les rois, devant lui, resteront bouche close; 
// Car moi-même, son Dieu, je soutiendrai sa cause; 
// Et les peuples auxquels on n'en avait rien dit 
^ //Entendront et verront le Seigneur jésus-christ. " 

hap. T.TTT. ^ ^ ^ / 

v. 1. Lorsque, prédicateur des vérités célestes. 

Le prophète de Dieu les rendit manifestes; 
Qui, docile à sa voix, en a fait son profit? 
Avec intelligence, aujourd'hui, qui les lit, 
Afin d'étudier la science divine 
Seule utile à l'esprit de céleste origine 
Pour l'oeuvre du salut, sur la terre des morts 
Où l'âme naît et vit dans de terrestres corps , 
Pour accomplir la loi d'éternelle justice 
Par l'expiation des oeuvres de malice 
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Chap.LIII. 



Qui prolongent les jours de sa captivité? 

Nul ne recherche Dieu, selon la vérité. 

D'après le sens voulu des saintes Ecritures 

Qu^un faux apostolat plie à ses impostures. 

On aime mieux croupir dans ses vieilles erreurs. 

Plutôt que de changer de croyance et de moeurs; 

Voguer sans gouvernail sur Tocéan du monde. 

En pilote insensé, par une nuit profonde, 

D'un phare protecteur éteindre le flambeau. 

Renfermer son esprit comme dans un tombeau; 

Et suivre aveuglément une foi de routine , 

Parce qu'un Pape a dit: //mon église est divine." 

A qui Dieu l'Etemel a-t-il donc révélé 

Que Christ, son serviteur y lui dût être égalé? 

Que le Jils de JOSEPH serait Dieu-créature 

Dans un corps corruptible ayant double nature? 

Qui peut sans blasphémer, s'il n'a perdu le sens. 

Adorer l'Etemel, homme pendant trente ans? 

Le Christ, c'est son esprit ^ venu dans un corps d'homme. 

Son esprit seul est lui, non pas le corps qu'il nomme 

Fils de V homme ici-bas, car il était du Ciel, 

Fils de Dieu par l'esprit issu de l'Eternel. 

Et nous, hommes aussi, nous avions Dieu pour père. 

Quand notre esprit entra dans nos corps de la terre. 

Qui nous font^fo de t homme; et nous, c'est notre esprit. 

Non notre corps de chair, qui meurt et qui pourit. 

Le Ciel est la patrie où nous prîmes naissance. 

Ayant par notre orgueil perdu notre innocence. 

Nous sommes exilés du séjour du bonheur. 

Où nous retournerons par jésus le Seigneur, 

Qui, ministre de Dieu, souverain de la terre. 

Est venu nous offrir le pardon de son Père. 

Ainsi quand jésus-christ appelle Dieu son Dieu, 

C'est JÉsus-OHRiST esprit, esprit simple en tout lieu; 

Au Ciel et dans ce monde, il n'est pas divisible; 

Donc sa double nature est fausse, inadmissible; 
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Ou bien il nous trompa quand il nous a prêches: 
Mais le Seigneur JÉSUS fut toujours sans péchés. 
A de la chair qui meurt, vouloir qu'on associe 
De la divinité la splendeur obscurcie. 
Que le Saint d'Israël, Tétemel Créateur, 
Pour enseigner la terre ait souffert la douleur; 
Qu'il vécut méconnu chai'gé d'ignominie , 
Livrant sa majesté, sa puissance infinie, 
A la merci du crime et des hommes pervers; 
Que Dieu par qui tout est, qui remplit l'univers 
De ses perfections et de sa providence. 
Soit mort pour le péché III..., Ciell quel extravagance! 
Il faut fermer les yeux , comme font les Romains , 
Lorsque nous parcourons les oracles divins , 
Pour assimiler Dieu — qui serait son Messie — 
Au CHRIST si bien dépeint par cette prophétie: 
V. 2. // Tel qu'un plant desséché dans un brûlant climat, 
//Il parut parmi nous sans forme et sans éclat; 
3. //Fut le plus méprisé des derniers de la terre, 
//Couvert d'abjection, d'opprobre et de misère I 
// Chacun jetait sur lui, maudit, humilié, 
//En détournant la tête, un regard de pitié! 
// On ne voyait en lui rien qui fut désirable; 
// On n'en faisait nul cas; et le monde coupable 5 
//Qu'il venait afiranchir de son aveuglement, 
// A fait tomber sur lui le plus dur châtiment! 
4î. // Son corps ne fut que plaie, horribles meurtrissures; 
//Il nous guérissait tous, aux prix de ses blessures; 
//Se chargea, par amour, de toutes nos langueurs, 
//Et pour nous rendre heureux, adopta nos douleurs! 

5. 4/11 nous communiqua la céleste lumière, 
//Enseigna le salut de TEtemel son Père; 

//Il préparait pour nous les douceurs de la paix: 
//Nous l'avons écrasé du poids de nos forfaits! 

6. //Sans guide, sans soutien, en brebis délaissées 
//Errant à l'aventure en tous lieux dispersées; 
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CliapIiIII 



// Chacun de nous suivait sa voie et son chemin; 
vU Eternel a permis que, navré de chagrin, 
// Pour ramener la terre aux lois de sa justice, 
// De nos iniquités il souffrît la malice! 
V. 7, //Lui, doux comme un agneau, sous le fer assassin, 
ff Sans se plaindre a rempli son message divin I 
8. li Oh ! qui peut concevoir ses angoisses atroces , 
//En marquer la durée; et, des prêtres féroces 
//La fiireur sacrilège envers le fils de Dieu, 
//Lâchement condamné par tout le peuple hébreu, 
// A l'instigation du sacerdoce inique , 
// Que remplace aujourd'hui le clergé catholique? 
// Tous ceux qui trafiquaient du nom de l'Eternel , 
// Dont il démolissait l'idolâtrique autel, 
//De leurs aversions ont accablé sa vie; 
V Et pour se maintenir dans leur négoce impie , 
// Ils l'ont fait retrancher du nombre des vivans , 
// Mourir en criminel ^ au milieu des brigands ! 
//Et les hommes ont cru, croyant aux impostures, 
//Que Dieu l'avait /rapj?^, battu pour nos souillures; 
//Pour lui faire expier, efikcer nos péchés!" 
Les vrais enseignemens que JÉSUS a prêches 
Rendent pour les pécheurs, bien funeste, la voie 
Où les ont engagés ceux dont ils sont la proie. 
Ils sauront, mais trop tard, que le Dieu tout-puissant. 
S'il punit le coupable, épargne l'innocent; 
Que nous devons subir, en vivant sur la terre. 
De nos iniquités la suite nécessaire. 
Et que la mort du Christ fiit un assassinat. 
Comme il s'en commet tant pour des raisons d'Etat. 
On étouffa sa voix, par son cruel supplice. 
Qui, bien loin d'appaiser la divine justice. 
Ajoute un nouveau crime à tous ceux d'Israël; 
Dont le peuple assassin doit compte à l'Etemel. 
Voilà des vérités que Rome a supprimées; 
Dans les deux Testamens clairement exprimées; 
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Qu'enseigna jésus-christ , au nom du Créateur, 
Dont il fut, et s'est dit messager, serviteur. 
Sa mort, s'il était Dieu, n'a rien de méritoire» 
L'Eternel lui rendra sa véritable gloire, 
La gloire d'un martyr, mort pour la vérité. 
En observant de Dieu la sainte volonté. 
V. 9, // Au milieu des méchans , — ajoute l'Ecriture — 

// On avait ordonné que fût sa sépulture. 

//Mais le tombeau du riche a recelé son corps; 

// Car il fut juste en tout^ et le plus grand des morts. 

//Par la force, dit Dieu, d'ime angoisse navrante, 

i/Par la plaie à lui faite y et par sa croix sanglante, 

// Il a vu consommer son immolation: 

10. //Il s'est pour Israël mis en oblation; 

11. 1/ Il jouira du fruit du travail de son âme. 
//Constamment éclairé de ma céleste flamme, 
//Pour soumettre la terre aux lois de V Etemel ^ 
uM.on juste serviteur , le fils aîné du Ciel, 

12. // Aura parmi les grands un immense héritage; 
// Un opulent butin deviendra son partage; 

/y Parce quHl a porté les péchés de plusieurs , 
// Sollicité ma grâce en faveur des pécheurs.^'' 



N r\ /v^ ^v^/\^ 'X^ «^ ^\ ^\* ^ ^x^v^k^^V/X^X'v^x/vy-v'N^ ^^v^^>\«« '^ ' \ «\ •• v« x 



ChftpLIV. 

V. 1. Epouse sans enfans , stérile et délaissée , 
6, Qu'on a hors de chez toi violemment chassée ; 
11. Tu fus dès ton berceau dans la confiision, 
L'angoisse et le dédain, la désolation; 
Sans un seul coin du monde où reposer ta tête. 
Que ballotte l'orage et que bat la tempête; 
Eglise évangélique, on ne te connaît plus; 
Une église menteuse en faisant Dieu jjésus 
S'est posée à ta place , et pervertit la terre 
Sous la main d'un clergé qui la suce et Taltère. 
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£saïe. 
Chap. IIV. 

Chante au nom du vrai Dieu des chants triomphateurs; 
Tu vas te relever au milieu des splendeurs; 
Te8 enfanSy pauvre veuve errante et solitaire, 
Vont être plus nombreux que ceux de l'étrangère 
Qui règne par le crime et de menteuses lois. 
Depuis son origine elle usurpe tes droits, 
Et dans son fol orgueil te tient en esclavage, 
De fiel et d'amertume abreuvant ton veuvage* 
V. 7. Parce que jusqu'ici Dieu l'a laissée en paix, 
8. Elle a dit: //je gouverne et suis reine à jamais!" 
//Moi, dit l'étemel Dieu, serai ta délivrance, 
//Et je la frapperai du bras de ma puissance; 
// Sous la pierre romaine écrasant de mon pied 
// Celle qui sur le faux divinement s'assied. 
//Alors tu brilleras, splendide et radieuse, 

4. // Oubliant les affronts de ta faite honteuse; ^ 
// Affranchie à toujours de crainte et de soucis. 

5. // C'est moi qui te formai, j'enseignerai tes fils , 
13. //Ils seront les élus de ma toute-puissance, 

// Et je leur donnerai la paix et l'abondance: 

2. Il Mon nom est V Etemel. Etends tes pavillons, 

3. // Car tu posséderas toutes les nations. 

12. //Pour te mettre à couvert d'une maligne atteinte, 
//De pierres de rubis je ferai ton enceinte, 
// Tes portes , tout autour , seront de diamans ; 

14*. // L'agathe affermira tes anciens fondemens. 

15. //Le mensonge abattu, dans sa rage infernale, 
// Ourdira des complots au nom de ta rivale; 
//Vains efforts d'un clergé, désormais impuissant 
// A redresser l'autel d'un culte avilissant 

//Pour la raison de l'homme, et ma gloire éternelle. 
// De tout le genre humain, sur la terre nouvelle, 
// Je serai le seul Dieu. Moi qui suis Rédempteur^ 

16. //J'ai créé pour détruire un exterminateur, 

// Protecteur de tes droits , dont la force invincible 
//Rompra tous les appuis de l'église infaillible. 
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£saie. 
hap. LIV. 

• 17. //En brisant dans leurs mains Tarme des imposteurs. 

//Ainsi seront bénis mes justes serviteurs; 

// Ils verront abimés les hommes de malice; 
h LV " ^^^^ 1®^^ héritage, les droits de leur justice. 
V. 1. // Vous tous, dont Texistence est vouée au chagrin, 

// Qui languissez de soif, et souffrez de la faim; 

// Venez à moi, dit Dieu, pour que votre âme vive: 

// Je suis le pain de vie- et la source d'eau vive. 
2. // A quoi bon vos soucis pour les aises d'un corps 

// Qu'on j'ettera demain dans la terre des morts. 

8. V Recherchez l'Etemel, et reprenez ses voies. 

6. // Tous les biens de ce monde et ses terrestres joies 
//Ne sont qu'illusion, mensonge, inanité: 

//Le bonheur désirable est dans la vérité I 

// Cherchez l'étemel Dieu; son amour vous appelle, 

// Tout prêt à pardonner à votre âme rebelle." 

7. Que le méchant s'amende, et que les faux docteurs, 
Des peuples aveuglés aveugles conducteurs , 
Abandonnent leur voie insipide et funeste, 
Rentrant dans les sentiers de sagesse céleste; 
L'Etemel notre Dieu, souverainement bon. 
Dispense abondamment sa grâce et son pardon. 
Invoquez-le tandis qu'il en est temps encore. 

Il est toujours propice à celui qui l'implore. 

9. Autant, les paradis qui conduisent au Ciel 
S'élèvent au-dessus de ce monde mortel, 

8. Autant, du seul vrai Dieu la voie et la pensée 
Dominent les conseils d'une secte insensée. 
Qui travistit sa gloire et sa divinité 

Par ses dogmes païens et son Dieu trinité. 
10. Vous ne vîtes jamais, ou la neige, ou la pluie 

Qui descend sur la terre et qui la vivifie, 
Qui fait croître, mûrir tout produit végétal, 
Et conserve la vie à tout être animal; 
Vous ne les voyez point, contre la loi divine, 
Retourner vers leur source et première origine. 
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Esaïe. 
Chap. LV. 



Par elles 9 la semence est fournie au semeur^ 
Et le paîn de vos corps aux soins du laboureur. 
V. 11. u Ainsi dit l'Etemel: il en sera de même 

// De ma sainte parole et de ma loi suprême 

// Elles sont l'aliment qui fait grandir l'esprit; 

// Mes serviteurs , pour vous , les ont mis par écrit. 

//Leur effet est certain, et leur toute-puissance 

// En produira les fruits que veut ma providence. 

//Elles s'accompliront dans les faits annoncés , 

// Jusqu'au dernier des mots en mon nom prononcés. 

// En vain les faux pasteurs et leur foi canonique, 

//Tous les gouvememens avec leur politique, 

//Monstre hideux sorti de l'esprit infernal, 

//Ont asservi la terre à leur pouvoir brutal, 

//Pour dévorer le juste, opprimer l'innocence, 

//Enfantant les maux nés de la concupiscence; 

// Je couperai les liens de la captivité 

// Qui dans tous les pays cernent l'humanité. 

//Ceux, dont l'étemel Dieu fait la ferme espérance, 

// Auront l'amour divin pour prix de leur souffi*ance. 

12. //Devant eux les coteaux de joie éclateront; 

//Les arbres des forêts à leurs chants s'uniront; 

18. // Le myrthe aura des fleurs partout où croît l'épine; 
//Ainsi, se produira la majesté divine, 
// Et sera glorieux le nom de l'Etemel. 
// Ce signe restera fixe et perpétuel. 



xxvin. 

Chap.LVI. 

V. 1. // Cessez , dit l'Etemel , vos oeuvres de malice ; 
//Mon salut va venir; tout près est ma justice. 
2. //Heureux lejÇfo de Vhomme observant l'équité, 
//Pratiquant ma parole avec intégrité, 
//Fidèle à ses devoirs jusqu'à sa dernière heure! 
5. //Aux domaines des Cieux il aura sa demeure. 
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jsait*. 

ap. LVI. 

r. 7. // Sur ma sainte montagne, et sous mes pavillons, 
// Habitant fortune des habitations 
//Que ma bonté destine à mes fiU et mes filles ^ 
it Dignes de composer mes célestes familles. 1) 
//Mais malheur aux fauteurs de la perversité, 
// Qui se sont affranchis des lois de vérité 
//Pour suivre aveuglément des routes criminelles! 

10. //Les conducteurs du peuple en lâches sentinelles 

11. // Ont déserté leur poste, et, pasteurs ignorans, 

// Sont tous des chiens muets, gloutons et nonchalans, 

g Qui n'aiment qu'à dormir; d'un appétit vorace, 

if Et qui de leurs excès laissent partout la trace. 

// Rien ne les rassasie, et leurs lourds ronflemens 

// Les montrent dévoués au seul culte des sens. 

// Chacun jusqu'au dernier ne suit plus que ses voies, 

// Enclin à l'avarice, à de frivoles joies I 

// Buvons se disent-ils ; nous nous enivrerons ; 

// Demain comme aujourd'hui nous recommencerons." 

lapLYII. , "^ 

V. 1. On voit mourir le juste avec indifférence; 

Et nul ne réfléchît que Dieu, dans sa clémence. 
L'a retiré du monde avant le châtiment 
Qui doit frapper la terre au jour du jugement. 
Pour les hommes de bien, dédaignés sur la terre, 
La tombe est le refuge où finit leur misère: 
Leur âme s'y repose, et connaît le bonheur; 

2. Elle entre dans la paix des élus du Seigneur. 

8. Mais vous, enfans bâtards de la devineresse 

Qui sacrilègement pour divine sagesse 
Donne les songes-creux des conciles menteurs, 

4. De qui vous moquez- vous, gens prévaricateurs. 
Avec le triple Dieu d'une église mondaine. 
Votre Vierge et vos Saints de fabrique romaine? 2) 

5. Au nom de l'Etemel vos Papes assassins 
Ont cimenté leur foi de cadavres humains; 
Ils le glorifiaient en égorgeant leurs frères; 
En faisant élever leurs bûchers sanguinaires. 
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EBaï e. 
Cliap- LVII- 



Le sang qu'ils ont versé, des petits et des grands. 
Dans tout le monde entier a rougi les torrens. 
V. 9. Tous les rois, avec eux complices de leurs crimes, 
Les ont laissés choisir leurs nombreuses victimes; 
Ils ont reçu, fêté, protégé leurs légats. 
Quand ils venaient chez eux commander des trépas ! 

6. Vous avez aspergé les arbres et les pierres. 

En insultant à Dieu par d'absurdes prières; 3) 

8. Mis derrière h, porte et sur des piédestaux 
Vos idoles de fonte, et vos reliques d'os; 
De parfums et d'arôme encensé* vos statues, 
Que d'attributs divins vous avez revêtues! 

10. Mille prédicateurs de cent cultes divers. 
Avec un zèle ardent, portent dans l'univers 
Les mensonges sacrés de votre apostasie 

Et vos fruits immoraux de haute hypocrisie! 

11. Ainsi dit l'Etemel: //longtemps je me suis tu, 
// Et de moi, parmi vous, nul ne s'est souvenu. 
// Ma longanimité grandit votre malice; 

// Vous nCavez tous menti sans craindre ma justice, 
// Nul ne s'est soucié du Seigneur l'Etemel , 
// Auquel on assimile un homme-Dieu mortel ! 

12. //C'est pourquoi je dirai quelle est votre droiture; 
If Vous verrez le néant des oeuvres d'imposture ; 

13. // Et quand vous hurlerez, déchiré par mes coups, 
//En vain, criant: //merci!" //vous invoquerez tous 
//Le Saint-esprit romain, vos Saints idolâtriques ; 
//Le vent enlèvera ces faux-dieux catholiques, 
//Laissant à découvert l'indigne papauté, 

// Et de tous ses Canons , l'étrange vanité. 
15. //Mais aux humbles d'esprit que seul je vivifie; 

//Au coeur brisé qui souffre, et dans moi se confie, 
//Le Saint, le Créateur, seul Dieu d'éternité, 
// Donnera dans les Cieux paix et félicité." 

17. Néanmoins sa clémence infinie, éternelle, 

18. En anéantissant le papisme rebelle ^ 
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lap. LVn. 

Prendra compassion des hommes repentans y 
Ne se souviendra plus de leurs égaremens: 
Il séchera les pleurs des âmes abusées; 
. 16. Car c^est moi, dit mon Dieu, moi qui LES AI CRÉES. 

19. //Mon amour est sans borne envers tous mes enfana. 

20. // Paix I paix aux justes I mais , point de paix aux méchans ! 

21. //Ils sont tels qu'une mer, dont les ondes fougueuses 
//Jettent au près, au loin, des écumes fangeuses." 



Iiap. LYm. 

V. 1. // Que le prophète crie et ne s'épargne pas; 

// Que sa voix retentisse en de bruyans éclats ; 

// Les péchés de mon peuple ont comblé la mesure , 

// Dit Dieu, tous, asservis au joug de Timposture, 

// Prennent pour vérités et des statuts divins 

// Des ordonnances d'homme et des écrits romains. 

2. // A les voir simuler un zèle apostolique 
// A propager la foi du culte catholique, 

// A réclamer justice au nom de l'Eternel ; 

// Ne semblerait-il pas que le Saint d'Israël 

// Fût le Dieu des chrétiens de l'église romaine; 

// Qu'ils recherchent en tout sa gloire souveraine I 

3. //Ils disent: //nous jeûnons, nous macérons nos corps; 
// Nous allons à confesse et réparons nos torts , 

// Pour que notre âme au Ciel par Dieu soit pardonnée, 
// En nous privant de gras, certains jours de l'année; 
// En faisant pénitence ainsi qu'il est prescrit 
// Par les vicaires-Dieu du Seigneur jjésus-christ. 
// Mais Dieu semble de nous avoir caché sa face, 
// Et nous déshériter de sa grâce efficace!" 

4. // Le seul moyen, dit Dieu, d'être exaucé par moi, 
// C'est de se réformer et d'observer ma loi. 

// Hypocrites pécheurs, gens.sans miséricorde, 

// Vous jeûnez I . . . . de vos coeurs l'iniquité déborde ! 
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EBai e. 
ChapLVn 



11. 



92 

/ 

Le sang qu'ils ont versé, des petits et '' -^> 
Dans tout le monde entier a rougi ' prochain. 
V. 9. Tous les rois, avec eux complic -•cnfices. 

Les ont laissés choisir leurs r »^ez vos caprices. 
Ils ont reçu , fêté , protég/ ^^"^ pharisiens , 
Quand ils venaient chr ^,^, ie jeûne des chrétiens? 
6. Vous avez aspergé ' . /.i^. «* ^^^^ couvrez de cendre; 

En insultant à T^^jJ^^^^^^ ^^^ ^'^'^'^''^'^ "^^ comprendre! 
8. Mis derrière ' '^i^^^^dit: // ce n'est pas l'aliment 

Vos idoW y.V-^^o/ corrompt: ce sont uniquement 
De par ' /i'''^^'! ^u coeur qui font qu'on est coupable; 

Q* /»*^j/, \& bouche est donc seul condamnable.^' 
1 Q jyj- 'rvi^'. Ae viande est un commandement 

's'*^^ ',fllte point de mon enseignement. 1) 
/^^^^ énàs point plaisir à vos lois d'abstinence, 
/J^'^^ jj prix d'un peu d'or, le riche se dispense, 
/^ flfc tout le fardeau pèse sur l'indigent, 
^ r lequel dans l'Eglise on n'est point indulgent. 
^ ûttoi des jours de maigre , et les temps de carême 
^Peuvent-ils honorer ma majesté suprême? 
Et q^® ^® font, à moi, vos messes, vos saluts, 
y os modernes sabbats et tous vos orémus? 
Cet amas fatiguant d'inutiles pratiques 
// Qui surchargent la foi des romains-catholiques , 
,/Et seront sans profit au jour du jugement? 
if Qui conçoit le travail enfante le tourment. 
//Ne voyez-vous donc pas, ô gens toujours ineptes, 
// Que ces commandemens sont autant de préceptes 
// Inventés au soutien des autels imposteurs 
//Qu'exploitent largement vos sacrificateurs? 
// Aux jours où vous jeûnez, mangez de la viande, 
// Sans vous inquiéter que Rome la défende , 
6. //Mais accomplissez-y les oeuvres d'équité; 
// Dénouez les liens de la méchanceté ; 
//Ne soyez jamais sourds au cri de l'indigence; 
// Donnez à qui demande une humaine assistance; 
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uvrez le malheureux qui grelotte de froid, 
omettez la dette au pauvre qui vous doit ; 
tre propre chair n'ayez aucune honte, 
'gez tous ceux que la malice affronte; 
lir chez vous les affligés errans; 

nlus petits cessez d'être arrogans; 
otre prochain comme un autre vous-même, 
.A l'aimant tel que vous, désirez qu'on vous aime. 
// Voilà de l'Eternel l'évangélique loi , 
y Les oeuvres du salut, et nonobstant la foi. 
If Si vos sentiers alors sont ceux de la droiture. 
If Et que votre âme en tout soit équitable et pure; 

8. If Votre justice ira devant ma face ainsi, 

9. //Quand vous m'invoquerez, je dirai: //me voici I" 
14 // Vous vous réjouirez de mes célestes joies." 

^*^7^ Mais que l'homme en est loin dans ses terrestres voies, 
Qui ne sont que ruine et désolation. 
Depuis qu'en leurs lieux saints l'abomination. 
Dont parle daniel , assujettit la terre 
Au pouvoir usurpé d'un orgueilleux Saint-père; 
Depuis que s'étant faits Dieu du monde mortel , 
Et qu'ayant aboli le nom de l'Etemel, 
13. Les Papes, pour fonder leur trône d'imposture. 
Ont faussé les écrits, nommés sainte Ecriture, 
Par des textes, des mots, qu'ils surent exploiter^ 
En se donnant le droit de les intei'préter. 
3. N'a-t-on pas vu toujours les seigneurs catholiques 
6. Maintenir à tout prix leurs mensonges bibliques , 
8, L'église sanguinaire, où l'on fait son salut 
En servant du clergé le maître Belzébuth? 
5. Le venin des aspics ruisselé sur leurs langues. 

Moralistes menteurs dans leurs saintes harangues. 
Selon leurs intérêts, ils disent noir ou blanc. 
Leurs pieds, qui sont légers pour répandre le sang. 
Ne sauraient faire un pas sans heurter des victimes , 
Qu'au nom de Dieu l'Eglise immola par ses crimes. 
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Eaaïe. 
Cliap.LnL 

V. 15. A ces enténébrés, quand on parle raison. 
Le langage céleste est pour eux un poison. 
Le juste qui sert Dieu, sejç^s^ Evangile, 
Est diffamé, maudit, ou traité d'imbécile. 
Et Ton faisait jadis pieusement brûler , ^ 

Celui qui contre Rome avait osé parler. *. 

4. Ils ne connaissent plus le droit et la justice; ^ . 

9. Et tous leurs jugemens révèlent leur malice« 
Ils épuisent leurs jours dans la duplicité. 
N'agissant, ne pensant que pour l'iniquité; 
Pour faire prévaloir leur discipline impie , 
Les choses de néant auxquelles l'on se fie, . i 

Par leurs papistes brefs, et leurs Canons prêches, i 

Ils ont fait, à leur guise, et défont les péchés; , . >. 
Ils ont fait lois sur lois , prescriptions , défenses y ■ . , ^ . 
Pour lesquelles ils ont de coûteuses dispenses. . ^ 

La fraude est en crédit, par la crédulité; , .t\ 

Respect donc a Terreur, VU son antiquité! . t 

La foi qu'elle établit, par la romaine église, ». 1/ 

Vient de Dieu, disent ils, puisque Dieu l'a permise. -. 
C'est le grand argument des modernes païens; , i 

Mais s'il légitimait les dosmaes des chrétiens, .i 

Il divinise aussi les dieux du paganisme, " t.- . . i 

Auxquels ont succédé ceux du catholicisme; . . tj 

Les cultes protestans, le temple des hébreux^ . " i W 

Et tant d'autres abus si fatals , si nombreux , r 

14. Qu'auîourd'hui, sous les pieds, l'on foule dana les rues , , 
Les sites vérité par l'homme méconnues. ^- ' ^ •''• " '' 

16. Mais tout pouvoir issu de Tesprit infernal . ., ., 

\ , • .' • «... \' ' w \ î/l 

17. A Dieu pour adversaire, et le règne papal \ . 

»> ,*> ■' •) »'/' 

18. Penche vers sa ruine, il procéda du crime; . - tr 

19. De ses propres excès il périra victime. 

20. Car, a dit l'Eternel contre ces pervertis: 
//Je rendrai la pareille à tous mes ennemis," ^ 

La rétribution à ceux qui lé haïssent , 

Qui domiriéiïf là terre,' et qui la pervertissent. 
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ChAp. IiZXXZ> 

V. 1. Quel est Phomme qui vient du côté de Botsra, 
Aux habits teints en rouge, et qui s'avance là 
Vêtu splendidement, avec tant de puissance? 1) 
4. // — Je suis celui qui vient exercer la vengeance, 
» Qui parle avec justice y moi le Christ, investi 
n Du pouvoir de sauver Thomme à Dieu converti. " 
5î. — Pourquoi tes vêtemens sont-ils teints de la sorte , 
Rouges comme l'habit que le vendangeur porte 
Lorsque dans le pressoir il foule le raisin? 
8. ff — Ce rouge, c'est du sang, du sang de corps humain! 
//Quand j'ai foulé moi-même, au temps de la vendange, 
ô. 4rNul ne m'a secondé: j'ai trouvé fort étrange 

^ Qu'on me laissât tout seul: dans mon juste courroux 

tf J'ai foulé les mortels , et marché sur eux tous. 

/^Mes habits sont tachés du sang de leurs blessures; 

u Vous en voyez sur moi les affreuses souillures. 

//L'année est arrivée où les romains chrétiens, 

// De ma bouche, apprendront qu'ils n'étaient pas des miens. 

6. 4r La rétribution, le jour de la colère 

If Vont par le jugement régénérer la terre." 

7. Publions les bontés du Seigneur l'Etemel, 
15. Et ses compassions en faveur d'Israël, 

8. Il a dit: // C'est mon peuple; et ma grande clémence 
// A voulu pour toujours être leur délivrance;" 

Et Fange de sa face ^ le fils de son amour. 
Auquel il le donna y le délivre en ce jour. 

10. Mais ce peuple rebelle, en tout temps indocile. 
Sous la loi de moïse, et depuis l'Evangile, 

11. Contrista V esprit saint du Seigneur l'Etemel, 
Qui les a châtiés de son bras paternel. 

Leur Dieu y seul Rédempteur y a selon ses promesses 
Rassemblé, racheté les tribus pécheresses. 
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Cliap.LXin. 

V. 16. Car notbs sommea tes fils ^ ô Dieu fort d'Israël.; 

Et tu nous conduiras «ux demeures du Ciel, > 

14. En te faisant à nous par Um esprk ooxkuaitre 
Cha T.TT v Comme seul Créateur; UNIQUE Etemel être, 
V, 4. Tes merveilles, mon Dieu, pour qui s'attend à Tm, 
Qui T'aime, qui Te sert en observant Ta loi,, 
Sont l'oeuvre iiu seul Dieu que doit adorer Tbosume; 
-, -_^ Celui des premiers temps y et non celui de Marne* 
V. 1. Ceux que l'Eglise a dit ne point connaître Dieu, 
Qu'elle avait condamnés au canonique feu. 
L'esprit fort, l'incrédule, et tous les hérétiques, 
Anathématisés par les apostoliques; 
Ce sont ceux dont l'esprit a trouvé l'EtemeL 

2. Mais le corps orgueilleux par qui s'ouvre le Ciel, 
A qui l'Etemel dit: //nte voici qui t'appelle; 

// Rentrez dans mes sentiers, peuple aveugle et rebelle: 

// En écoutant l'Eglise et son esprit malin, 

// Vous suivez pour votre âme un funeste chemin;" 

3. Ce peuple-là, revêehe, et toujours hypocrite, 
1 1 . Oubliant l'Etemel , incessamment l'irrite ; 

Et, maintenant sa foi dans un culte d'idoles, 
Il épuise ses jours en des oeuvres frivoles. 
Perpétuels tourmens d'un esprit garroté. 
Qui ne profitent point à son éternité. . ' ' 

Tout ce que Dieu défend, leur code apostolique i - : < 
Sous peine de péchés , en prescrit la pratique* - / 

Ils représentent Dieu si prompt à s'offenser . ; j • ! » 
Qu'un dévot scrupuleux ose à peine peiuser, "1 mujC 

Prier, c'est adorer l'immuable puissance^ . I t i .^ 

Faire à son Créateur acte de dépendance; i 
Demander la sagesse au Dieu de vérité, . : • : • • ; 
Et vouloir avec lui sa sainte volonté: : 
Mais à Rome on entend autrement la prièue^ 
// Priez dans le secret votre oélesie Père^ • 
// Nous a dit jésus-CHBiST. Les fidples chrétiens - < 
u Ne doivent pas prier comme font les paMenSi • . . . 
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ESM C. 

Chap- LZY- 

// Se l'épétant toujours dans de vaines redites^ 
// Ou dans la me ainsi que les gens hypocrites/^ 
Dans réglise romaine on fidt un saint deVoir 
De prier, de prier du matin jusqu'^au soir 
Les saintes et les saints, et la vierge habie. 
On y vend la prière; dedans, dehors, on prie 
Pour demander à Dieu la pluie ou du temps sec, 
Qu'il garde les dévots de tout f&cheux échec; 
Qu'il dérange les lois qui gouvernent la terre, 
Qu'il tienne en l'air la grêle et cesse le tonnerre I 
Et pour être exaucé, selon le rit romain. 
Sans savoir ce qu'il dit chacun prie en latin I 
Nous lisons néanmoins aux livres canoniques, 
Qui doivent être crus des chrétiens catholiques, 
Qu' entre l'homme et le Ciel, JÉsus notre Seigneur 
Est seul notre avocat, le aeul Médiateur. 2) 
Remontons au berceau de l'église romaine. 
Nous y voyons l'époque où la mitre mondaine 
Sur la tête d'un prêtre a, par ces novateurs. 
Contre l'ordre du ohbibt , honoré des Seigneurs. 
Dominer à tout prix, et régner par l'Eglise, 
Voilà leur but constant de sainte convoitise; 
En prêchant toutefois aux crédules chrétiens 
Le mépris des grandeurs et des terrestres biens. 
Les prêtres s'étant faits des pouvoirs politiques 
Ne sont point, selon christ, pasteurs évangéliques ; 
Car la principauté, les temporels honneurs, 
Sont l'objet incessant de leurs pieux labeurs. 
Aimer Dieu l'Eternel, et d'un amour suprême. 
Puis aimer son prochain comme on s'aime soi-même; 
Des prophètes, du christ, c'est-là toute la loi. 
Le salut vient par l'oeuvre, et non pas de la foi; 
La foi qui n'agit point est une foi stérile. 
Celui qui croit en Dieu pratique l'Evangile, 
Mais l'Evangile vrai, qu'on ne reconnaît plus 
Dans les Canons romains et leurs crians abus ; 
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Esaïe. VXJ g. 

Chap.LXV. ^ . 

Qui veut qu'on fasse à tous le bien qu'on se désiré , 

Et qu'on sache surtout avec soin s'interdire 

Et la pensée au mal, et Taction qui nuit. . ', 

Nous savons par jjësus qu'on connaît rarbr,e au fruit ,^ . 

Et que la charité, constamment patiente, ^ , 

Ne s'enfle point d'orgueil, n'est jamais insolente, 

Qu'elle excuse et supporte, est pleine de, boiîte, ' ^ 

Equitable envers tous, sans personnalité; 

Qu'elle ne s'aigrit point sous prétexte de zèle , 

Reprend avec douceur le faible qui chancelé. 

Instruit les ignorans, sans jamais les haïr. 

Et n'a point inventé, pour les faire rôtir. 

Des chrétiens entachés de romaine hérésie. 

Les bûchers d'autrefois prouvent l'apostasie 

Du Vatican farouche, et du prêtre romain 

. ■ *• î - M i • 
Qui versa pour sa foi des flots de sang humain. 

Une église homicide, et sa torture atroce t 

Qui du sang du prochain rougit son sacerdoce,, . 

Ne peut revendiquer la foi de jésus-christ ; , - 

Sa condamnation est dans son propre esprit. ' ' ' ' ;".^^ ' 

Ainsi tous les eiifans de la romaine église 
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Que sur la papauté les hommes ont assise. 
Ceux qui, profanateurs du nom de TEternel, ' 
Lui donnent un sembable, un sembable mortel; 
Qui font l'Etre infini fils d'une créature. 
Mère de sept en/ans et toujours yierge et ^uie; 
Déclarent jesus Dieu, de son père disj;inct, 
Puis, en se démasquant par un aveuglé instinct. 
Et ne discernant pas leur étrange sptti^e. 
Ont inscrit aux Canons des livres de l'église:' 
// Ton Créateur y à Pâque humblement recevra^ " r ^ ■ 

ïrovLT le manger en pain dans un divin repas; ^ 
Qui, de leur eau bénite arrosant Toeuvriè tuiifàirie, ' 
Transportent en tous lieux leur bannière romaine', /"T 
Donnant de tous côtés des bénédictions , 
De profanes parfums et des aspersions ; 
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Esaie. 

Chap LZV. 

Ceux qui^ dans les jardins , priant, se sanctifient, 

Et 8 absolvant entre euas^ par eux se purifient; 
V, 4. Ceux qui restent cloîtrés dans leurs tombeaux vivans, 

Y p^dï^t l'existence, en êtres fainéans. 

Dans la frivolité d'actes pharisaïques 

Pour parvenir au Ciel des dupes catholiques, 
5. Et qui disent: «^mondain, n'approche pas de moi; 
/y Frère en Dieu de jésus, je suis plus saint que toî;^ 

Ceux-là, blasphèment Dieu, TEternel des armées; 

Des feux de son courroux ils seront les fumées. 
7. //Voici, dit TEternel, je vous ai rejetés; 

// Vous faites en mon nom métier d'iniquités ; 
//Vous me déshonnorez par vos saintes reliques, 
// Par vos encensemens sur les autels de briques. 
// Sacrilèges chrétiens ! vous transfigurez Dieu 
//En statue, en pigeon, dans des langues de feu! 
u De tout le genre humain vous vous dîtes les sages , 
//Et transformez ma gloire en un culte d'images I 
i/Moi, qui de votre globe ai fait mon marchepied 
//Du haut de tous mes Cieux où mon trône s'assied; 
//Vous me mettez sous clé, dans votre tabernacle, 8) 
u Après m'avoîr offert en insensé spectacle ! 
//C'est en vain que ma voix s'est fait entendre à vous, 

12. //Vous avez été sourds, je vous briserai tous. 

9. //Mes élus seuls paîtront dans mes gras pâturages; 
10, // Pour eux sont réservées les divins héritages; 
//Car leur intégrité, qu'à Rome on n'aime pas, 
u Leur devient méritoire au jour de leur trépas. 

13. u II seront tous nourris d*inneffables délices. 

14. If Mais vous, vous hurlerez au milieu des supplices; 
// Et quand s'exhaleront les cris de vos tourmens , 
//Nul ne prendra souci de vos longs hurlemens. 

1/ Vous songerez alors à la douleur amère 
it Que causa sans pitié votre âme meurtrière. 
//Enivrés de bonheur, mes serviteurs boiront; 
</Et vous, vous aurez soif; mes élus mangeront: 



•> 



102 

Esme. 

Chap. LXy. 

//Et VOUS , vous aurez fahn; vous mourrez dans la peine 

// Magnifiques Seigneurs de l'église romaine. 

// Les Chrétiens , selon OHRiST, reprendront leur vf ai nom , 
V. 15. //Et le vôtre sera, pour l'imprécation, 

// Redit avec dégoût, quand on voudra maudire/' 
L'Etemel a parlé; l'esprit du mal expire. 
Vous qui recherchez Dieu suivant la vérité. 
Qui tremblez à sa voix; pour qui la papauté. 
Et le monde dévot des villes catholiques 
N'a que haine et dédains; Chrétiens évangéUquesy 
L'Eternel Tout-Puissant, que vous avez compris. 
Vous appelle au festin des noces de son fils; 
Vous en verrez exclu l'arrogant sacerdoce. 
Qui n'est point habillé du vêtement de noce. 
Qu'on jettera dehors, les mains, les pieds liés; 
Car il ne sera point du nombre des conviés. 

17. L'Etemel va créer Jérusalem nouvelle, 4) 

18. Une terre chrétienne à ses statuts fidèle; 

Et nous manifester les nouveaux Œeux promis: 

Dans la maison de Dieu ce sont des paradis. 

Et de tout autres Cieux que le Ciel chimérique • • 

Prêché par les Romains au monde canonique. 

Vos frères abusés par leurs chefs ignorans, * ' 

Gens calomniateurs autant qu'întolérans, . n » 

Ont dit: //que PEterael, votre Etemel unique, ' "-1 

Manifeste sa gloire au prêtre catholique, * ' ■ 

Et nous croirons en lui." Vrais disciples du €ÎHBIST> 

Vous verrez cette gloire, en corps comme en esprit; 

Vous en serez joyeux, mais eux, couverts de honte 

Maudiront leur docteurs en trouvant du mécompte 

Dans le superbe espoir dont ils s'étaient bferoés. 

Parce qu'ils étaient morts contrits et confessés» 

Un grand nombre d'entre eux, pour dièsiper le doute 

Qui vient les tourmenter et que leur foi redoute. 

Résiste à la raison, et cherche à s'étourdir 

En s'exaltant l'esprit pour ne pas réfléchir. ' 
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Esai f. 

Chap. LZ7. 

Le jour de Dieu s'approche: ils verront la luxnière^ 
Trop tard alors pour eux quand ^ ébranlant la terre 
Dans un cri de terreur, tous les Romains confiis 
Diront en étouffant: /irRome*... Rome.... n'est plus!" 
Quand nous aurons subi la justice étemelle, 
V. 16. L'homme se bénira sur la terre nouvelle 

Par le seul Tout-Puissant. Le Dieu de vérité 

Sera l'unique Dieu du mortel racheté; 

L' Etemel permettant que les choses passées 

Dans le monde nouveau demeurent effacées. 

Après le jugement de rétribution, 

Ce monde étant purgé de la corruption 

Dont l'avait infecté la terre pécheresse, 

19. On y verra régner la plus pure allégresse. 

20. L'enfant n'y naîtra plus pour y craindre et souffrir, 
Y vivre dans les pleurs, à peine né, mourir. 

Le corps du fils de l'honmie y mourra de vieillesse, 

Chap Lzvi -^^7^^^ P^ ^1^ instant ressenti la tristesse^ 
V. 6. J'entends tourbillonner l'effirayant bruit de Dieu; 
Il vient comme un torrent, une flamme de feu, 
Pour rendre dons le sein des âmes m^cisongères 
Et leurs iniquités et celles de leurs pères. 
Des quatre vents du monde assemblés, recueillis. 
Les dispersés des juifs à Dieu sont convertis; 
En eux tous s'accomplit l'alliance ancienne 
Par leur élection dans l'église chrétiemie. 
18. PeupleSi poréparez^oxis au jour de l'Etemel; 

Il va frapper le monde égoïste et cruel. 
24. Habitana des tombeaux, ouvrez vos sépultures , 
Complices et fauteurs des saintes impostures 
Venez tous recevoir vos rétributions. 
Entendre prononcer vos condamnations. 
Justes, dont l'existenee eut les pleurs en partage, 
Vous avez terminé votre triste voyage; 
Ressuscitez pour vivre aux royaumes du Ciel , 
Dans un chant de triomphe exaltez l'Eternel , 
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Esaïe. 
Chap. IXVI. IVJLI V 

Qui VOUS ËBÙi; jeoaéUler'le^frioU'îde'VOB sgnifamcle&'it i /) 
Heureux qui dans Jjui «^eci-Bamis tes* espë^^meés 1 i • i ^. l 
Fils de rhonuue^-THsnu toua; peu]^èd éu' geaurethamliiny \,) 
De votre léthargie éveillea^-vons enân^' '^i- -■ i >i i^ji-dî^ M 
Saluez en coiamun le soleil des Inmièrss; no / e\ li'irp -AQ 
Au Dieu des premiers tempstadresseaxeèis priàiies;^ >iii -d 
Son nom est l'Etemel, le Dieu d^étewiité^ »: • ' 1 ol .t>9 
Demandons à ce Dieu l'esprit de ré^itéi '•■■■ ■> ; r H' -mu. '] 
Pour louer diga^ccieat sa majesté suporêrais^- * .: > ^ .1 
Ce Dieu fort qui n'a point d'autre é^ qu» Luinaéiais;.'^ l 
Ce Dieu seul grand, seul saint, dans «a eréatioii, ! ! < - 
Notre Père du Ciel étemeUement boit. i ' 

Qu'au seul nom de ce Dren l'humanité s'incUne.^ i mi,) 
Adorant en Lui seul ki pmsâanee divine^ '■•■: >i n i 

L'unique Créateur -des mondes infinisy . . mi./!' 

Des demeures des Œenix qu'il destine à ^esfils. » r;i >>! 
Louons ce Dieu clément même dans sa justice > 'M 

Qui &appe le pécheur pour qu'il se convertisse; ^ j r^) 
Tout est miséricordefon ce* Dieu BçdempleiH?: . î i • • « 

Il nous prépare à tam un- éternel' bonheur; . . i . . 1 

Il nous fit pour sa gloire, et ne damne point l'homm^i^t- 1 
— Les fils de son fesprit-*^ sdom la foi de Reme^* - -no'/i 
Il veut nous sauver .tiMes par ses conseils divine^ '1 -ut/i' 
Jusqu'aux pluserimin^i d'être' tdus les hnmainfiiJ > ii lu \,) 
Car c'eçt Lui qui nouô ditt i^ si , contre lanaixii^e, • | , loi 
Une mère oubliait* la faible, créature , . : i « ! - ^ r : j o >î 

Z/Vtij^n^qu!eUe.aconçu, qui vécut dansçônlseiiii^ '*\o m/zI 
Moi, je ne puis jainais j dasis les siècles sans-fisQ^yi: î )n ïA 
^//Oublieri délaisser, ni 'tiies'fih^ ni mé»jUle&y n . ^t r.î uj^ 
1/ Qui redeviexvJrcmt tous, de eélestes funilie^'^. . . ' • i W 
Vouons d0i)o Bobré espoir «au Seignieur lIEiteiaiely { >i m/ ' 
A lui dontla spleiideui: pour les anges du^^Gîirï' -"^'^ ; : >! 
Même incompréhensible, et la toute^piflnsoaimeyi ^i. ^.r. 
Par son incomparable .et sainte providqnoe^' '. ■ m • i< / 
Répondent: // Me voici!" lorsque nous le onaigndna^ ^ •• ' 
Qu'avec amour et foij nous, ses fils j le cherchorMk- : •• F 
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chap-unn- 

Ce Dieu laisse au pëchetir» dans s» grâxie infinie, •• !. 
Le tempâ du repe^ret ê^aamskésr sa via < 

Quand. Viidmiiifi'9'efitt Uéssépap.sefi tDansgvessions, 
L'Eternel a pour luittant de oempassions 
Dès qu'il le voit txmtirit qu'il guérit ses blessures, 
Et lui gAtdo se place aux nuig des âmes pures. 
C'est le Dieu du salut de ses fib d'ici-bas; 
Il anéantira sous le choc de son bras 
L'orgueil des imposteurs, et la puissance altière 
Du eolesse rom«in ^ui pèse sur la terre; 
Car il hait le mensonge, et la peryersitë: 
Il n'est donc point l'Esprit, Dieu de la papauté 
Qui profane sa gloire infinie étemelle 
En la faisant naître homme et soufirante et mortelle. 
Terre, voilà ton Dieu, qu'a prêché Jisus-OHKIBT, 
Nous n'en avons p<^nt d'autre, il est seul Saint-Esprit. 
Demandons tous à Dieu, le Père de nos âmes. 
Qu'il embrase nos coeurs de ses célestes flammes; 
Confions-nous en lui, pour notre étenuté; 
Lui seul peut nous conduire à la sainte cité. 
Tombons tous* à genoux. Crions: i^Père céleste, 
//Nous sommes /tous à Toi notre amour Te l'atteste; 
// Tous par l'obéissance aux seuls command^nens 
//Qui nous viennent de Toi, dans Tes enseignem^is. 
//Toi, qui ne.permëts pas qu'aucun de nous pérUse, 
//Nous voulons Te servir en oeuvres de justice; 
// N'avoir que Toi pour Dieu, qu'un seul christ, qu'une foi, 
// Et ne janxais souffrir qu'on altère Ta loi. 
» Sur la terre il n'est plus qu'un seul peuple de frères; 
ffU n'est plus d'c^k^imâs, il n'est plus de misères; 
//Car le pauvre et lié riche ont confondu leurs coeurs^ 
// Les plus gikn'dstse sont faits humbles et serviteurs»" 
Chantons hautyperux qu'aux Cieux, la céleste milice 
A nos joyeux transports, jojreuse aussi s'unisse , 
En voyant parmi nous la justice et l'amour , 
Leurs frères dici^-bas aimer Dieu sans retour. 
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Esa ïe. 
Chap. IXYI- 

Le Dieu qui donne à tous et la vie étemelle ^ 

Et la paix de ce monde à la race mortelle ^ 

Le Dieu qui fait leur gloire à leurs maisons du Ciel; 

Le seul, l'unique Dieu, l'Etemel d'Israël! 
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NOTES JUSTIFICATIVES 

de l'Interprétation donnée aux Paroles 

d' Es aïe. 



I. 

1) Page !• Esaïe, Chap. I, v. 1. // La vision d'Esaïe, qu'il 
a eue touchant Juda et Jérusalem." 

Esaîe^ Chap. XXX, v. 8. // Entre donc maintenant et l'écris 
en leur présence dans un livre, afin que cela demeure pour le 
temps à venir, à perpétuité, et à toujours." 

Les communications de l'Etemel à ses serviteurs élus, bien 
comprises, sont toute une histoire du monde des âmes passé et 
à venir. Ses paroles, qui sont immuables, ne se circonscrivent 
pas à une époque, à un lieu, à un peuple; elles sont pour toute 
la terre, pour l'enseignement des générations de tous les siècles. 
Si les sacerdoces modernes ont fait ce que Dieu blâmait dans 
les sacerdoces anciens, ses reproches et ses avertissemens s'ap- 
pliquent à eux, aussi bien qu'aux hommes qui se sont détournés 
de la justice étemelle par le mépris qu'ils font des divins com- 
mandemens. Esaïe, de la part du Tout-Puissant, annonce de 
nouveaux cieux et une nouvelle terre. Cette promesse se trou- 
vant aussi rapportée dans la 2e épitre de Pierre, Ch. 8, v. 13. 
Il devient manifeste que le prophète a parlé pour les temps où 
nous sommes, et pour ceux qui vont suivre. Et en effet, la 
saine intelligence des textes nous démontre que les révélations, 
qui concernent l'ancien peuple d'Israël, dont les esprits sont 
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4e : Jén»8a]Qm Qt de Etome^ confondus ai;ijx)iurd'liui,wjaQ;f.,,^ 
HfKsA» h sac^erdoee des église& chrétie^m^s ^ to^p^f .i$suç9,4^ 
papisme 5 puisqu'il n'y a eu de sépa^fitiipu ay:çp J^i|{ ç[^[l%,p9rt 
4es pïote$tan8, qu'au temps de lairéforine, .çity^uç^illEï^îÇH'tes 
.dîasiden^ «ut condervé les dogmes fondApiemt^u^ sprti^,c^.|[;c»^ 
oile deNicée, qui divisent l'Eterael Toat;rEuipis^t.ein,ti?pJi?;Iwr.- 
souuesj et fout le fils de Dieu l'égal de son Pèr^ cé^^t^.;.i ., , ^ 
2) Page 2. Gomorrhe — Signifie, jowîfpfo reb^lUr,. ^ y,,,, .,, 
Apocalypse, Chap^ XI , v* 8. u La grande cité où jupiir^ t^ei- 
gueur a été crucifié est appellée spirituellement Sodmne' ^^ 

Cette grsucide cité était Jérnsalem , qui n'e:dfite plus: Oii; ç^^fj^^ 
les prophètes, qui se sanctionnent l'un par l'autre,, ^ap^i.l^s 
vérités qu'iU <fcnt été chargés de faire connaître aux,hçnnpAes, 
anno|i6ent des évènemens qui durent s'accomplir .aprèsrjta à^^- 
faruction. de Jérusalem, et dont l'accomplissement n'a pas ç^Kçpxe 
eu lieui Rome .remplace spirituellement l'ancieime Jém^a^i^, 
€t setroruve frappée.de la même oondanuiation,'Car>;aj^^gue 
la suite de cet ouvri^e va le prouver, elle s'est écartée, de la 
doctmue ivftngéliquei la seule loi de noire. Di§u, en f^^é^f^^- 
san2t le vrai chbist, pour faire. fidorerie ^^iix q^'ellp.|^{^;lf^^ 

Je le dis ayee.assuf^aîUîe, et.toutd'jibordjiPW?^îflW*^J^?^^}^ 
l'idolàtrïe capitale,î!qontiie i^;i|ielle.s'élèvj0(Jff2t€^ii9|^]>/P^;r)^9n 
prophète Ssale: jâ&^$K)Hi^;&x n'est p^ Dieijif x^9X c^i^v^i^t, 
les Pfq)e«, (^i.ont introduit dan^ Iç J9;^N[i4^jl^)C^efdel%içré- 
store, en la faisant l'égale duCréateur^ ,o^t, c<KEiini^;Jl(%^s|nj^- 
prêtres de Jérusalem, orucifié Qoitre Sç^gm^fr^^ç^s^^gjljrîftT. 
Bu* et Idur 8(acwdoce sont les» condwt§^3 djÇf.J^^dçiçift}, les 
chrétiens', ftwt le peuple de :Çrpïnor4*hew<qji4p!9^*3W^^.?P!^ 
la parole de V Etemel ni prêté l'oreille à lal^^^p ÎW^fijffftf'f'i 
8) Pt^ JS. L'Eternel, eu condamnftjjibppf sqp p^gp^^ les 
sacrifices de l'ancienne loi, et les oblations expiatoires de^^^ps 

passés, infepdi^ajt.ds m$m^, ^^^x.X^v9(f^f\t(>}^h}^i^^^ 
niea reUg^us^ qui n'en «emîwtr qi?^ I9.f;^sffp4i^^i9n^çf^s.4î^u- 
ti^fl formes... • . z .. . '.. \, .. i. .,;,-.i, ,",,„.■ 
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' //'Car; dit l'Etemel, Jërëtoîe, Ohap.VII, v. 82. //Je n^at point 
^krW ttVecYôà^ •pètt^, ni he'Iëur ai poitiit donné de commànde- 
Theïî^, tcn jtjftii* bù je* lès fis sortir hors du pays d'Egypte, tott- 
chànt' les' hôlocanstes et les sacrifices.'^ 

nëbrëui!;'Obfap.'X', v. 4. // Il esit impossible que le sccng des 
taureatdc ' ét^ dèy boucs été les péchés; v. 5. CTest pourquoi 
OÉtKîl^lr'j^entrkttf dans ië minde, dit: tu n'as point voulu de sacri- 
fice ni'd^ofl^ahdë', V.'6. Tu n^as point pris plaiisir Axut holocsustes 
ni aux sacrifices' pour le péché»'* i 

11 dévient donc manifeste que les écritures àaciemies ont été 
'fklsifiées par le sacerdoce judaïque pour les approprier, au nom 
de l'Eternel , à leurs lois cupides et spoliatrices. On en a fait 
âùtatit sous l'es Papes , dans le noureau testament, pour diviniser 
leurs inveiltions canoniques, et le même trafic des autels repro- 
dttit' de Tancieri sotrs des formes nouvelles. JÉfitTS^HRlST a 
dit',4lai^» Ohap. VII, r. 6. /f C'est de vous qn^Eêaïe a pr^- 
pKMèéi (j[tLalnd il' a dit; ce peiiple m'honore des lèvres, mais 
' léù'i^' coeur édt bien éloigné d« moi. v. 7w Mai» c^est en vmin 
qu'ffto^hohbte,'— dit l'Eternel -^enseignant des doctrines qui 
' iic/^èolit ([ù'éf d^ cômmandemens d'h^nmi^t cai^ v. 8; Suaban- 
dùiHikhi 'le cominandement de Dieu vous observez la tradition 
dèSî^hOirimes ; et v. 13. Vous anéantissez ainsi la parole de Dieu 
'pir'Vbttfe: tradition que vous avez établîev'^ vous faites beau- 
^ôu^i^l'slûtî^efs choses semblables.^ Le culte des catholiques est 
patf lëWftéqueÂt un ëulte vain; puisqu'il est fondé siir^des doc- 
tïînfefe ;^fet *rféë ' c^nnnandemens prescrits' pfer leur fijac^doce , par 
déiPlSàïh^^sj',' et c'est à eux, aussi bien qu^àleurspriédéoesseurs 
tjii^éfl^dîti V.'lSl' // Ne continuez plus de m'appoiftet des obla- 
tfonS"dé^ néant , le parfum m'est en abomination: Ghap. LXVI, 
V. 8^. * OfelM ^^ui fait un ]i)arfum' d'encens , ebt coteime celui qui 
bëirfrWt^é ÎÔole> ' • •• 

' 4P)"!Bkgi S:^ >Oomment la ville fedUlé ës4-€)lledeve«iiie pros- 
iittïéél'^* '''*'^^*' ^'* ''i ''■'''"'■•'' '' '*■■.-'! M.^ ■.'■•'' ! . .-. • 

' ' 'Sfi'f oïP t*»^i^^^<^ '^^^ ^^^^ d'iritelligenbe- rhlfitoit^ei des juîfe , 

■'(èlië^^'elW^ëstJWcontéc! jufequ'an temps de la venue de jisus- 

CHRIST, Jérusalem ne peut point être considérée comme la 
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viUefidèle dont psiie le prophète. Il s^'agit de Boiftè qui , devenue - 
du^étienne^ fat pendant un temps la vigne du ]bi&iï«àiiaié'd<è 
Dien; car elle Tëtait» avant l^impostor^de Nicëe, qtd dëdàta 
Jisus-CHBIST Dieu. 

Romains, Ciiap.I,v.7. i/A vous tous qUi êtes à Rla^e^biesn- 
aimés de IXeu; la gr&ce et la paix vous fioieAt ^omtéès^ pUr- 
Dieu notre Père, et par le Seigneur jiêsi^8«ohbibv* 

V. 8. // Avant toutes choses , je rends grftces «u tn^ àt fous 
tous à mon Dieu, par J]èscs-GHBI8T, de ce que vot^e loi^^t 
célèbre par tout le monde; Chap, VI, v. 17. De ce qu^ap^' 
avoir été esclaves du péché, vous avez obéi de tout voti% oowir; 
en ifoua conformant à la doctrine qui wms a été donnée pour rèffbs, * 

Romains, Chap. XVI, v. I9« Votre obéissance est qouUtte 
de tout le monde, je m'en réjouis donc à cause de voua** ^ - ' 

Rome a cessé d'être la ville fidèle , depuis que les Pàpea y 
ont élevé le trône de leur dominations spirituelle et tempordSe^ 
f aidant des lois et ordonnances contraires aux préo^>tes'de 
Tévangile, et lançant du haut de leur fastueuse chaire. pOiiM^- 
fieale leurs malédictions dans tout le monde chrétien, contre 
ceux qui ne se soumettaient pas, en esclaves, à leurs despotir 
ques volcmtés. . • i 

> ».îr • 



■ /^•\y^./^/^r*/~ Ay^,/v/«. 



l' ' 1 

n. 

1) P^ge 7. Ësaïe^ Gbapw III, v. 12. //Four Ce^ui esbde 
mon peuple, des femmes dominent sur lui. Mon peuple, lOeuoL 
qui te conduisent te font égarer, et t'ont. fait:perdk'ela;rdate 
des chemins que tu dois suivre." . . - 

On a vu dans l'abrégé de l'esprit des Papes, Pacodmplissief* 
ment de ces paroles, et quelle route le catiiolicisme^a-Q|ufastitÎLée 
aux sentieffs tracés par l'Etemel. «•->.•' 

//Les Papes des quinzième et seizièmie siècle nepcenafeBilr.paai 
la peine de cacher leurs amours , les enfana de& pantifesiFamèse 
et Borgia vivaient ouvertement avec ^ux.; et même»,. {fendant 
le règne de Louis XIV, quand le cardinal de ReteM^Int à 
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RomQ^ 80U primer lu>mmage fat ofibrt à la ihftîtreBse du Pape, 
rmf&Qt^ .O^impif^^ qui fit empoifionner le cardinal Patilla. lie 
ni^r/0u da Q?ït^>dauie, ex^ore eaÙLùt, obtint le chapean de car- 
dinal. 

« l40 porttiût à» cette Montespan pontificale est conservé dans 
la ,yill9KPjEmfiJi» C'est une Virago an front sévère » assez formi* 
dable ponr tenir le conclave entier en respect ; et auësifaisait'ellê. 

JT A la suite du seizième siècle > la cour du Quiiinal, comme 
celle die Louis XÏII et de Louis XIV, était derigée par les 
intij^es des prêtres et .des courtisans. Les cardinaux gou- 
vemnaieni par cabales , et toutes les places étaient obtenues par 
leurs maUre$9ee et leurs laquais ^ classe qui venait immédiate- 
ment taprès celle des cardinaux dans Tordre de la puissance." 
(L'Italie par Lady Morgan.) 

2) Page 7. Esaïe, Ghap. III » v. 14. //L'Etemel entrera en 
jugement avec les anciens de son peuple 5 et avec ses princes; 
vous avez consumé la vigne d'autrui, et oe que votis avez ravi 
à rojfiigé est dans vos maisons. 

Nous lisons dans l'histoire de Tinquisition d'Espagne par 
LLorente: 

// Pendant que les inquisiteurs poursuivaient les hérésies en 
France et en Italie, les légats des Papes assemblaient successi- 
vement des conciles, dans lesquels on renouvelait les mesures 
déjà décrétées contre les hérétiques. 

// Toute ville où il était trouvé des hérétiques devait payer un 
mttro d'argent potir chacun , à celui qui les aurait dénoncés et 
fait arrêter. 

if Touitëalies propriétés des hérétiques et de leurs complices 
étaient saisies sans que leurs enfans pussent avoir le droit d'en 
réclaiberia moindre partie. 

/irir fut» pourvu aux frais de l'inquisition, soit avec la vente, 
soit avec les revenus des biens confisqués; soit aussi avec le 
prockuûli des afloteodes -qu'on imposait, dans le cas où la* confis- 
cation in^(tait pas décrétée. 

îi^LeîPape Olémetvt V écrivit aux rois d'Arrâgon, de Gastille 
et«de'PortUgàl, et aux inquisiteurs de ces royaumes, défaire 
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arrêter, comme suspects d'hérésie, les chevaliers du Temple, 
qui n'avaient pas encore été poursuivis. LHnquisition com- 
mença par i emparer de leurs biens y conformément aux ordres 
du Pape. 

Il On plongeait l'accusé dans un affreux cachot , jusqu'à ce qu'il 
plût aux inquisiteurs de l'interroger. En attendant, les officiers 
de l'inquisition procédaient à la saisie de ses biens quelconques. 
Les créanciers perdaient' leurs créances. Par la crainte de la 
mort, près d'un million de juifs renoncèrent ou firent semblant 
de renoncer à la loi de Moïse, pour embrasser le christianisme; 
qu'and Tinquisition fut établie en Castille, presque tous les 
nouveaux chrétiens émigrèrent dans les terres d'autres Sei- 
gneurs. Les inquisiteurs déclarèrent tous les émigrés convaincus 
d'hérésie, par le seul fait de leur émigration, et ordonnèrent 
défaire mettre le séquestre sur tous leurs biens y sous peine d'ex- 
communication. 

// Vers la fin de 1484; on décréta le code des lois de l'inqui- 
sition d'Espagne. 

// Il Alt fixé un délai de grâce après lequel les hérétiques et 
les apostats, qui ne se dénonçaient pas volontairement, subis^ 
saient la confiscation de leurs biens. 

// On y défendait de donner secrètement l'absolution, excepté 
dans le seul cas où personne n aurait eu connaissance du crime 
du réconcilié. Cette mesure livrait à la honte de l'auto-da-fé 
public celui-là même qui avait avoué spontanément sa faute, 
et fit passer des sommes im/menses à la cour de Rome qui accor* 
dait, en payant, des brefs pour dispenser de cette humiUante 
cérémonie. 

//Le pénitent volontaire, qui se présentait après le termevde 
grâce, ne pouvait être exempté de la confiscation de ses biens , 
qu'il avait encourue de droit le jour de son apostatie ou de son 
hérésie. 

// Un article faisait perdre a beaucoup de personnes la dot de 
leurs femmes, parce qu'elle leur avait été payée après le crime 
de leurs beaux-pères. 

// Jamais les inquisiteurs ne se sont occupés du sort des mal- 
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heureux enfans des parens dont les biens avaient été confis- 
qués ^ l'abandon et la misère étaient toujours leur partage. 

// Il suffisait alors que quelque juif converti eût laissé des 
richesses, pour que Tinquisition employât tous les moyens pos- 
sibles à faire prouver qu'il était mort hérétique judaïsant, ajin 
de confisquer leurs biens.^^ 

//Les palais de Rome, dit Lady Morgan, appartiennent à 
l'histoire de son Eglise; ce sont des monumens de la prodigalité 
des Papes pour leurs enfans illégitimes, ou de l'influence de ce 
fatal népotisme qui a créé dans Rome une classe de tyrans in- 
connue au reste de l'Italie. Les neveux du Pape Barberini , 
Urbain VIII, portèrent le peuple au désespoir par leurs cru- 
autés et leurs exactions. Pour s'emparer des biens du comte 
Andréa Casali, le cardinal Francesco, neveu du Pape, le fit 
condamner aux galères, après qu'il eut été battu jusqu'à être 
laissé pour mort. Le vénérable Frangipani fut mis plusieurs 
fois à la torture pour le forcer de céder ses domaines aux neveux 
du Pape, ce qu'il refusa jusqu'à la dernière extrémité. Les 
taxes levées par ce prince au nom de son oncle sur le peuple 
entraînèrent des milliers de personnes à la ruine et à l'exil. 

// Les acquisitions faites par les héros du népotisme étaient 
dues aux galères, à la potence, à la roue, au stylet autorisé, 
aux asiles pour les bandes de meurtriers qui désolaient le pays, 
asiles reclamés par les princes cardinaux romains, presque jus- 
qu'à nos jours." 

Le sacerdoce romain, dont l'esprit et les oeuvres cupides et 
sanguinaires sont si hautement reprouvés par les commande- 
mens de notre Seigneur, ne peut se justifier devant ces paroles 
de vérité: 

2 Pierre, Chap. II, v. 2. </ Plusieurs suivront les doctrines 
de perdition, et la voie de la vérité sera blasphémée à cause 
d'eux; et v, 3. poussés par Va'oarice, ils feront un trafic de vous 
par des paroles artificieuses; v. 14. amorçant les âmes qui ne 
sont pas fermes. Ce sont des enfans de malédiction; v. 15. qui 
ayant quitté le droit chemin, se sont égarés, et qui aiment le 
salaire d^iniquité" 

8 



114 

Jude^ V* 4 // Il s'est gUssé panoi vqus certaine» personnes, 
dont la condamnation est écrite depuis longtemps ^ gens sans 
piété qui changent la grâce de nptre Dieu en dinsëolutionj et 
qui renoncent à Dieu, le seul domin^eurj et à jé^uj^CHBIST 
notre Seigneur. 

V. 11. //Malheur & eux; parce qu'ils ont s^iyi la vpie de 
Gain; et que séduite par le gain ils se sont abandonnés h, toutes 
sortes de dérèglemens. 

V. 17. v Souvenez- vous des choses qui ont jeté dites ci-deiimt 
par les apôtres de notre Seigneur j]É8US-cblristî v. 18. qui 
vous disaient qu'il y aurait aux derniers temp^ des moqueurs qui 
marcheraient suivant leurs convoitises impies; y. 19, ce sont 
des hommes qui se séparent efux^mêmes; ce sont des gens sen- 
suels, et en qu'il n'y a rien de spirituel*" 

m. 

1) Page 8. Il arrivera au sacerdoce de Rome ce qui est ar- 
rivé au sacerdoce de Jérusalem^ selon la parabole de jéaus- 
CHRI8T qui, pour faire comprendre que ce qu'Esaîe avait dît 
avant lui s'accomplirait, dit, Matthieu, Chap. XXI, que son 
Père céleste avait planté une vigne, et qu'il l'avait louée h, des 
vignerons aui en seraient chassés. 

JÉSUS-CHRIST parlait ainsi de son t^nps, suivant sa mission* 
Mais Ësaae dit, v. 1. //Je chanterai maintenant pour celui que 
j'aime le cantique de mon bien-aimé sur sa vigne. Celui que 
j'aime avait une vigne " 

Or JÉSUS-CHRIST n'était pas alors venu sur cette terre; et, 
puisque sa parole, selon Matthieu, se rapporte à son Père cé- 
leste, qu'il appelle Père de famille, la vigne d'Esaïe qui n'* 
produit que des grappes sauvages est tout une autre;, celle 
louée à d'autres vignerons, qui spnt les mêmes âmes dans des 
corps de. Lévites romains* . 

JÉSUS-CHRIST a dit, V. 44. du même Chap. de Matthieu: 
// Celui qui tombera sur cette pierre sera bpsé, et ejle écrasera 
celui sur qui elle tombera." Cette pierre est tombée sur JRome 
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païenne 5 où elle a hthè ridûlfttrie et les idolâtres; mais Rome 
papiste est tombée sur cette pierre, en falsifiant la doctrine du 
CHRIST, et Rome sera écrasée; car c'estJà la vigne dont parle 
Bsaae; elle sera broutée et foulée. 

2) Page 9. Esaïe , Chap. V, v. 8. // Malheur à ceux qui 
joignent maison à maison, qui ajoutent un champ à l'autre, 
jusqu^à ce qu'il n'*y ait plus de lieu, et que vous vous rendiez 
les seuls habitans du pays." 

On lit dans Thistoire de la révolution par Louis Blanc: 

// A la révolution , le clergé de France possédait 9,000 châ- 
teaux, 250,000 métairies en fermes, 173,000 arpens de vignes, 
1,400 charrues sur 1,700 dans le Cambrésîs, plus de la moitié 
des biens situés dans la Franche-Comté. D'après le préambule 
de l'ordonnance du 17 Mai 1731, on n'évaluait pas ses revenus 
annuels à moins de douze cent vingt millions." 

On lit dans l'Italie par Lady Morgan : 

ff Pendant un certain temps, tous les fiefs de Naples étaient 
possédés par les évêques, les moines et les abbés; Modène, 
Reggîo et Parme ne pouvaient rivaliser en pouvoir temporel 
avec leurs évêques ; et même, longtemps après que l'étoile papale 
eut pris l'ascendant , les évêques étaient encore si puissans que 
les rois et les empereurs, dàiîia lettre guerres avec les Papes, 
cherchaient l'assistance des barénà bccîésiastîques; et les riches 
domaines, par lesquels ils les récompensaient de leurs secours, 
augmentèrent leur influence spirituelle en accroissant leur biens 
temporels." 

Sans avoir le chiflre des possessions du clergé catholique dans 
les autre pays, on voit que c'^est bien manifestement contre la 
puissance papale que s'élève le prophète; car jisus-CHRiST a 
dit: // ne vous amassez pas des trésors sur la terre; vous ne 
pouvez servir Dieu et Mammon.* 

Le véritable esprit du clergé se révèle tout entier dans les 
paroles suivantes, que les premiers imposteurs ont évidement 
attribuées à Paul : ' 

Galates, Chap. VI, v. 6. //Que celui à qui on enseigne la pa- 
role de Dieu fasse part de tous ses biens à celui qui l'enseigne.'* 
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Et ces imposteurs nous sont signalés par un de leurs écri- 
vains, Charles-Louis de Haller, dans son histoire de la révolu- 
tion religieuse publiée à Paris en 1838, oi l'on lit page 10, 
11,48: 

// L'histoire même des évangiles dément l'assertion que la hible 
Il est Vwiique source du christianisme; puisque jésus-christ ne 
// les avait point écrits et n'avait pas même ordonné de les écrire; 
// qu'il avait au contraire enseigné sa doctrine de vive "voix, que 
1/ les apôtres à leur tour l'avaient de même transmise par la 
// parole vivante, et que, durant les quatre premiers siècles, les 
// livres du nouveau Testament rC existaient pas encore, ou r^ étaient 
Il pas universellement connus. Ce furent le Pape et les évêques 
fi seuls, réunis en concile, qui recueillirent successivement ces arma- 
Il les et ces monumens sacrés de la primitive église , et qui seuls 
Il purent en garantir V authenticité, Vintégrité ^^ L'INPSIRA- 
// TION; de sorte que quiconque rejette V Eglise, doit nécessa/ire- 

II ment aussi rejeter la bible L'* autorité du Pape et des éviquès 

nfait le point fondamental de la foi catholique^'' 

Il est impossible à l'imposture de se trahir plus maladroitement. 
Ce fut alors, de leur propre autorité, que les Papes compositeurs 
du nouveau Testament y ont introduit tant de textes menson- 
gers et contradictoires avec d'autres, pour en faire ressortir la 
foi romaine , par le droit exclusif d'interprétation qu'ils se sont 
réservé; et ce fdt aussi, pour se soustraire à toute controverse, 
et diviniser leur oeuvre d'iniquité, qu'ils ont fait dire à Fattl: 

2 Timothëe , Chap. III , v. 16. // Toute L'Ecriture est divi- 
nement inspirée???" 

3) Page 10. Matthieu, Chap. XXIV, v. 15. // Quand donc 
vous verrez dans le lieu saint l'abomination qui cause la déso- 
lation, et dont le prophète Daniel a parlé, que celui qui le lit 
y fasse attention.*' 

Les Papes^Dieu, et le Dieu fait par leur parole, sont l'abomi- 
nation de la désolation dont il est question ici, et qui devait se 
manifester avant le second avènement de notre Seigneur jiôtîs- 
CHRIST; c'est là le mysûré dHniquité, que nous allons voif pré- 
dit par l'apôtre Paul , et réalisé dans l'église canonique. 
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Daniel 5 Chap. VIII, v, 23. // Il se lèvera un roi fier de visage, 
et entendu en subtilités; Chap. YII, v. 24* diffèrent de tous les 
autres y v. 25. qui prononcera des paroles contre le souverain, 
et détruira les Saints du souverain, et pensera de pouvoir 
changer le temps et la loi; et les Saints seront livrés dans sa 
main jusqu'à un temps, et des temps, et une moite de temps; 
v. 26. mais le jugement se tiendra, et on lui ôtera sa domina- 
tion, en le détruisant et en le faisant périr, jusqu'à en voir la fin. 

Daniel, Chap. VIII, v. 24. // Sa puissance s'accroîtra, non 
pas toutefois par sa force; il fera de prodigieux dégâts; v. 9. il 
s'agrandira vers le pays de la gloire, — Rome et l'Italie — et 
plusieurs pays seront ruinés; il prospérera, il fera de grands 
exploits, et détruira lespuissans et le peuple des saints; v. 12. il 
jettera la vérité par terre; v. 25. et par le moyen de ses artifices 
il fera prospérer la fraude dans sa main ; il s'élèvera dans son 
coeur, et dans sa prospérité il en fera périr plusieurs ; il résis- 
tera contre le Seigneur des Seigneurs ; mai^ il sera brisé sans 
matn, 

Daniel, Chap. XI, v. 30. // Ce roi s'entendra avec les apos- 
tats de la sainte alliance, — la nouvelle alliance de Dieu avec 
les hommes par jésus-chexst — v. 31. et on souillera le sanc- 
tuaire, et on y mettra l'abomination qui causera la désolation; 
V. 32. il fera pécher par ses flatteries ceux qui prévariqueront 
dans l'alliance ; mais le peuple de ceiue qui connaîtront leur Dieu 
prendra courage et fera de grands exploits; v. 33. et ceux qui 
seront intelligens parmi le peuple en instruiront plusieurs; et il 
y en aura qui tomberont par Vépée et par la flamme; — par les 
chasses aux hérétiques, et les bûchers do l'inquisition — ils 
iront en captivité , et ils seront en proie plusieurs jours. 

V. 34. //Mais dans le temps qu'ils seront ainsi abattus, ils 
seront un peu secourus, et plusieurs, — les réformés — se join- 
dront à eux avec un beau semblant; v. 35. et qmlqws-uns de 
ces plus intelligens tomberont, afin qu'il y en ait d'entre eux qui 
soient éprouvés purifiés et blanchis, jusqu'au temps marqué; car 
c^la durera encore pendant un certain temps. 

V, 36. V Ce roi fera donc au gré de ses désirs^ il s'élèvera s il 
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s'agrandira au-deasuè de tout Dieu ^ il pariera insolemmenl 
contre le Dieu des Dieux, et il prospérera, jusqu'à ce que la 
colère de Dieu finisse; car la détermination en a été faite, 

V. 37. // Et il ne se souciera point du Dieu de ses pères y ni de 
désirer des femmes; — en mariage légitime; — même, il ne se 
souciera de quelque Dieu que ce soit; car il s^élèvera par^-des* 
sus tout, 

V. 38, ff Toutefois il honorera dans son lieu le Dîeu des forces; 
il honorera avec l'or et l'argent, les pierreries, et les choses les 
plus désirables , le Dieu que ses pères n* avaient point conrm; — 
le Dieu trinité, le jésus-christ, homme-Dieu, le Dieu eucha- 
ristique — V. 89. et il fera des forteresses a Maoï^ibi, te Dieu 
étranger; et à ceux qui le reconnaîtront y il leur multipliera la 
gloire, il les fera dominer sur plusieurs et leur partagera lé pays 
à prix d'argent. 

V. 43. f/ll sera maître dès trésors d'or et d'argent, et de 
toutes les choses précieuses de V Egypte; v. 45*. il dressera ses 
tentes de sa maison Voyale entre les mers; il V^ietidra jusqu'à sa 
fin, et il n'y aura personne pour le secourir. 

Daniel, Chap. XII, t. 1. //En ce temps-là, MiCHAëSL, — qui 
est l'image de Dieu , et combat contre le diable — ce grand chef 
qui tient ferme pour les enfans de ton peuple, s'élèvera; et ce 
sera im temps de détresse, tel qu'il n'y en a point eu de puisqu'il 
y a eu des nations jusqu'à ce temps-là; et en ce temps-là, ton peu- 
ple échappera, savoir, quiqonque sera trouvé écrit dans le livre. 

V. 2. // Et pltisieurs de ceux qui donnent dans la poussière de 
la terre se réveilleront-^ par la renaissance^ — les uns pour la vie 
éternelle y et les autres pour des opprobres et une infùmie étemelh 

V. 3. //Ceux qui auront été intelligens brilleront comme la 
splendeur de Tétendue, et ceux qui en auront amené pltisieurs 
à la justice luiront comme les étoiles , à toujours et à perpétoité. 

V. 4. // Mais toi, Daniel, ferme ces paroles, et scelle le livre 
jusqu^au temps marqua ,- auquel plusieurs le poireourrontiei auquel 
la connaissance sera augmentée. 

V. 10. //Il y en aura plusieurs de nétoyés, de blanchis, et 
d'éprouvés; mais les méchans agiront avec méchanceté, et micun 
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des méchana n'aura de rinUlligencef maU les iiitelligena corn'- 
prendront ces choseaJ"^ 

Paul annonça clairement que des imposteurs détruiraient 
Pévangile de j^sus-chbist; quand et comment viendrait 
rhomme de péchés le fils de perdition y créateur du papisme; à 
quels signes on reconnaîtrait Tabomination de la désolation pré- 
dite par Daniel. 

i/Nous ne falsifions point , dit-il, 2 Corinthiens ^ Chap. II , 
y. 17. la parole de Dieu^ comme plusieurs font Chap XI, y. 4, 
u S'il yenait quelqu'un qui vous prêchât un autre JÉSUS que celui 
que i&ous vous avons prêché ^ ou un autre esprit^ que celui que 
vous avez reçu» ou un autre évangile que celui que vous avec 
embrassé , vous le souffririez fort bien. 

y. 18. Jt Ces sortes de faux apôtres sont des ouvriers trom- 
peurs, qui se déguisent en apôtres du christ; v. 15, ces mi- 
nistres se déguisent en ministres de la justice; mais leur fin sera 
telle que leurs oetivres.'* 

Galates;» Chap* I, v. 6. //Je m^'étoinne qu'en abandonnant celui 
qui vous avait appelés à la grâce de JÉ8US*CHBISX , vous ayez 
passé si promptement à un autre évangile, v. 7. Non qu'il y 
ait un autre évangile; mais il y a des gens qui vous troublent et 
qui veulent renverser V évangile du CHBIST. 

y, 8. 1/ Mais si quelqu'un vous annonce un autre évangile que 
celui que nous vous avons annoncé , — l'évangile sorti des Canons 
Romains — quand ce serait nous-mêmes, ou un ange du Ciel, 
qu'il soit anathême. v. 9. Je vous l'ai dit, et je le dis encore: 
Si quelqu'un vous annonce autre chose que ce que vous avez 
reçu, qu'il soit anathême. 

y. 11. //Je vous déclare que l'évangile que j'ai annoncé ne 
vient point de l'homme; car, v. 12. je ne l'ai reçu ni appris 
d'aucun homme; mais je l'ai reçu par la révélation de JJÉSUS- 

CHRIST." 

Colossiens, Chap. II, v, 8. /y Prenez garde que personne ne 
vous séduise par la philosophie, et par de vaines subtilités, sui- 
vant Us tradietions des hommes et les élémens du monde, et non 
pas selon jesus-christ." 
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2 Thessaloniciens, Chapw II, v. 1. //Pour ce qui regarde 
Tavènement de notre Seigneur jësus-christ^ v, 3, Que per- 
sonne ne vous séduise en aucune manière , ca/r ce jout-là ne 
viendra point que la révolte ne eoii arrivée auparavant, et qui on 
rCait vu paraître Vhomme depéehé, le ûh de perdition ^ 

Y. 4. Qui s'oppose 5 et s'élève av^deesus de tout ce qu'on appelle 
Dieu s ou qu'on adore Jtisqu'à i asseoir comme un Dieu, dans le 
temple de Dieu, voulant passer pour un Dieu, 

y. 5. 1/ Ne vous souvient*il pas que je vous disais ces choses, 
lorsque j'étais encore avec vous; v. 6. et voias savez ce qui le 
retient présentement 5 ajin quil ne soit manifesté que dans son 
temps. 

V. 7. // Car le mystère d'iniquité se farine déjà, il faut seule- 
ment que celui qui lui fait obstacle prési&ntemeait soit détruit; — 
^isv^-O^BiST 9 son évangile > et. le témoignage des apôtres— 
v.Sr £Jt alors ppuraîtra cq. méchant qi^e le Seigneur détruira 
pa,i: le.soujQle de sa bouche et quU abolit^ par P éclat de son 
avhiement, . 

Y. 9, // Ce méchant viendra, avec la force de Satan » a/cee toute 
sorte dâ puissance, avec de$ signes et défait mirades; v* 10. et 
Skjec^JoutiSS les s4ductions qui portent k l'iniquité ceux qui péris- 
sant p .p^^rce qu'ils n'ont point. reçu Vojmour de la vérité pour 
être sauvés. 

y. 11. // C'est pourquoi Dieu leur enverra un ^prit qui don- 
mra efficace à l'erreur, en sorte qu'ils croiront au mensonge; 
V. 12. afin que tous cetuc qui ri ont pas cru h la vérité, mais 
qui se sont plu dans l'injustice, soient condamnés." 

— ' Or, il est bon qu'on sache comment se fait l'intronisation 
d'un Pape ^nouvellement élu. Il est mis dans un fauteuil que 
des cardinaux élèvent et placent sur l'autel, asseyant le vi- 
caire de Dieu, ncomm^ un Dieu dans le temple de leuar Dieu^^ 
à la place où ils exposent leur Saint-Sacrement à l'adoration de 
leurs fidèles. Alors le. peuple se prosternant, le front dans la 
poussière, le pontife donne sa bénédiction à toute la terre. 

// Kien de pli^ bizarre et de plua plaisant que leis groupes qui 
montent le Quirinal les diman^^;^^ matin^i les uns à pieds» les 
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autres en voiture , se dirigeant vers la châsse du pèlerinage heb- 
domadaire de tous les étrangers ^ la chapelle du Pape. 

n Le clergé subalterne de la chapelle ^ dans une variété de 
costumes tellement grotesque et curieuse qu'elle pourrait four- 
nir les mascarades du carnaval de Paris , se présente pour faire 
les honneurs 9 chacun dans le département qui lui est confié. 

V Quand le signal est donnée la foule se divise et la proces- 
sion commence. Des personnages muets et autres forment 
Tavant-garde de la cérémonie, et précèdent Z*in/at7Zi6i7tï/j9«r 
aonnifiééi qui apparaît dans toute la faiblesse de Tenfance blanchie 
par le temps et courbée sous le poids des infirmités, et portée, 
ainsi quune idole païenne ^ sur les épaules des hommes, au-des- 
sus de tout contact humain. 

tf Le Pape est déposé sur son trône doré, ses suivans ecclési- 
astiques étalent autour de lui son azilïple cafetan, blanc et f^àis 
comme la robe nuptiale d'une reine, ils arrangent sa mitre brîK 
lante, iU mouchent êon neuf; ils esêuient sa bouche; enfin ils 
montrent le représentant de la divinité dans toute la débilité et 
rinertie de l'enfance ou de la caducité; Cette inertie fait partie 
de l'office sacré du Pape. Il ne doit point souiller ses mains 
par le contact d'aucune matière. Un de ses ecclésiastiques porte 
son mouchoir dans son sein, et ojfflcie pbur lui quand il en a 
besoin." (Lady Morgan.) 

4) Page 10* Esaïe , Ohap. V, v. 2S. tf Malheur à ceux qui 
justifient le méchant pour des présens, et qui ravissent aux justes 
leurs droits I'' 

Ces paroles s'adressent bien directement au sacerdoce de Ho- 
me, qui, par ses ventes d'indulgence et son tarif pôur le' rachat 
de tous les péchés en argent, a commis et santifié tant de mon- 
strueuses iniquités. 

Ainsi dit l'Etemel, Jérémie, Ohap V, v. 26. tf II i'est trouvé 
dans mon peuple des méchans qui sont somme celui qui tend 
des lacets; ils dressent des pièges pour perdre; ils prennent des 
hommes. 

y. 27. V Leurs maisons» sont remplies -de fratidfô et jls i^ sont 
agrandis et enridiifi par ce moyefn.^ ' ' . • . i 
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Arnos^ Cbap. II, v, 6, it Ils ont vendu le juste pour de l'ar- 
gent et le misérable pour une paire de souliers.'" 

Le droit d'absoudre, que se sont attribué les Papes, est une 
violation des préceptes de l'Eternel qui commiandje la justice 
envers tous, car, en absolvant les criminels, on laisse subsister 
les conséquences désastreuses des iniquité} commises envers le 
prochain, et on fortifie la malice dans le coeur des mécbans, 
par la facilité qu'ils auraient de se la faire pardonner. Il n'est 
pas donné à Thomme de comprendre tous les désordreîs sociaux^ 
toutes les corruptions, tous les crimes que le dogme de la coa*- 
fession a engendrés 5 et maintenus sur la terre; les nombreuses 
victimes qu'il a faites, tous les innocens qui ont été sacrifiés à 
ce facile moyen d'expiation, largem^it exploité pas les ambi- 
tions religieuses et politiques. Le sacrement de la confession., 
inafUm par VJEffliae,. est donc un renversement des saintes lois 
de l'Eternel, et wm usurpation sur sa Toute^Puissance. Les 
confesseurs blaspjxèm^it TE^emel, en le rendant complice des 
plus abominables excès, qu'ils pardonnent dans 8<m nom. L'his- 
toire de la calamiteuse suprématie des Papes, par l'oppression 
qu'ils ont fait peser sur le g^ire humain, les juge et les con- 
damne; car, pour apprécier les titres du catholicisme romain, 
il ne faut pas faire abstraction de son origine et de ses moyens 
d'agrandissement, quand par l'ignorance des peuples le machia- 
vélisme des pouvoirs temporels faisait, avec les autels, un 
accord de dépravation, pour tenir la terre en servitude. 

// Une inquisition établie dans chaque ville de Toscane par 
'l'inâuence des Papes et de l'Espagne, et Vdoeroiseemeni de la 
vente de» wAiilgm.ee ^ offrant ime prompte et facile ahaolutiom, 
des crimes y à tous ceux qui pouvaient en payer la rédemption ^ 
complétèrent l'oeuvre de la dégradation, et anéantirent la mo- 
rale comme l'indépendance publique. 

a Les donations temporelles des souverains contribuèrent à 
élever le pouvoir spirituel du vicaire de Dieu sur la terre, et 
quand tous les crimes trouvaient des ax^heteurs, depuis le péché 
véniel, dont on. se procurait' T absolution pour \me petite mé- 
daille d'argent, jusqu'à l'iniquité mortelle rachetée au prix d'im 
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royaume, des sources de bien et de puissance s'ouvrirent pour le 
chef de l'Eglise, qui ne commencèrent à se tarir un peu qu'après 
plusieurs siècles. 

v Les pécheurs couronnes ont souvent donné un royaume à 
un Pape, «n eapiation de leur» fautes. Sous le Roi Jean, F An- 
gleterre devint un fief de Rome; et Innocent IV appelle le roi 
d'AnglelRrre notre esclave. 

// La plupart des anciens domaines ecclésiastiques étaient 
tenus en Italie par droit de donations qui existent encore, et 
qui commencent toutes ainsi: /fJe donne et Hgue comme unpriœ 
pour le rcuehat de mes péi^hA et pour la rédemption de mon àme.... 

y Après le règne de Sixte-^Quint, tous les crimes pouvaient 
être rachetés par la puissance. Le meurtre était taxé depuis 
un panier de figues jusqu'à une bourse d'or, et le meurtrier 
trouvait un asile depuis le grand autel de l'égHse jusqu'au cabi* 
net du palais. Des assassinats étaient commis toutes les nuits. 
//J'ai ouï dire, rapporte Lalande, à un prélat de la consulte, 
qu'il y avait souvent, dans le cours d'une année ^ deux mille 
asfa^ssinate dans l'étendue de l'état ecclésiastique." 

// Sous le pontificat de Clémait IX, le cardinal Francesco 
Barberini donna asile au fameux bandit Scarpalegia pour une 
certaine somme. Oes Barberini seuls, disait Pasquin, suffiraient 
pour nous faire devenir athées." (l'Italie par Lady Morgan.) 

Jacques, Chap. V, v. 16. // Confessez vos fautes les uns 4iux 
autres^ 

Matthieu, Chap. V, v. 28, 24, 26. //Si tu te souviens que 
ton firère a quelque chose contre toi, va-t-en te reconcilier avec 
lui; accorde-toi au plus tôt avec ta partie adverse, pendant que 
tu es en chemin avec elle." 

Voilà la seule confession méritoire. Ce n*est pas le prêtre, 
homme pécheur comme celui qu'il absout, qui peut donner la 
purification à l'àme coupable. Le sacerdoce de Rome n'a pas 
plus le privilège de pardonner au nom de Dieu, et de la per- 
sonne offensée, que les grand-prêtres de Jérusalem ne pouvaient 
ei£a<:er les péchés par leurs sacrifices de pn^itiation. Kous ne 
voyons nulle part dans les Ecriture» qu'il soit parlé de confes- 
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sions et d^absolutions sacerdotales; les disciples de jesus-GHBIST 
n'ont confessé personne. 

Esaïe^ Chap. XLIII, v. 13, a^II n'y a personne qui puisse 
délivrer de la main de TEtemely y. 26* c'est lui seul qui effaee 
les iniquités.^' 

6) Page 11. Tous les hommes seront ssuivés; //car, 1 Thes- 
saloniciens, Chap. Y, v. 9. // Dieu ne nous a point destinés à être 
les objets de sa colère; mais il noua a destinés à la possession 
du salut i par notre Seigneur j:Ésns-CHBiST > qui a dit: Jean, 
Chap. XII, V. 32* iirQuand j'aurai été élevé de la teiJre, /attirerai 
tous les hommes à moi" 

Romains, Chap. V, v. 18. tf Par une seule justice, totcs les 
hommes recevront la justification qui donne la vie." 

1 Tîmothée, Chap. II, v. 4. i/Dîeu notre Seigneur veut que 
tous les homnnes soient soM/oés^ et qu'ils parviennent à la conaais- 
sance de la vérité." 

Nous avons, contre la damnation étemelle ^enseignée dans 
rBgHse^ le témoignage de Xtieu même, qiii dit aux hommes par 
son prophète Esaïe, Chap. XLV, v. 22. ^rtYow^ tous les bouts 
de la terre; regardez vers moi, et soyez sauvés'^ 

//Travaillée, dit j^us<:h&ist, Jean, Chap.' VI, v* 27. 
pour avoir la nourriture qui donne la vie étemelle; et que le 
fils de rhomme vous donnera, car le I^re^qui ést^Dieu Ta marqué 
de son sceau. • .. • ' 

V. 89i // C'est ici la volonté du Ptoequi m'a envoyé, que je 
ne^erde aucun de ceux qu'il mYadÀnMésv 

Chap* XVII, V. 1. 2. If Mo^ Père l'heure est venue; glorifie 
ton fils; afin que ton fils te'glorifi&; comme !^t« Imus donné ^\m- 
saniîe -sur tous les hommes; afin qu'il donne la vie étemelle à 
tous ceux qu0 tu lui as dorinés.?' • 



rv. 



M 'I )' I 



1) Page 12. Jeam, Cbapi XII ^ vv 34^ /y^ Le peuple demaskla 
à srésus: 'iWttâ a^ons appris par la toi que- le (7Ari^< làoit-de- 
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mearer ëternellement; comment donc dis-tu qu'il faut que U 
fils de Vhomme soit élevé? qui est ce fils de Vhi>mmsf* 

Les falsificateurs de la vérité céleste ont supprimé la réponse 
de JÉsus-OHKidT ; mais nous la retrouvons dans le sens interne 
de plusieurs passages de l'Ecriture. 

Les prophètes sont fréquemment appelés ^2» de Vhomme par 
l'Etemel ; et^ en appliquant eux-mêmes aux hommes cette qua- 
lification ^ ils nous font concevoir ce qu'elle signifie dans la 
bouche de jésus^chbist. 

If O mon DieU; est-il dit dans l'épître de Paul aux Hébreux; 
Chap. II, V. 6. qu'est-ce que l'homme que tu te souviennes 
de lui; et que le fils de Vhomme ^ que tu en prennes soin?" 

Le fils de l'homme est l'enfant né de l'homme et de la femme, 
qui n'a qu'une vie temporaire, qui meurt, et retourne à la terre 
d'où il vi^nt Le fils de Phomme dont parlait notre Seigneur, 
qui serait élevé, c'est-à-dire crucifié, était le corps terrestre 
issu de Josepii et de Marie y dans lequel le Christ ^ le fils de 
Dieu, habitant du Ciel, prit naissance en descendant sur. la 
terre, et se fit homme. 

L'esprit, et l'âme corps céleste de l'esprit qui. le personnifie, 
constituent l'être spirituel de chacun de nous. Le corps terrestre, 
conçu dans le sein de la femme, n'est habité par aucune &çne; 
car l'homme, selon la sagesse du Tout-Puissant, et suivant 
l'otdre des choses naturelles, est, par la volonté de Dieu, Cré- 
ateur du corps de l'enfant, mais Dieu seul est le Créateur de 
l'âme, et cette âme, dont Dieu est le Père, ne prend possession 
du corps dont Thomme est le père, qu'au moment où ce corps 
terrestre entre dans ce monde. C'est ainsi que les anges des 
Cieux, qui ont une mission céleste à remplir ici-bas, se font 
hommes, pour y accomplir la volonté de l'Eternel; eto'est de 
la sorte que notre Seigneur jésus-christ a pris possession du 
corps qu'il avait choisi, comme envoyé de Dieu, 

Ces vérités résultent clairen^b^t de ces paroles de Jean , Chap. 
I , V. 6. // Il y eut un homme , appelé Jean , qui fiit envoyé de 
Dieu poux être téknoin , et potir tendore témoignage de la lumière, 
>»-qtte le ohrist^ en%wyé aprie lui comma}|^qu^rait au mqnde, 
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pour donner la vie étemdle, non 004! Jilê des hommes qui — 
y. 13. sont nés du sang, de la volonté de la chair, de la vo- 
lonté de l'homme, mais — aua file de Dieu, nos êtres immor- 
tels; — à ceux qui sont nés de Dîeu.'^ 

L'Evangéliste sanctionne ces deux distinctio&s par rapport 
au CHBisT en disant: 

V* 29. //Jean vit J^sus et dit: v. 30. if C-est celui dont je 
disais il vient aptis moi un homm£, — le christ dans don corps 
terrestre — qui était premier que moi." ^ évidemment au Gîel, 
comme créature céleste formée avant lui; car Jean , par son 
esprit, était un ange envoyé des Cieux, commé^ précurseur du 
cheist; il le dit précisément — 

V. 33. i7 Je ne le connaissais pas;*— d'entre les hommes — 
mais celui — Dieu ^— jwi ma envoyé*^ des Cietix — m^avait 
dit, — avant que Jean vint naître sur cette terre ^ — à quel 
signe je le reconnaîtrais. 

V. 34. // C'eât lui qui est le fils de Dieu, — dcms son corps 
terrestre ^b de TAoïnme .-♦-* Ohap. III, v. 28. j'ai été envoyé 
devant lui. 

V. 31. // Lui, que Dieu a envoyé du Ciel, est au*<lessus de 
tous — de toutes les créatures .-^ v. 34. il an;nohce les pa- 
roles .de Dieu; parce que Dieu ne lui donne pas Vesprit par 
mesure, 

V. 35« y Le père aime le fils et lui a donné toutes choses 
— de ce monde — entre les mains, v. 36. Celui qui croit au 
fih a la vie étemelle; mais celui qui ne croii pas au^fe, la 
colère de Dieu demeure sur lui. 

Car, dit jebus-ohrist , Chap. YI, v. 38. tJe suis descendu 
du Ciel pour £aire, non ma volonté, mais la volonté de celui qui 
m^a envoyé; Chap. IV, v. 84. pour accomplir ^on oeuivre; et 
Chap. VI,' V. 29. c'est ici V oeuvre de Dieu, que vous croyiez en 
celui qu'il a envoyéJ^ — dan» le ghbis^ Chap. III , v; 6. v esprit 
né de V esprit y venu dans la chair née de la chair, ^^ — 

J-ésud a dit: /r qu'il était d'en^haUt, qu'il n'était pas de ce 
monde, Chap. VI, v. 63. que t*est l'esprit qui vitdfie et-qùe 
la chair ne sert de rien;" or le fils corporel de Marie était dé ce 
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monde; il n'était donc pas Le 0H&I8X> et comme chair, ne ser- 
vait de rien à sa personnalité. 

Le OHRiSœ, qui descûndit du Ciel, n'a jamais été dans le sein 
de Marie; c'est aussi pourquoi il lui dit, Jean, Chap. II, v. 4. 
tt Femme qu'y a-l-tf entre moi et tot?" 

Cette doctrine, que le monde ne comprend plus, trouve encore 
sa sanction dans les paroles de vérité qui suivent 5 si Ton veut 
ne pas en dénaturer le sens par une interprétation canonique. 

Matthieu, Chap. I, v. 1. //La généalogie de jiîsus-ghbist, 
fils de DavicL..*. 

V. 16. ff £t Jacob fut père de Joseph, Vépoua de Marie y de 
laquelle est né jisus, qui est appelé christ.'' 

Luc, Chap. II , V. 4. //Joseph, qui était de la maison et de la 
famille de David, monta de Galilée en Judée, v. 5. pour 
être enregistré avec Marie son épouse ^ qui était enceinte; v. 6. 
et pendant qu'ils étaient là , le temps auquel elle devait actou* 
cher arriva; v. 7. et elle mit au monde son fils PREMIER-NE. 

V. 27. // Siméon vint au temple, et, comme le pire et la mère 
apportaient le petit enfant jesus; v. 28. il le prit dans ses bras 
et bénit Dieu et «dit* .... 

V. 40. //Cependant, TenfiEunt croissait, et la grâce de Dieu 
étaU sur lui; v. 41. or son père et sa mère allaient tous les 
ans à Jérusalem " 

Jean, Chap. I, v. 46. //Philippe rencontra Nathanael et lui 
dit; //Nous avons trouvé celui de qui Moïse a écrit dans la loi; 
et dont les prophètes ont parlé; c'est jisus de Nazareth, le fils 
de Joseph,^ 

Jean, Chap. VI, v. 42. //Les juifs murmuruent, disant: 
AT n'est-ce pas là «résus, le fils de Joseph, dont nous connaissons 
le père et la mère? comment donc dit-il : je suis descendu du Cielf 

Jean, Chap. III, v. 13. //Personne n'est monté au Ciel, que 
celui qui est descendu du Ciel, savœr le fils de Vkomme q^iest 
dans le Cielî" 

Jà^v&y premier-ikè de. Mairie, était donc, Luc, Chap* III, 
v*. 2S. ATOoisame on le erojsdt, fils de Joseph.** Il eutdes frères et 
des soeurs; et nous voyons la vierge immaculée pure et sans 
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tache, subir la loi Judaïque de la purification y et ne p^ croire 
à la mission divine de son fils. . .. , 

Luc, Chap. n, V. 22. //Les jours (jue Marie ài^Ydit m pufi" 
fi^r étant accomplis , ils portèrent l'enfant à Jérulasem xu[)ur le 
présenter aw ASgi^/i«Mr. v. 23. Sdon 4^'il f^t écpt daps la Idi, 
que tout mâle , premier-ne sera consacré au Seianfiir,: y. 24. et , 
pour offrir le sacrifice prescrit.*' ... 

Matthieu, Chap. XII, v. 47. i/ Quelqu'un (^ à JÉSf^s: Vqilà 
ta mère et tes frères qui demandent à te J)arler; y. 4Ô. mais 
il répondît: i^quî est ma mère, et qu^ sontpes frères? y. 50. 
quiconque fefèi là volonté de rrioh Père qui' est aux Cfîeux: c'est 
celui-là qui est mon frère, et ma soeur, et ma mère." 

Jean, Chap. VU, v. 5. i/C^r ses frères 'génies ne croyaient 

Luc ,' Ghkp. 'VIII , V. ' 21. // liia m^'re et mes frères ,. ce pont 
ceux qui écoutent la parole de Dieu et la yiettenl en .pratique. 
Par cotis^cfcténé' îd înèré du corps terrestre dé Jieus-CHBIST 
n'était 'pas (dé cêui'-lk.^ ^Chap. ^I, v^^,7^ //tfne femme disant: 
heureux! ^e Ventre qui Va porté et le^ mamelles qm t'ont lallaité !" 
notre Seigneur reprit, v. ^. f/ plutôt ^ neureiix ceux qm écou- 
tent la pâr6îe''de l5ieu 'et qui la mettent en prajtique.'' 

Lttc, Ch'aîjf).', Vin, r. 19i //'Alors sa mère et ses frères vin- 
reiït' le trouVer;' CHàp: 11/ V. 4è! qiiaiîd Joseph et Hàrie. le 
vinrent;' tî^" mr^t Jfi^(>/ir*^1r/ei sa mère liu dit:, //Mou enfant^ 
pottrqtxôï as'-ttt agi ainsi avec nousr Voila ton père et moi qui 
te cherchions, étant fort en peine." 

V. 49. // Et il leur dit: pourquoi me cherchiez- vous r^ né'Tsavi£^-. 
vous pas tju'ii'mè'faut être occupé 'awirajfaiVè* de mon Père? 
V. 60.' nidii its he comprirent point ce quîl teur disait, , 

Marie, qui connaissait le père de son enfani, donne là, comme 
on le voit, à l'égHôe înftiiflible , un démenti sans réplique; et réfute 
la fable blasrihémàtôîre qui là fait concevoir, Mattîiîeu, CKap: 
XVlïI, v. r. 8; 2i(K vpar rbpératioii du Saint-esprit " et Ljic,' 
Chap. 1 , V. 35. ff ëtïe dbùveite par IWb^é de là vertu du l^res- 
Haut/'àe' mënîé i[û^lté'^dtiî(Siïk mk^nifcai c^^^ lui attribue, 

V. 46 à 55. '"-•" -Mns.î. n:. v,..-r.. - .^ ' -. ^- ■: ^::- l " 

/ ."; I lit • I • j ♦..,'•■'!■■) » 
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Toutes les écritures confirment que la naissance terrestre de 
jésns-OHBlST n^a pas été différente de celle des autres hommes. 

Actes des Apôtres, Cîiap. H, v, 30. // Dieu avait promis que 
le CHRI8T naîtrait de la postérité de dayid, selon la chair.'''' 

Komains, Chap. 9, v. 8. //Mes parens, selon la chair, v. 5. 
qtiî descendent des pères, et de qui est sortie selon la chair, le 

CHRIST." 

2 Corinthiens, Chap. V, v. 16. tf Si nous avons connu CHRIST 
selon la chair, nous ne le connaissons plus de cette manière." 

Hébreux, Chap II, v. 9. /y Nous voyons couronné de gloire 
et d'honneur ce JÉSUS qui a été fait pour un peu de temps infé'* 
rieur auâs anges, par la mort quHl a soufferte.^* 

— Les anges sont les esprits qui, ayant mérité de quittei: ce 
monde, sont passés dans le royaume des Cieux;, où 1^ cprps 
qu'ils habitent ne meurt plus. — 

V, 17. u Car il a fallu <j[ue JÉSUS," — en descoAdjOat dim? ui^ 
corps, ^fo de Vhomm^, — m fût semblable en toutes chçs^ à ses 
frères; Romains, Chap. VIII, v. 3. dcins u^^; CHi^j^^sj^BLA^. 

BLE A CELLE DES HOMMES PECHEU|t8." , < 

Il est donc bien démontré que ce que i^otre 3f&i^çur a{]|pelle 
en lui le fils de Vhomme est son, corp«. mortel i ^ui u^é^itpaa 
lui; pas plus que nos xîorps mortels ne pont nous, yoit^.poprw 
quoi il a dit à et de ses disciples^ en sWressant à lUeu» J^sux^ 
Chap. XVII, V. 6 et 16. if J'ai manifesté ton nom auxbonua^ 
que tu m^as donnés du monde; î^ ne sont pas du niQndle, mmmie 
je ne suis pa^ du monde" 

L'Eternel, en annonçant par Malachie, Cjbap. m,,y.,l, U 
naissance de jisus-CHRiST sur cette terre, appelle Je; cprp$ 
terrestre qu'habitera notre Seigneur son temple^ 

i/Et Vafige de V alliance que vous déairez ,m(rera dan^^spn 
temple.^^ Jésus-christ confirme la signification de ce m^t tem^ 
pie, autrement appelé fils de l'hompçie, : Jjea^, Gbap^ II, v. ip, 
21. // Abattez ce temple il pa|*laf.(. d^tf, t,enff>Ut, ^e.;j8f>n çorj^s," 

Paul, dont les vérités qui précèdent owt f^t la. base de ses 
enseignemens non falsifiés, a dit en conséquence: 

1 Corinthiens, Chap. III, v. 16. //Vous êtes le temple de Dieu, 
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et r esprit de Bieu^'' — votre être ^piiit&éihm de l'Etemel — 
// habite eu rotis'' - — dam votre corps mortel , j/îfe de l^Aommê. — 

Chap. VI, y. 19. //Votre corps est ie teûiple du SaifO-^prit 
qui est en vous, et vous n'êtes point à vous-illêmefi/ 

2 Corinthiens, Ohap V, v. 1* //Noti» savons que si-uotré de- 
meure terrestre dàne cette tente est détruite, notisavoûs d^oek 
Ciel une maison étemelle qui n'a poitit étéikite paf 'la maift^des 
hommes; v. 2. et c'est à cause de celsi queiuousgémisèons^ dé- 
sirant avec ardeur d'être revêtu de notre demeura céleste» 

V. 4 ''Car nous, qui sommes dma eeité êerae^mufos géinii^ 
sons comme sous un poids, souhtàtmit'qxieioé'quHl y a ée^tnortel 
soit absorbé par la vie; v. 6. nous savons 'que pendant quie nous 
habitanê dans ce corps , noua somme» éloignés du Seigneur;" 

2 Pierre, Ghap I, V. 18. //Je erois? qu'il es* i de inott devoir 
que, pendant que je suis dcms cette-Uiviery^é vous ré«reilie par mes 
avertissemens; v. 14. sachant que, danë pè^ dei teÉâpsvjV dm 
qmtter cette tenter comme notre Seigneur jÈbi?$*-criiU»Tiiie l'a 
fait connaître î v. 15. mais j'aurai= soin qu^dptèè moû dépaiH — 
la mort du corps terrestre — vous puissiee te^ourâ véufe res- 
souveniiî de ces choses.'' ' . ' . / i ( . 

Ai«ài doiic, dit Esaïe,'Cliapi* II, v; 22i'^ Ne vmisf 'arrêtée 
poirif à' fAoïnm^ moi^t^^j car quel «as^peiit^n'faûré dehii? 

Chap. Lï, V. 7. r/ Peuple y dit^PEtennel, dahs le coteur du^el 
est ma loi; ne craignez poifttPo^pres^iondîé&hotttnièe, et ne 
soyez point effrayés de leurs injures; - v. 12é »/ C?est moîç c'est 
moi qui vous console. Qui es-tu pour avoir peur de4*ht>mme 
mortel qui mourra^ et du fils de V homme q*ui deviendra oomme 
dufoînr 

Job, Chap. XIV 5 V. 1. If Uhomme né dei la fçtomë efet d'une 
vie courte et pleine d*ennui.v. 19. L'Etemel fait périr iVspérance 
de rhorkrhe mortel; et, v. 22. son âme ^^^^getanâis quelle est 
en lui,^^ ' " ' '■.•'.{■,. 

Pseaume, OXLVI, v. 3. //Ne voua as^rez point^sur les prin- 
ces, ni sur cmeunfih d'homme qui ne saturait délivrer, v. 4, ^on 
esprit sort, et l'homme retotMie en saierrSy ^t en ce jour-làses 
desseins périssent." 
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Il devient mamtenant manifeste que ceux qui donnent à 
jisusoBBiST une double nature, en le faisant naître de Marie 
par Topération du Saint-esprit > sont ceux dont notre Seigneur 
et ses disciples ont dit; 

Matthieu, Chap. XXIY, t, 24. u De faux ChrUis et de faibx 
prophète» e'élèmrmtf et feront de grands signes et des prodiges 
pouir séduire le$ ,élu9 mtoes., s'il était possible. Chap. YII, 
y. 20. Vous les cpnnaitrea à leurs iruits." 

2 Pierre, Chap» I^ v-dC* // Ce n'est point en suivant des fables 
composées layecv «rtifice, que nous vous avons fiait connaître la 
puissance et ^avènem^nt de noti*e Seigneur «ré8US-CH&iST. 

Chap. II, v« 1. //Cofume il y a eu de faux prophètes parmi 
le peuple d'Israiël, il tf aura aussi parmi vou& de faux docteurs^ 
qui introduiront seoriè^ment des sectes pernicieuses, et qui re- 
niani le Seiffnmbr qui les a rachetés^ attireront sur eux-mêmes 
une soudaine! peroUtion." 

1 Je^joL, Chap. II » v, 18. iir Comme voua avez ouï dire que 
Tantacbrist doit venir; aussi y a^t^il d^ plusieurs' antechrisis ^ 
V* 19. Âb sQnt\Si^tis d! entre. mus. 

Chap. IV, V. 1. // Ne croyez pas à tout esprit; car plusieurs 
faux pro{)^ète» sont venus, (}an& 1^ monde.: v. 2. Reconnaissez 
Tespritide Dieu à ceci* Tc^ut «aprit qui confesse jiaus-OHBiaT 
t^ânti erh ciaiVr-«^Q^tuteUam0nt*-^çsl de Dieu, v. 3. mais tout 
esprit qui ne K^onfesae pas j^nr&^HRiaT venu en chair -^ dans 
une chair aemblable & celle de» hommes pécheurs — y n'est point 
de Dieu, et o^estrlà V esprit de VatUechrisi^ dont vous aivez ouï 
dire quUl viendm, et qui dès a présent est dans le monde. 

V. 6. //Celui qui connaît Dieu nous écoute; celui qui n'est 
point de Dieu, ne: no>us écoute point; c'est par là que nous Qon^ 
naissons Vesprit de vérité et Vesprit dWreurJ^ 

2 Jean, Chap. I, v. 7« //Plusieurs séducteurs sont entrés 
dans le monde, qui ne confessent point jésus-ghrist qui est 
ff€nu en ehair; un tel homme est un séducteur et un antechrist 

V. 9. // Quiconque s'écarte de la doctrine du Christ n'a point 
Dieu. V. 10. si quelqu'un vient à vous.^t n^apporte point cette 
doctrine, ne le recevez point ." 
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Pour ne plus laisser de doute sur cette vérité fondamentale 
de la foi en notre Seigneur, qui, bien que la créature la pins 
parfaite de Dieu , et le fils de toutes ses complaisances , n'était 
pas d'une nature différente de la nôtre, et pour justifier qu'après 
la mort de son corps terrestre, il ne lui est rien resté de ce corps 
retourné en terre; je cite en dernier lieu ces paroles de JÉstrs- 
CHRIST, à propos de la résurrection des morts, Matthieu, CSiap. 
XXII, V. 31. // N'avez-vous point su ce que Dieu vous a dit; 
V. 32. Je suis le Dieu d'Abraham, le Dieu dlsaac et le Dieu 
de Jacob; Dieu n'est pas le Dieu des morts; mais il est le Dieu 
des vivans." 

Le Dieu des esprits qui habitaient les corps, ainsi nommés. 
C«s corps sont morts, leurs esprits seuls vivent. 

Par conséquent, Abraham, Isaac et Jacob étaient ressuscites, 
puisque j^ésus-cHRIST nous le dit. La résurrection n'a donc 
pas commencé par lui; et c'est comme esprit, saiis son corps 
mort y qu'il est remonté aux Oieux. 

2) Pagel2. L'Etemel a dit, Esaïe,Chap.XLI,v. 27. //C'est 
moi le premier qui ai dît à Sîoù? les voici, les voici: et qnî en- 
verrai à Jérusalem un messager de bonnes nouvelles*^ 

Ce messager est JÉStJS-CHHiST qiie l'Etéi*nel à donné, Chap. 
XLIX, V. 6. // pour être la lumière deà nations, et pour être son 
salut jusqu'aux bouts de la terré;" — et ces bomies nouvelles sont 
V évangile y mot qui signifie bonne nouvelle, les paroles de Dieu 
Tout-Puissant dont jisûS-CflRlst dît, — Jean, Chaj>. VIII, 
V. 26. // Celui qui m'a envoyé est viérîtàble, et les choses que j'ai 
entendues de lui, je les dis dans le monde. Chap. Vil, v. 16. Ma 
doctrine n*est pas de moi: mais elle est de celui qui m'a envoyé." 

Luc, Chap. IV, V. 17. // On présenta à jièsus le livre du pro- 
phète Esaîe, et ayant ouvert le livre, il trotivâ l'endroit oti îl 
était écrit: v. 18. ifV esprit du Seigneur est sur moi; c'est pour- 
quoi il nia envoyé pour annoncer V évangile, 

V. 21, //Alors îl coi!nmença à leur dire: Cette parole de Vétri" ' 
ture est accomplie aujourd''hui^^ 

8) Page 12. Colossiens, Chiip. I, v. 12. Rendons grâces au 
Père, V. 13, qui nous a délivrés de la puissance deà térièbi^lsV 
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et nous a fait passeï* dans le royaume de son âls bien-aimé: 
y. 15. c'est lui qui est Vimage du Dieu invi^^ible^ le premier-né 
de toutes les créatures; Hébreux, Chap. I, v. 6, le fils premier- 
né de Dieu.^^ 

Dans les textes vrais de l'Apocalypse, écrit falsifié comme 
tous les autres, l'esprit droit découvre toutes les vérités que je 
fais passer sous les yeux du lecteur, en condamnation de Téglise 
papiste. On peut considérer cette révélation comme un com- 
mentaire des visions d'Esaïe, La véritable nature de jésus- 
GHBIST y est manifestée sans voile par notre Seigneur lui-même. 

Apocalypse Chap. I, v. 1. uLa révélation de jésus-cheist 
qu\l a reçue de Dieu y pour faire connaître à ses serviteurs" — 
aux serviteurs de Dieu — y les choses qui doivent arriver 
bientôt et qu'iZ" — Çî^iii — //a déclarées et envoyées par son 
angé^ — jÉsus-çheist — ;- ^ à Jean ^ son Servitei^r" -^ Serviteur 
de Dieu. — . . 

Ce premier verset établit clairen^ent que Diei^ qu,i révèle, et 
JÉ8Ufl-CHRi3T , qjii reçoit la réjvélation, ne spqt pas deujc per- 
sonnes qui ne font qtf une. Cette révélation qui se fait au Ciel 
est une protestation directe contre le symbole de la foi .romaine. 

V. 2. Jean annonce la parole de Dieu et le p4moignage de 
j:é8U8-0HRiST , qui 5 V. 5. est le fidèle téiftpin — désigné dantir 
Esaïe, Chap. XLIII, v. 10. — u Le premier-né d^ entre les 
morts^* — le premier de tous les fils de Dieu rentré au Ciel, par 
la seconde naissance dont parle jésus-CHRXST , à Nicodème, 
Jean, Chap. III, v, 3. — - iret le prince des rois de la terre" — 
dont l'Bternel Ta fait maître et Seigneur. — 

Apocalypse, Chap. II, v. 8. jésus-christ fait allusipn à la 
mort de son corps terrestre, et v. 18. nous dit, HQomm,efils de 
JDt^,'' V. 26. // Celui qui aura gardé meis oeuvres jusqu'à la fin, 
je lui donnerai puissance sur les nations, ainsi que v.. 27,/'«« 
ai moi-même reçu le pouvoir de mon Père* Chap. III, v. 12. 
Celui qui vaincra je le ferai être une colonne dans le temple de 
mon Dieu; j'écrirai sur lui le nom de mon Dieu,^^ 

, V., 14.. JÉ8U8-OHRIST ténjioigne qu'il est // h témoin fidèle et 
véritable, le commencement de la. créature de Dieu.'''' 
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Chap. V, V. 7, //L'agneau," — jésus-chbist — //prit de la 
main de Dieu un livre scellé; dont, Chap. VI, et Chap. VIII, 
il ouvre les sceaux." 

Après cela, Chap. XIX, v. 9. // l'agneau" — jisus-CHRiST — 
// dit a Jean: u Ecri^, heureux ceux qui sont appelés, au banquet 
des noces de l'agneau." Il lui dit aussi; // Ces paroles de Dieu 
sont véritables." 

//Alors, v. 10. dit Jean, je me jetai à ses pieds pour l'ado- 
rer," — l'agneau jéstjs-christ; — //mais il me dit: Garde-toi 
de le faire , je suis ton compagnon de service et de tes f rires qui 
ont le témoignage de jésus; ADORE DIEU; car le but de 
l'esprit prophétiq[ue est de rendre témoignage A JESUS.*' 

Ces paroles de jésus-christ, qu'il est le compagnon de ser- 
vice des serviteurs de Dieu y sont le résumé de ce que l'Etemel, 
et ses prophètes ont dit de jesus-christ, ainsi qu'ion s'en con- 
vaincra tout-à rheure, par les nombreux témoignages divins 
qui attestent cett^ vérité. 

Jesu3*christ repète encore en terminant les communications 
qu'il fait à Jean, qu'on ne doit pas l'adorer, qu'on ne doit adorer 
que Dieu, dont il est le serviteur.: la mauvaise foi la plus insigne 
n'en saurait défigurer le sens , cernons lisons , Chap. XXII, v. 1. 

// Uange'''' — jésus-christ — // continue Jean, v. 6, me dit: 
Ces paroles sont c€ïrtaine& et véritables; et le Seigneur, le Dieu 
des saints prophètes a envoyé son ange^^ — JÉSUS-CHRiST — 
// pour déclarer à ses serviteurs ce qui doit arriver dans peu. 
Voici, V, 7.^^" — JÉSU8-CHRJST — // vais venir bientôt^ 

V, 8. // Moi, Jean, après avoir ouï et vu ces choses, jô me je- 
tai aux pieds de Vange qui me les montrait, ^owr V adorer ^'^ 

Cet ange, nommé jésus-christ dans le premier verset du 
premier chapitre, et dont Jean, v. 2. nous annonce le témoignage^ 
en annonçant la parole de Dieu^ et tout ce qu'il a vu et entendu; 

Cet ange, qui dit Chap. XXII, v, 12. //je vais venir bientôt, 
et j'ai mon salaire avec moi; pour rendre à chacun. selon ses 
oeuvres y^ — quand, par un jugement de rétribution, selon le 
pouvoir que lui a donné Dieu son Père, il purifiera la terre de 
toutes les souillures des hommes d'iniquités ; — 
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Cet ange 5 qui v. 16. a envoyé Vange Jean pour rendre 
témoignage dans les églises ^ des révélations quHl a reçues de 
Dieu y lui, jjêsus, le rejeton de la postérité de David 9 — comme 
homme auquel on a donné le nom de jisus; — 

Cet ange, qui v. 20. rend témoignage de ces choses, et 
qui dit: i/oui, je viens bientôt,** et auquel Jean répond: //oui. 
Seigneur jésus, viens;" — pour qu'on n'ait aucun doute que 
c'est ce JÉSUS qu'il voulait adorer; 

Cet ange, manifestement le christ, le fils de Dieu, répond 
encore à Jean, après nous avoir montré en esprit le règne dj 
Dieu ; v, 9. // gardp-toi bien de m'adorer car je suis ton eom- 
pagnon jie service y et celui de tes f rires les prophètes ; ADORE 
DIEU;" qui, Esaïe, Chap. XLII, v. l. en annonçant la venue 
du CHm3T, son serviteur y son élu y a déclaré en même temps, 
V, 8. que Lui, L'Eternel, ne donnerait point sa gloire a un 
autr09 c'est-à-dire, qu'il ne la donnerait point à son envoyé 
céleste jjêsus-christ, le premier formé de toutes ses créatures. 

4) Page 12. Notre Seigneur jisiTS-CHRiST, conformément 
à ce que nous venons de lire dans la dernière note, a dit, Jean, 
Chap. V, V. 45. // ne pensez point quece soit moi qui doive vous 
accuser devant mon Père; Moïse est celui qui vous accusera, 
car, V. 46. si vous croyiez à Moïse vous croiriez aussi en moi, 
car il a écrit de moi": 

Deutéronome, Chap. XVIII, v. 15. //l'Eternel ton Dieu te 
suscitera un prophète comme moi d'entre tes frères, vous Técou- 
terez: 

V, 17. //alors l'Eternel dit à Moïse: v. 18. je leur susciterai 
un prophète comme toi d'entre leurs frères, et je mettrai mes 
paroles en sa bouche; et il leur dira tout ce que je lui aurai corn-- 
mandé y et v, 19. il arrivera que quiconque n^écoutera pas les pa- 
roles qu'il aura dites en mon nom; je lui en demanderai compte.^^ 

Si Jisus-CHRIST ainsi annoncé était Dieu, Moïse aussi serait 
Dieu. Faisons remarquer ici l'imposture des compositeurs de 
la bible papiste. Nous lisons daiis les actes des apôtres, Chap, 
III , V. 23. // et quiconque n'écoutera pas ce prophète , sera e«- 
terminé du milieu de son peuple,^ 
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Où. l'Etemel a-t^il dit qu'il fallait eitterminer ceux qui 
n'écouteraient pas jésus-chbisx? Ge blasphème, contre l'amour 
infini de notre Dieu, ne peut, être que l'oeuvre des scribes 
qui ont écrit les arrêts d'ext^nunaiiioii Q(Hiitre ceux qui n^écou-^ 
teraient pas Téglise usurpatrice de la toute-puissance du Très* 
haut. • 

5) Page IS. On invoque le texte du v* 5» du Ohap. IX 
d'Esaïe; pour en faire ressortir la divinité de jésus-chmst- 
S'il était vrai que le prophète l'eût écrit dans le sens qu'on lui 
donne, ce serviteur de Dieu serait contradictoire avec.lui-mème, 
et, par conséquent, n'inspirerait aucuîie eoAfianoe; car il aurait 
dit oui et non sur la personne de jésus-christ. Dans toutes 
ses révélations, notre Seigneur est désigné comme serviteur 
élu de Dieu, son messager, l'ange de sa face; s'il était déèlaré 
Dieu daps oe seul^)adsage isolé, il est bi^i évident que TEtemel 
aurait i^spiisé lacontradictibB à Esaïe; cette pensée seule est un 
blasphéma L'inteorprétatiom donnée au v. 9^ n'est autorisée ni 
par les paroles! du. €HSis<T, ni par celles de seë àp6tres; cHia 
donc le droit. de la. contesrtien Ëh> bienl Si l'on veut sainement 
comprendre: l'esrpiritîiu prophète, on se convaincra qu'il annonce 
une impostu^ (FaVenir, au lîeif dWi ^)09isacrer unie. Il ^ dit à 
cette époque ce qui est accompli aujourd'hui s car les falsifica-^ 
teurs^ ido hi vérité divine ont apjdiqué toutes les dénominations 
dont il k'ëglt^à Vange delafttoê 'de Diew^ qui est notre Seigneur 
JÉSUS-CHRIST, selon le témoignage du proph^e qu'on fait se 
démentir lui-^même. Donc la prédiction d'Esaâe a reçu son ac- 
complissement» Elle né dit piànt que lW£ant quitievait naître 
alors était Dieu, elle dit seulement qu' // ON l'aj^pellera l'admi- 
rable, le èonseiller, le Dieu fort, le Puissant, le Père d'éternité^ 
le prince de l'a jpaix*" et la syllabe ON rend positivement té^ 
moignage, que ce n'est pas Dieu qui lui a donné ces qualific^ti** 
cms , mais les hommes , qui n'ont jamais connu ni JÉ&Uâ-CHBlST^ 
ni son Père céleste. ' • « i - . -' 

: tf Le peu^e qui marchait dans les ténèbres, dit le prc^hète 
Chap, XX^ y* 1. a vu une grande luhiièce; ^. 3. ils se ré^uicomt 
devant toi, -**^ Eternel, »-r- car, v* 3.^ tu as mis en pièce le jou^ 
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dont il était chaîné ^ et le bâton dont on lui battait ordinaire- 
ment les épaoleS) et la verge de son exaetear.^' 

Ceci veut dire* que la lumière divine, apportée par jésus- 
OHBIST, a délivré le peopte du joug que l'imposture du sacer- 
doce de Jérusalem avait mis sur ses épaules, par ses lois spoli- 
atrices. Le prophète ajoute que ce résultat ne sera pas obtenu 
sans combat, et que l'enseignement de la doctrine céleste v. 4; 
donnera lieu a un combat; u cehd'^ qui sera comme un embra- 
sement comme quand le feu dévore quelque chose;" pourquoi? 
V. 5 ; tr CAR V enfant nous est 9i^j" et on le fera l'égal de Dieu; 
V il est, dit Luc, Chap. II, v. 34 pour être en butte à la con- 
tradiction." 

On voit dans l'apocalypse, diop^ XVII, v. 3. r/twwyWiwn^," 
-— Rome— V. 18. ifla grande ville qui règne sur» les -rois de 
la terre, assise tsuT une bête pleine de netn^ de blasphémée^ 
qui avait sept tètes et dix cotnesi" L'écrit prophétique nous 
rév^, V. 13. que' i/dei r&U^ qui donneropt leur* puisBailoe et 
leur autorité à la bâte," •«*- ans papisme-*^ T.: 14. t^ctmbaitront 
contre V agneau;^ -^ Contre jéfiits-OHiRifirr; -^ rmfais Vagneau 
les vaincra; parce qu'il est le j8Mjrnè«M* des Seigneurs, et le roi 
des rois ,'' -^ de la terre ; -^—i et , Esaiie , Chap. XLIX, v. 6; i^ que 
son Dieu sera sa force, que, v. 4« son oeuvre est auprès de écm 
Dieu; que son droit est auprès de TËtevnel; Ghap* XXXVII, 
V. 16. de l'Etemel des armées, Dieu d'Israël, qui SEUL «^ le 
Dieu de tou9 les royamnes de la* terre. " 

Le combat de l'église romaine, pour ikire triomphfer sesdog- 
mes et la divinité de jisUs-CHEiST établie à Nicée|>ar Phommey 
n'a-^t-il pas mis le monde en feu, n'a-^t>*il pas été un embrasement 
qui a dévoré des millions de victimes immolée sur les autels 
de la foi canonique? L%istoire du papisme est l'infaillible com** 
mentaire de la prophétie. 

/A L^mpire," lisons-^nous encore v« 6. #/ a été posé sur les épau* 
les de l'enfant." Si jésus-christ eût été Dieu, qui donc kzurait ' 
pu poser Vemptre ewt \8ee épamie»? Est+il quelque chose qui 
n'appartienne pas à Dieu? 'ReTenons.' à <la vérité, et né k;o|itî- 
nuons plus à donner blasphématoirementà PËtérnel des armées 
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un égal dans le Ciel, visible sttr la terre, un semblable, un autre 
lui-même, qui a vécu dans un corps d'homme^ et que les hom- 
mes ont &it mourir en le couvrant de leurs abominations; car 
il est dit: 1 Jean, Chap. IV , v. 12, //personne ne vit jamais 
Dieu." Ainsi disons avec 1 Timothée, Chap. I, v, 17, // au roi 
des siècles, immortel, invisible, à Dieu seul sage ^ soient donc 
hoimeur et gloire aux siècles des siècles T^ 

6) Page 13. En considération des lecteurs qui ne sont pas 
cathoUques-4.po8toliques et romains ^ et de ceux de ces derniers 
qui, pour la plupart, n'ont appris leur religion que dans leur 
cathéchisme, à l'époque de leur première et seconde communion; 
je transcris les enseignemens de l'église^ tel3 qu'ils sont sortis 
du concile de Nicée, et compris dans le symbole de St. Atha- 
nase, les voici; 

1. //Celui qui veut ^tre sauvé doit avant tout tenir la foi 
ea^holiqiie. 

2« jfâ'il ne. la garde p9^ •entière.et inviolable îl périra sans 
aucun doute pour l'éternité. 

d. i7 Or> 1» foi catholique consiste à adorer itn seul Dieu en 
trinité et la trinité dans l'imité* 

t4.. » Sana confondre les personnes et sans en s^>arer la sub- 
stance. 

6« ff Autre eet la personne d» Pire^ autre celle du fils, autre 

. , odile du St, Esprit 

7. // Mais le Père, le fils et le St Esprit n'ont qu'une même 

divinité, ils sont é^us: en gloire et coétemels en ma- 
jesté* 

8. it Ce qu'est le Père, le fils et le St Esprit le sooit. 

9. //Le Père est incréé, le fils incréé, le St Esprit incréé. 
10»^ .// Le Père est ii^ni, le fils est infini, le St Esprit est infini. 
11. // Le ^hte^ est éternel, le fils est étemel , le St Esprit est 

éteroeL 
1 2v ^ ic/! Et cependimt jce ne s<mt pas ^ois Eternels , mais un seul 

Etemel. 
13» ^De niâme>oe)ne sotitpas^rois i^afinis et trois incréés, il 

n'y a qn'tm >infitn »efe iiti : incyéé* 
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14, //Le Père est tout-puissant , le fils est tout-puissant, le 

St. Esprit est tout-puissant. 
16. £rEt cependant il n'y a pas trois Tout-puissans, mais un 

seul Tout-puissant. 

16. //Ainsi le Père est Dieu, le fils est Dieu, le St. Esprit 

est Dieu. 

17. //Et cependant ce ne sont pas trois Dieux, mais un seul 

Dieu. 

18. it Ainsi le Père est seigneur, le fils est seigneur, le St. Es- 

prit est seigneur. 

19. //Et cependant ce ne sont pas trois Seigneurs, il n'y a 

qu'un Seigneur. 

20. it Car si la vérité chrétienne nous fait confesser chaque 

personne distincte, la religion catholique nous défend 
de croire trois Dieux ou trois Seigneiirs. 

21. n Le Père n'est ni fait, ni préé, ni engendré de personne. 
22.. //Le fils vient du Père: il n'a été ni ftdt, ni créé mais 

engendré. 
28. » Le St. Esprit vient du Père et du fils, il n^a été ni fait, 
ni créé, ni engendré, mais il en procède. 

24. // II n'y a donc qu'un seul Père, et non trois, un seul fils 

et non trois, un seul St Esprit et non pas trois. 

25. //Et dans cette trinité aucune personne n'est avant ou 

après; aucunt rCeat plus grande ou plus petite, mais 
elles sont coéternelles et égales entre elles. 

26. // De sorte que sur tous les points, ainsi qu'il a été dit, il 

faut adorer l'unité dans la trinité et la trinité dans l'unité. 

27. // Que celui qui veut être sauvé pense ainsi sur la SV* Tri- 

nité. 

28. // Mais le salut éternel exige encore qu'il croie fidèlement 

Tincarnation de notre Seigneur jj^sus^hbist. 

29. v La foi véritable veut que nous croyions et que nous con- 

fessions que notre Seigneur JjâBUS^'CHBidT) fils de Dieu, 
est Dieu et homme; Dieu par la substance de son Père 
qui l'a engendré avant tous les siècle, et homme pai* la 
substance de sa mère qui Ta enfanté dans le temps; 
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30» ti Dîeu parfmti hi>mHie parfait «n vertu de l'âme taisQu- 
nable et du corps humain 4|u'il s est unis. 

31» H Selon sa divinité il est égal à Dieïi son Fèrej selon son 
humanité il lui ç$t inférieur, 

32. // Mais bien qu il soit Dieu et homme il ^e^t pas deusc 

cependant i mais un seul €HBIST« 

33. v Un seul > non en absorbant sa^ divinité, fl^^ l!hui]^anité , 

mais en prenant Thumanité pour Tunir à sa divinité. 
84, f/ Un seul enôUi non par la confiiBion des deux; «ubstaxices^ 

mais par Vunifé' d» p^r^onne* 
35.. i^Car de même que T&ine. raisonnable ^e^ le corps ne font 

qu'un s^ hommej le Die^ et Vhamvue wfont ^v^v^ 46u/ 

36*5, y/.liequ^l i^ souffert porçir nQtre jfi^ut; 41 ^st:,4psç^da aux 

enfers; il est ressuscité le 3e jour. 
37*, • -«'U.fïçt; monté, a^.pieu?;^ ii^sto^w ^ft? drciite du JPère , 

: . 4e l^: il .rVie9jir^.;îug0r , lea iti^anç et^ JJ^ ifiiorts. 
38».;,//3:^)sw.|iy€{ftW ^u§ l?s>ç^mçii54^yçoprtfôsi^st5Îter ayiçe 
. ,, -l^W^ oarp$3ietffFépondrede lepa^a oeu^rir'e*»' 
89».i > /if Bt.fie^^ quiraurwrt bî^i^ fait; iffortt dftn^rj^fvie ^weUe, 

.,., v^ee^xqm a^WBt fiB^it:iloiifl%al4î50p*]aift-fi^^ 
40, , viTell^ est! la foi cî^th^ii^Uôi a^^nqi^i^ Hf» la professe pas 

. , , , fidèlement et f^rmmm^t m, pçî^t)©ft?iê^^)Sauvé* 
mCfimt^ .^tL Eère»] af^ ^ite-€(t ,aU(St.^^spffit3 maintenant 
^ commis 'ail commWQ^meq^t' et. 4ai^^i tous leasièeles des 
aièoles.'" -if,. '.': . * T, 

!N'ous.devoi^9 aj^ij^er à .ce symbole.de la foi romaine les arro- 
gantes propositions du Pape G|:égoire VU, ainsi que les ^lutres 
comiVkS^en^çnfiriéfpanés. dfest conciles > au nçonbre desquels se 
trouvent eemc qui o^rdoniu^^mt de brûler les hététiqmsM Mais il 
ne suffît pas de dir^i ^royi^^ T^gUse Tordonne; l'église ne peut 
avoÎ3f d'autorité queipaJT iJÉsursHcaBiÇT» Le sacerdoce romain 
a donc le devoir, impérieux dénoua démontrer^ par les paroles 
mêmes de notre Seign^r^ qu& tel est jl'entseign^PQ^nt qu'il: a 
d$]inéàses4isçipleSé. j[nsque*Iàj lareligiondi^^Papes, nepf^* 
sentimt aucun carax}tè^/pél^te.ji . nV pis 4rpit . à notre i^sp^c^è< ^ 
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bien phis^ si nous la trauvon^ en opposition avec la doctrine 
d'éternelle vérité , et la sci^ice du salut dont jÉsus-CHrist a 
posé le fondement dans son évangile; elle est pour nous un 
objet d'abomination 5 et nouis devons la rejeter avec horreur ^ 
comme un culte idolâtrique. 

Eh bien I si nous prenons les écritures canoniques telles qu'el- 
les sont, même en laissant aux Papes tout le profit de leurs fal- 
sifications, nous lisons la condamnation du catholicisme romain 
dans l'ancien comme dans le nouveau Testament C'est là que 
nous devons chercher la règle de notre foi et de nos obligations. 
Qu'on les Use, on n*y découvrira point la trinité impossible, le 
JiéstTS-CHEIST, Dieu parfait, homme parfait , qui n'est pas deux 
mais un seul christ, et qui, étant assis à la droite du Père, 
avec lequel il ne fait qu'un , se trouve ainsi curieusement assis 
à sa propre droite. 

Les docteurs infaillibles de l'humanité n'ayant jamais com- 
pris la nature divine, ni celle terrestre de l'homme, qui se 
compose d'un esprit et dhme ftine, ftlê de Dieu y leur Créateur, 
et d'un corps moii^tel, fils de Vhommey ont falsifié la naissance 
du CHRIST, qu'ils ne connaissent point, en lui donnant deux 
âmes, et un esprit double, par la plus déraisonnable des com- 
binaisons, par la plus étrange aberration de l'esprit humain: 
Je maintiens, avec l'autorité des paroles divines, que le symbole 
de la foi rcmiaine est une apostati^ de la doctrine évangélique. 

f/ L'Etemel a rendu témoignage de son fils', 1 Jean, Chap. V, 
V. 9. Celui qui ne croit point en Dieu, v. 10. le fait menteur, 
car il n'a point cru au témoignage que Dieu a rendu de son fils," 
tels sont les blasphémafeurs qui disent: 

ff La foi catholique consiste à adorer un seul Dieu en trinité; 
et la trinité dans l'utiité;" car alors la foi catholique n'est pas cel« 
les des prophètes enseignés par l'Etemel. Nul ne peut contester 
que, jusqtfà JÉ«tJS-0fiRi6T , tous les adorateurs du vrai Dieu 
l'adoraient dâtns la personne unique de son esprit étemel. Esprit- 
saint, Esprit créateur, Eisprit principe de tout: lise» Esaïe. 

Piassons' d'abbrd &h revue quelques pcfmts de l'ewseîgneaiettt 
que nous v^non^ de lire;* et faisons-en resîot^tir l'inconséquence. 
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On dit que le Père^ le fils et le St# esprit sont semblables et 
éganx. 

Cette proposition est fausse , car la personne du fils a, de 
plus que le Père et de St» esprit, rhumanité unie à sa personne 
divine; puisque 5 dans Tunité de la trinité les personnses ne doi- 
vent pas être confondues. 

On dit que jesus^chbist n'est ni &it^ ni 'créé; qu'il est 
engendré par le Père. 

Le Père qui engendre est avant le fils ^igendré.;, lit p^^sonsie 
du Père était donc avant celle de fils« 

On dit que les trois personnes sont égales en toute-^puissance^ 
qu'aucune n'est plus grande que les. autres > que; ce-qu'est le 
Père, le fils et le St esprit le sont. , ^ ' 

JssETS^CHEisx va uous dire le^ contraire; et, comme le lUeu 
et l'homme ne sont qu'un seul chjutst,. par l'unité; de personne, 
ce n'est pas oomme homme 9 mais comme éeul ojibjst, comme 
personne unique qu'il dit: . _ 

Matthieu, Chap* XIX, v. 17* //D3.'y a^'^m seulbimi c^est 
Dieu," 

Œap« XX , V. 2â. // D'être .assis ,à ma droite ou k nia gaujche, 
06 fi est pas à mot de raccorder, cela ne sera d^nnéqu'à ceu?^ 
à qui issôn Père l'a destiné." . 

Marc, Cbap. XIII, v. 33- //Pour ce qui- est du jour et de 
rbexire, — du second avèaement de jbbus-chbist ►— personne 
ne le sait; non pas nkême les anges qui sont dans le Ciel, ni 
même le /ils , mais seulement le Pire,'''' 

La Bublâbilité romaine ne peut, par la double nature donnée 
à Jj^sus-CHRii^STy défigurer le vrai sens de ses paroles; car notre 
Seigneur parle de lui comme fils de Dieu; c'est eomme fils, des- 
cendu du Ciel> enwyé par son Père pour se faire homme, qu'il 
déclare ne pas savoir l'heure et le jour dont il s'agit. 

Les Papes n'ont pas la possibilité de dire aux simples d'esprit, 
que jÉsua^cnEisT ignore ce jour et cette heure comme homm^; 
mais qu'il bs sait comme Dieu, sans l'accuser de mensonge :ou 
de dissimulation* La plus éblouissante lumière jaillit ,1 ainsi 
qu'on le v^t, de. chaque pacole.d^ l'<écriture non travestie, et 
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elle éclaire si puissamment Timposture des conciles j qu'il faut 
fermer les yeux pour vouloir être aveugle; pour croire à un 
CHRIST^ dont la moitié de sa personne unique, comme homme, 
est dépendante de l'autre moitié qui est Dieul 

L'^^mel n'étant pas le Père du corps terrestre de jésus- 
CHRisT, c'est encore comme fils de Dieu, comme habitant du 
Ciel qu'il dits Jean, Ghap. X, v* 29* if Mon Pèrsy qui m'a donné 
mes brebis, est plus grand que tousJ*^ 

Chap. XIV, V* 28. //Je m'en vais à mon Père; car mon 
Père^^^ — qui Ta envoyé, avant qu'il fit fils de l'homme— vMt 
plus grand que moV* 

Jjisua-OHRisr dit positivement que son Père et luiront deux. 
Jean, Chap. VIII, v. 17. //Il est écrit dans votre loi que le 
témoignage de detue hommes est digne de foi; v. 16. Je ne suis 
pas seul; v. 18. je rends témoignage de moi^^méme; Chap. Y, 
V. 82. il y en a un autre qui me rend témoignage; V. 87. le Père 
qui m'a envoyé a lui-même rendu témoignage de moi." 

On dit que Jiisus-CHRIST n'a pas été créé^ei jn^sus^SHRiST 
dit qu'il est NE. 

Chap XVIII, V. 86. //Mon règne n'est pas de ce monde, 
V. 37. je suis roi, je suis né pour cela,— dans le Ciel — et je 
suis venu dans le monde pour rendre témoignage à la vérité." 

Esaïe, Ohap. XLIX, v. 1. //L'Eternel m'a appelé d)ès ma 
naissance; il f^ fait mention de mon nom dès les entrailles de ma 
mère 9 car Jean, Chap. XVII, v. 24 it^le Père l'a aimé avant 
la création du monde." 

Nous avons vu précédemment que jésus-christ était lèpre-- 
fnier^^é de toutes les créatures; le fils de Dieu, j&r^mter-W; le 
commencement de la créature de Dieu, 

On fait du Saint-esprit une personne-Dieu qui procède du 
Père et du fils ; c'est qu'alors on ne connaît pas Dieu 9 r Etemel 
Saint^sprit, qui ne procède que de lui-même, et est unique 
dans son essence , selon le téinoignage de ^rj^sus^CHRiST. 

Jean, Ohap. XIV, v. 16. ¥ Je prierai mon Père qui vous don*- 
nera un autre consolateur: v. 17. Savoir, f esprit de vérité.^^ 

v. 36. //Le consolateur, qui est le SeAnt-^sprit y vous remet- 
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tra en mémoire tontes leachoaet^que je tous al dites; Chap. XY^ 
y. 26. lorsque le eoQsolatqnir sera venu 5 savoir V esprit de vérité 
qui procède de mon Père; c'esl; lui qui rendra t^oignage de moi** 

Matthieu» Chap. Xi T. 20.. i^Car ce n'est pas votas ^ui par- 
lerez; mais c'est t esprit de votre Phré qui parlera par vous.'' 

Donc le Saint-Ssprit ne procède qw du Père. ' 

Enfin on dit qu'il ne fitut pas confondre tes perâkMmes» que 
c'est la personne^Dieu du fils qui descend dans l'hostie; et 
l'Eglise» par son commandement inconséquent, oiidonnant vie 
recevoir son Créateur à Paque humblement," Mi ainsi la vierge 
Marie, mère de l'étemel Père, devenu homme eomme le fils. 

Je le demande à la raison éclairée; pesoftHoii blasphéïner ^tis 
sacrilègement l'étemelle Majesté divine? • 

JiAUS-CHBiaT a dit qu'il avait ëté envc^é par Dieu sur la 
terre, po^r accomplir la loi et les pr^hètes; il sanctionne alors 
bien formellement toiutiCe^ne les prophètes cmt»révété sur l'Eter- 
nel et sur \(^fils de IH&h» qvÀ devait vûnir; seseuBeigiiemens et 
ceux de ses disciples, doivent alors se trouver en pai^aite har- 
monie avec les prophètes qui l'ont précédé; parce que la loi de 
Dieu est immuable; uSa pim>lei^xm'à foi prononeiée, Esaîe, 
Chap. LY, V. 11. ne retourne point à rEtemieU sans effet; mais 
elle fait tout ce qu'il a ordonné b\) a soa<6flfetdansles choses 
pour lesquelles il Ta envoyée." ' 

Je ne puis entrer ici dans une disserteition approébndie^sur la 
matière ; tout Chrétien peut et doit s'instruire lui-^nême en liâtot 
et méditant, avec esprit de vérité ^ les manifestations qui noiÉ 
viennent de Dieu p^r ses serviteurs élus: j/ Le témoignage de 
Dieu, 1 Jean, Chap. Y, v. 9. est d'un plus gra;iid poids qM celui 
des hommes." Apprenons à connaître r Etemel par'ce qu'il dit 
sur lui-même» et. gardons-nous d'opposer à i(es paroles lafbUe 
de l'orgueil humain , en faisant un Dieu en trois personnes , vt* 
sibU dans un corps d'hompaet» de l'Etemel des Ancieds ,^ que les 
prophètes ont manifesté par des indications et des si^escarao* 
téristiques tels, quon nepeut les appliquer aux persimnes-^Dieti 
de la trinité romaine, douttle monde n'a ouï parler que depuis 
le concile de Nicée; et ainsi que le.démontrent les textes suivçmfi: 



145 

•Ê^oti^i Chfl^IU» v« 6.' //Je suis le Dieu d'Abràbam, d'Isaac 
et de J4K»b." Deatéronome, Ohap. Vy v. 6. nJe sois TEtemel 
ton Dieu ^ui t'ai iàxè du pays d*Egypte.^' t. 7. n Tu n'auras point 
d'<imtr0Ï)kia devant ma^ftice*''' Chup. VI, v.-é. ^Ecoute Israël: 
rEtei»el t>^fî«i>ieu esilp seulEteruel/' Chap. XIII /r. 1. // S'il 
s^élève au mSlievLdj^ïtoiqwiquipt^phif^ eu quelque êongeur, qui 
fasse deY««bt toi qvlelqiie^sigae ou^qUelqueimirticle; y. 2. Et que 
ce s^gtte.ou cetmirable»^ éimt il tlaura parle ,' arrivie; et qull te 
dise: idbna après 'd-'ocfÀve diiuâo que tti n*ûs point conntis et ser- 
vom^^Usi V. & Tu n'jéaoubn^as point les paroles de ce propliàte, 
ni de ce'.songeuf. • ^ ■ 

V. 64 tf.QuaBd toaibire, fils de ta ifière, ou ton fils , ou ta fille, 
ou ta femme hien-aimée , oa^ton &itimeami , qUe tu chéris comme 
tm toie V te voudra séduire ^ leil >le disiaïlf eh secret: àllxMs et eer- 
v^na d''4mtP€t dianùx quetum^a^ pàtht i*mHuéy ni toi nVte^ pires; 
y. 7« d^eutre Ses. dieux cte»ipeiupie£r>qul's6ifif Àutoù^de yous, soit 
pràs ou kônt.deitoi^ depiâs ^n bout "du phf^ jusqtî'à 4^autre; 
y»& n'aiepaintideiwmpàLtsafïee^pétépluCy et' tue f éiéoute ^dint*' 

AiuiiJe.peupleii^ràéiitev 1<I^' juifb d'autrefois et céttx'd^att*' 
jourd'l^ui , daroni et doiyent re^ete^r ieriouve&u Dieu de TégHse 
cathoUque^apostoUq/oe letl roiaiaîiiei/ que hiéu^'/M len/s'pères 
n'oni connu; Deutëron&me, Ohapi XIII ,» y. 18. //Pour obéir à 
la voix de l'Eternel leur Dieu et garder ses- commandemens:" 
Chapb XXXII > V. Sdw jrRegArdets mslintenant que c'est WJly 
que c'est. raci*méine^qu^ xi'j :a ^pdîwt'd'Iitttre'Dieu quéiiioî.* 

1 Chrouiqn^B» Chap* XVII, v.^20. // Etemel, fl n'y a per- 
9<mMe €ffiÀ[i^iii\9emblable à Toi; ^'iln^g a point de Dieu' que 'Toi; 
selan louAtceiqoif fiona aroqst entendu' de nos ordllei^'^ '* ' 

2 Qhrpniq^ufls^ Ghtçi iVïy t*- 14 v/ O Etemel /jDww éTTèf^êl, 
il n'9 4 point d^Dim '8BKBiiri:BLB'à T9i'd)am leè atniX'm 3ur 
la terrjsJ*^ - 1. 1 • . • > ■ ■ m < « •' • 

Voilà |le >Dieui&a pti>phiteÀ quiif fÈm^cmctBt est i^enu ao 
comj^jtriiqvh'ilSsaïe'dépwnt'ei thogni^Uetneht'pfatr là parole do 
l'Etemtl Juir«aôme / uniqve dau« toutes se» përibetions infinies, 
uniqi^ i^n e^sessiee,.. unique' en. personne,' unique en gloire et 
en m9^^%té, unique ' on toutewpuiséancie/ le Ot^atëù/des €ieux 

10 
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et de la terre ^ le Dien fort d'Inraël et d'Abraham^ dlsaac et de 
Jacob; en un mot le seul Dieu de Taneien Testament. 

Voilà le seul Dieu adorable ^ dont la méconnaissance est si 
visiblement prédite par son prophète qui nous dit: 

Chap. XLIV, V. 6. //Ainsi dit l'Etemel, le roi d^I&raëletion 
rédempteuTy TEtemel des armées: Je ^is le premier et je suis 
le dernier s et il n'y a point de Dieu que moL" Chap* XL VI, 
T. 6. »A qui me rendriez-vcus êemblabley et à qui nfiégaUriezF- 
vùU8^ A qui me ferîez-vous ressembler, pour dire que rum 
fuesione semblables ?^^ 

V. 9. ff Souvenez-vous des choses qui ont été autrefois," — des 
enseignemens des prophètes — // car (^est Moi qvi suis le Dieu 
fort, il viy a point d"" autre Dieu y et il n'y en a point qui soit 
semblable à moi." 

Jérémie, Chap. X, y. 6. //Il n'y en a point de semblable à 
Toi, 6 Etemel r 

Esaîe, Chap. LXVI, v. 16. «r Quand l'Etemel exercera son 
jugement contre toute chair; quand, v. 18. il assemblera ton- 
tes les nations et toutes les langues, pour leur manifester sa 
gloire,'' la gloire, Chap. XLII, t. 8. // qui n'appartient quàlni 
seul, et quHl ne donne point à un autre; car lui seul est l'Eter" 
nel; e^eet là son nomi" Alors toute chair reconnaîtra, Ësaïe, 
Chap. XXXVII, V. 16. //que le Dieu d'Israël qui a fait les Cienx 
et la terre est seul le Dieu de tous les royaumes de la terre.^ 

Nous avons vu quel est l'étemel Dieu des prophètes. Assu- 
rons*nous maintenant par ces mêmes prophètes , que le christ 
prédit est une créature de Dieu, son Père céleste. Notre Sei- 
gneur se fait une application directe de leurs paroles en disant, 
Luc, Chap. XXIV, v. 27. //Puis commençant par Moïse, et 
continuant par tous les prophètes , il leur expliquait dans toutes 
les écritures ce qui le regardait," — et ce que les compilateurs 
de la bible n'ont pas rapporté. — 

Nous sommes déjà convaincus que JiÊsn&MDHRiST était le 
messager de bonnes nouvelles promis par l'Etemel, et le pro- 
phète qui devait être suscité d'entre les hommes, frères de notre 
Seigneur. Cette vérité se confirme par les textes suivans: 
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Matthieu, Ohap. XII, v. 17. n Ce qui avait été dit par le pro- 
phète Esaïe'' — Chap. XLII, v. 1 à 8. — v. 18, i^ Voici mon 
serviteur que j'ai élu, mon bien-aimé, en qui mon âme a mis 
toute son afiPection: je mettrai mon esprit sur lui, et il annoncera 
la justice aux nations. 

Ësaïe, Chap. XLII, y. 6. tfMoi qui suis V Etemel y je t'ai 
appelé dans la justice, je te prendrai par la main, et je te gar- 
derai: je te ferai être V alliance du peuple, et la lumière des 
nations." Chap. XLIII, v. 10. // Vous êtes mes témoins , dit 
l'Eternel, et mon serviteur que j^ ai élu; afin que vous connais- 
siez, et que voua me croyiez , et que vous compreniez que c^est 
Moi: il n'y poiût eu de Dieu fort avant moi, qui ait rien formé, 
et U n'y en aura point après MoV^ 

Genèse, Chap. XLIX, v. 26, 26. u Les bénédictions du Dieu 
fort de Jacob , du Tout-puissant , seront sur le sommet de la tète 
de Celui qui est Nazaréen entre ses frères 'y'*^ Daniel» Chap. IX, 
v. 25. ff Cheist le Conducteur." 

C'est CHRIST, qui descendit du Ciel y dans un corps terrestre, 
Jils de TAomme; Miellée, Chap. Y, v. 2. //Ilnaquità Bethl^iem, 
pour être domiwxtewr en Israël, et ses issues, — comme fil» de 
Dieu — sont d'* ancienneté; v* 4. c'est pourquoi il gouvernera 
par la force de V Etemel, et avec la magnificence du nom de 
l'Eternel, SON dieu." 

//Les issues de jésus-OHrist sont d'ancienneté": — l'esprit 
de vérité entend parler de la création de ^Si, personne spirituelle 
que Dieu a envoyée du Ciel sur la terre prendre naissance 
dans le corps né d'un des fils de Thomme, lequel fut; Esaîe, 
Chap. XI, V. L j^Un rejeton du tronc d'Isaï, v. 10. la racine 
d'Isaï dressée pour enseigne des peuples." 

Dieu existe par lui-même et n'est pas issu. 

Le CHRIST a été envoyé par Dieu sur la terre, Malachie, 
Chap. III, V. I. //comme l'ange de l'alliance; v. 8. pour nétoyer 
les fila de Lévi, afin qu'ils apportassent à 2'^^^rn«Z des oblations 
dans la justice." , 

Les témoignages divins, qui ne permettent pas d'attribuer 
la divinité à JÉsus-CHRiST, sont tellemont précis, que, pour 
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n^y pas croire il suffit de lire les paroles du prophète rapportées 
Esaïe, Chap. XLVIII, v. 14, 15, 16. — Chap. XLIX, v. 1, 
2, 3, 4, 6, 6, 7, 8,9. — Chap. L,v. 4, 5,6,7, 8,9,10, 
IL — Chap. LU, V. 7, 13, 14, 15. — Chap. LUI, v. 1 àl2. 
Chap. LXIII. V. 9. 

Notre Seigneur Ji^sus-CHBIST se fait une application bi^ 
directe des prophéties contenues dans les textes cités, car nous 
lisons dans Luc, Chap. IV, v. 17. //On présenta à JÉSUS le 
livre du prophète Esaïe; et ayant ouvert le livre, il trouva l'en- 
droit où il était écrit — Esaïe, Chap. LXI, v. 1, 2. — v. 18. 
H V esprit du Seigneur est sur moi y c'est pourquoi il m'a oint; il 
nia envoyé pour annoncer V évangile aux pauvres, pour guérir 
ceux qui ont le coeur brisé; v. 19. pour publier la liberté aux 
captifs, et le recouvrement de la vue aux aveugles; pour ren- 
voyer libres ceui qui sont dans l'oppression, et pour publier 
Tannée favorable du Seigneur, v. 20. Et ayant replié le livre, 
et l'ayant rendu au ministre il s'assit; v. 21. alors il commença 
à leur dire; cette parole de Vécriture est accomplie aujourd'hui, 
et vous l'entendez." 

Nous connaissons l'Etemel unique des anciens temps, et le 
JÉSUS-CHRIST créature dont les prophètes ont annoncé le pre- 
mier et le second avènement; l'église romaine doit donc nous 
démontrer, non pas par ses Canons , mais par les paroles mêmes 
de JÉSUS-CHRIST, que notre Seigneur nous a révélé im autre 
Dieu, un autre jésus-christ; car il a dit: 

Matthieu, Chap. XI, v. 27. //Nul ne connaît le fils que le 
Père, et nul ne connaît le Père que le fils, et celui à qui lefiU 
aura voulu le faire connaître.'*'* 

Le Dieu adoré dans le culte canonique, ne peut donc se sou- 
tenir que s'il est appuyé sur une révélation manifeste de jésus- 
christ; puisqu'on ne peut faire résulter le dogme de la trinité, 
et la divinité du Seigneur, de l'ancien Testament, sans contre- 
dire le témoignage de l'Etemel son Père. La nature du fils ne 
peut être connue que par ses enseignemens. Or il n'a jamais 
prêché qu'il fut Dieu, qu'il y eût en lui deux inadmissibles 
natures. 
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Si J£SU8-CHBI8T eût enseigné qu'il était Dieu^ d'après la loi 
de Moïse il méritait la mort Ce qui détruit jusqu'à Tombre de 
la pensée qu'il ait jamais dit un mot dans le sens de la dirinité 
dont on le rerêt; ce sont les paroles de Pilate qui le justifie et 
déclare 5 Jean, Chap. XIX , v. 4. uJe ne trouve aucun crime 
en luu^ 

Que répondent les juifs? v. 7. u Selon notre loi il doit mourir, 
parce quHl s'est fait fils de DieuJ*^ Mais le Seigneur leur avait 
pourtant expliqué que se dire Ufih de Dieu y ce n'était pas se 
dire l'égal de Dieu» 

Jean, Chap. 6» v. 18* & Le juifs chercliaient à le faire mourir 
parce quHl disait que Dieu était son propre Père, se faisant égal 
à Dieu." 

Jé8US-CHBi8T les désabuse en répondant, v. 19. /r En vérité 
je vous dis que Ififila m peut rien faire de lui-^même,''' 

Et dans un autre endroit nous lisons, Chap. VIII, v. 40. 
tf Vous cherchez à me faire mourir, moi qui suie un homms qui 
vaus ai dit la vérité quêtai apprise de jDww." 

Chap. X, V. 32. //J'ai fait devant vous plusieurs bonnes 
oeuvres de la part de mon Père; pom* laquelle me lapidez- 
vous?" 

V. 83. //C'est» lui répondent les juifs, à cause de ton blas«- 
pbbèm/e; et parce qu^ étant homme ti^ te fais Dieu.''^ 

A cette accusation directe, j'iÉsus tranche nettement la ques- 
tion contre l'idolâtrie romaine, en se disculpant d'avoir cette 
pensée blasphématoire. Il leur répondit, v. 34 // N'est-il pas 
écrit dans votre loi: J^ai dit: vous êtes des dieux? v. 35. Si elle 
a appelé Dieu, ceux à qui la parole de Dieu était adressée, 
y. 36. dites-vous que je blasphème, moi que le Père a siinctifié 
et qu'il a envoyé dans le monde, parce que y ai dit: Je suis fils 
de Dieu?" 

Pils de Dieu ne signifie donc pas que ¥ le Père et le fils ont 
une même divinité, qu'ils sont égaux en gloire et coéternels en 
majesté," car ces mêmes expressions, qui doivent conserver le 
même sens dans tous les passages de l'Ecriture où. elles sont 
employées, feraient aussi Dieu: 
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Gnèse , Chap. VI , v. 4. // Les fils de Dieu qui eurent des 
géans avec les filles des hommes;" 

Luc, Chap. III, V. 38. //Adam fils de Dieu;" et tous ceux 
dont il est dit dans les textes suivans : 

Deutéronome, Chap. XXXII, v. 19. // L'EtemeL . . . a rejeté 
dans son indignation ses fils et ses filles; Esaïe, Chap. XLIII, 
V. 6. //l'Eternel dira: amène mes fils et mes filles du bout de 
la terre;" 

Chap. XLV, V. 11. //Ainsi a dit l'Eternel: interrogez-moi 
sur ce qui regarde mes fils." 

Paul qui n'^ignorait point que nous sommes tous fils de Dieu 
par rame et fils de l'homme par le corps de cette terre, a dit: 
Romains, Chap. VIII, v. 16. //L'esprit de Dieu rend témoignage 
à notre esprit que nous sommes en/ans de Dieu,'" v. 17. //et si 
nous sommes enfans, nous sommes aussi héritiers; héritiers, 
dis-je, de Dieu, et cohéritiers du CHRIST." 

Ephésiens, Chap. III, v. 14. //Je fléchis les genoux devant 
le Père de notre Seigneur ji.&vs<inmsT; v. 15. //duquel toute 
la famille qui est dans les Cieux et sur la terre tire son nomP 

J:É8U8-CHRIST d'ailleurs n'a pas réservé pour lui seul cette 
qualification de fils de Dieu; en appelant l'Etemel son Père 
céleste il nous déclare en même temps que tous les hommes 
l'ont aussi pour Père: il n'est donc pas fils unique de Dieu 
conune la main des scribes imposteurs l'a écrit dans plusieurs 
endroits de l'Ecriture; et il n'est pas Dieu. 

Mais il n'est pas une des paroles de jésus-Christ qui ne 
rende hommage à la majesté de l'Etemel, créateur de son âme 
comme des nôtres. Bien loin de favoriser l'idolâtrie papale , qui 
pervertit l'humanité depuis quinze siècles, toutes ses instruc- 
tions n'ont eu pour but que de redonner aux hommes les éter- 
nelles doctrines du Très-haut, dont le genre humain avait été 
détourné par l'imposture et l'iniquité de ceux qui le gouvernaient. 
Il n'a jamais parlé autrement que les prophètes; et en effet, les 
vérités conservées de l'ancien et du nouveau Testament s'inter- 
prètent et se confirment mutuellement l'une par l'autre; parce 
que la vérité qui vient de Dieu ne peut point offrir de disparate. 
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comme les fausses vérités qui nous viernient de tant d'églises 
chrétiennes opposées l'une à l'autre ^ et qui se fondent toutes 
sur la bible canonique; écoutons jésub-OHBIBT. 

Jésus prenant la parole^ Matthieu^ Chap. XI, v. 26. dit: 
u Je te loue, ô Pire y Seigmur du ciel et de la terre,^\ . . 

Marc, Chap. XII, v, 28. // Un des scribes demanda: quel est 
le premier de tous les commandemens? v, 29. Jésus répondit, 
celui-ci; écoute Israël: le Seigneur NOTRE DIEU est LE 
SEUL Seigneur, v. 30. Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout 
ton coeur, de toute ton âme, de toute ta pensée, et de toute ta 
force.'' 

Matthieu, Chap. IV, v. 10. //Tu adoreras le Seigneur ton 
Dieu; et tu le eerviras lui seul,^ 

Marc, Chap. XII, v, 32. Le scribe lui répondit: //maître, tu 
as bien dit, et selon la vérité, qu'il n'y a qu\n seul Dieu, et 
quHl n'y en a point d^autre que /m." 

Ces paroles de jésus-chbist sont d'antant plus décisives con- 
tre la trinité romaine, qu'elles sont tirées de l'ancien Testament 
et rapportées à un docteur de la loi. 

4/ Jésus dit, Jean, Chap. IV, v. 21. à la Samaritaine: Le 
temps vient que vous n'adorerez plus le Père, ni sur cette mon- 
tagne, ni à Jérusalem, v. 22. Vous adorez ce que vous ne 
connaissez point; pour nous nous adorons ce que nous connais- 
sons, mais, V. 23; le temps vient, et il est déjà venu que les 
vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité; car le 
Père demande de tels adorateurs, v. 24. Dieu est esprit; et il 
faut que ceux qui l'adorent, l'adorent en esprit et en vérité." 

Jiisus-CHBIBT dit aux juifs, Chap. V, v. 41. «/Je ne cherche 
point ma gloire de la part des hommes; v. 43. ^e suis venu au 
nom de mon Père^ et vous ne me recevez pas; v. 44. vu que 
TOUS ne recherchez point la gloire qui vient de Dieu SeuL^ 

Chap. VI, V. 27. //Travaillez pour avoir la nourriture qui 
denaeure jusqu'à la vie étemelle, et que le fils de Vhomme vous 
donnera, car le Père qui est Dieu ta marqué de son sceau,^^ 

Donc le fils n*est pas Dieu, cette conclusion est une consé- 
quence rigoureuse des paroles de notre Seigneur. Jésus-christ 
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signifie Christ fait homme; et c'est par son corps mortel^ nommé 
JÉSUS, qu'il enseignait. 

Près de consommer son sacrifice par la mort de son corps 
terrestre, àxi fils de V homme, jésus-christ, Chap. XVII, 
V. 1. leva les yeux aux Ciel et dit: ffmon Père, l'heure est 
venue, glorifie ton fils, afin que ton fils te glorifie; comme, v. 2. 
tu lui as donné puissance sur tous les hommes; afin qu'il donne 
la vie étemelle à tous ceux que tu lui as donnés , et v. 3. c'est 
ici la vie étemelle, quHls te connaissent, TOI qui es LE SEUL 
VRAI DIEU, et — qu'ils connaissent — jésus^CHSIST que tu 
as envoyée 

Enfin JÉSUS-CHRIST proclame l'Etemel son Père et son Dieu 
au moment de remonter au Ciel, en disant à Marie: 

Chapw XX, V. 17. /(^Je ne suis point encore nK>nté vers 
mon Père, mais va f>ers mes frères, et dis-leur que je monte vers 
mon Père et votre Père , et vers mon Dieu et votre Dieu,^^ 

Ainsi, nous voyona notre Seigneur jésus-christ , après sa 
résurreetiùn , sdon le langage terrestre, mais dans la vérité, 
après qu'il eut réapparu sur la terre dans son corps céleste; 
nous le voyons, en remontant audel vers l'Etemel qui l'avait 
envoyé, le proclamer son Père et son Dieu. Il était alors rede- 
venu fils de Dieu sans voile , dépouillé de l'enveloppe de chair 
mortelle, qui, jusqu^à èa rnort du fils de l'homme, retourné en 
terre^ l'avait temporairement assimilé aux hommes de ce monde, 
car //il n'était pas d'ici-bas." Ses dernières paroles, qu'on ne 
peut défigurer par une fausse interprétation, ôtent donc tout 
préteste de se faire du Seigneur une cause et une occasion 
d'idolâtrie, en détruisant la vérité fondamentale de l'évangile, 
et en méconnaissant la véritable nature du christ. Et, pour 
que la manifestation du seul Dieu étemel fOtt dans toute sa plé- 
nitude, il nomme ses disciples ses frères, afin de nous faire bien 
comprendre que son esprit personnifié est de même origine que 
le nôtre; que Dieu est notre Père, comme le sien; et, avant de 
les quitter, il assure, Jean, Chap, XV, v. 15. aqîiil leu/r a fait 
connaître tout ce quHl a entendu de son Pèr*e, Chap. XVI, v. 25. 
//dont il leur a parlé ouvertement, Chap. XVII, v. 6 et 18. 
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(T étant encore dans le monde.'' Par consëqnent, si nous vou- 
lons y. 24. «palier là où est jésus-ghrist , là 5 où il désire que 
nous le suivions afin de contempler la gloire que Dieu lui a 
donnée parce qu'il Ta aimé avant la création du monde 5 il faut 
que nous nous montrions fidèles aux commandemens qu'il nous 
a laissés, v. 21, que //nous soyons un en Dieu et en notre 
Seigneur, comme le Père et lui ne sont j«'i*n" — par la vérité 
céleste. — 

Voilà le sjrmbole de la foi évangélique, telle que l'a enseignée 
le fils de Dieu, dans son corps, fib de Vhomme^ avant et après 
sa résurrection. 

Voilà la doctrine de EKeu que les apôtres ont préchée, sans 
mélange d'ordonnance d'hommes, et dont le principe se re* 
trouve dans l'esprit de toutes les Ecritures, ^1 les interprétant 
dans le sens de l'unité; car, s'ils ont gardé les enseignemens 
de leur maître, leurs écrits doivent nous les ftire voir, tm avec 
Jiisus-OHRIST , V. 17. V Santifiés par la parole de Dieu qui est 
la êâule vérité.'''' C'est aussi ce qu'ils ont été, si nous dégageons 
leurs paroles des paroles des Papes, en maintenant la distinc- 
tion que Jiésus a constamment établie entre Dieu et lui; car 
Tévangéliste termine son récit en disant, Chap. XX, v. 31. 
u Ces choses ont été écrites afin que vous croyiez que JÉSUS 
est le CHRIST, le fila de Dieu.^^ Sanctionnons cette vérité par 
eux-mêmes. 

Actes des Apôtres, Chap. I, v. 3. ^r Après que jésub eut 
souffert, il se montra vivant, se faisant voir aux Apôtres pen- 
dant quarante jours, et leur parlant de ce qui regarde le royaume 
de Dieu y ^ — étant bien évidemment un auire que V Etemel ^ qui 
n'a de ressemblance avec aucun autre. — 

V. 10. ir Comme les disciples avaient les yeux attachés au 
Ciel pendant que jésus y montait, deux Aommee -*- deux an^ 
ges — V. 11. leur dirent: ce jésus qui a été enlevé d'avec 
vous dans le Ciel, en reviendra de la même manière que vous 
Ty avez vu monter. •' 

Chap. II, V. 22. //Pierre dit: Jiisus le Nazaréen^ homme ap- 
prouvé de Dieu, par les effets de sa puissance, par les merveilles 
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et par les miracles qt&e Dieu a faite par lui; y. 23. ce JÉSUS , 
vous l'avez fait mourir; v. 24. mais Diefu, Va reasmdté!* 

y. 36. // Que toute la maison d'Israël sache donc certainement 
que Dieu a fait Seigneur et CHBIST, ce JÉSUS que vous avez 
crucifié," 

Chap. IV, y. 11. //C'est cette pierre qui a été rejetée par vous 
qui bâtissez, qui a été faite la principale pierre de l'angle: v. 12. 
// il fi y a 'point de salut en aucune autres v. 24. u Ils élevèrent 
leurs voix à Dieu et lui dirent: v. 26. les rois de la terre se 
sont soulevés et les princes se sont assemblés contre le Seigneur 
et contre son Oint;" v. 27. //contre ton saint fils JÉSUS." 

Chap. V, V. 30. Il Le Dieu de nos ipèrea — et non pas le Dieu 
trinité — a ressuscité JÉSUS," v. 31. //C'est lui que Dieu a élevé 
à sa draite.^^ Chap. X, v. 40. »Dieu a voulu qtûU se fît voir, 
V. 4L aux témoins qui avaient été auparavant choisis de DieuJ* 
y. 42. // Il nous a commandé de prêcher au peuple et d'attester 
qv^ c^est lui qui est établi de Dieu pom être le juge des vivans et 
des morts ;^^ 

Chap. XVII, V. 31. 1/ Parce que Dieu a arrêté un jour au- 
quel il doit juger le monde avec justice par Vhomme qu'il a éti^ 
hU\'' — CHBIST fait honune -r- // de quoi il a donné une preuve 
certaine en le ressuscitant des morts." -^ Jésus-chbist nous a 
dit // que pour ce qui est de ce jour et de l'heure, Marc. Chap. 
XIII, y. 32. personne ne le sait, non pas même le fils mais 
SEULEMENT le Pèrer — 

Si les apôtres eussent prêché un autre Dieu et un autre 
CHRIST que ceux manifestés par les prophètes , ils n'auraiçnt pas 
opéré une seule conversion à la foi en notre Seigneur. 

Actes, Chap. XVII. v. IL //Ceux qui recevaient la parole 
examinaient tous les jours les Ecritures pour savoir si ce qu'on 
leur disait y était conforme." 

Chap. XYIII, V.24. «^ Apollos, puissant dans les Ecritures , 
V. 28. convainquit publiquement les juifs, avec une grande 
force f prouvant par les Ucritures que JÉSUS était le CHpiST. 

La chaîne des Papes, que l'on fait remonter jusqu'à Pierre, 
n'a pu se former avec l'apostolat de Paul , qui tenait sa mission 
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directement de Jé8us-0HRIST> et qui fat Fapdtre spécialement 
destiné à la conversion des gentils. Les écrits de Paul doivent 
donc contenir toute la science utile au salut; lui*méme nous as- 
sure qu'il en est ainsi. 

1. Corinthiens, Chap. IV, v. 17. y Timothée, fidèle ennotre 
Seigneur, dit-il, vous fera ressouvenir de mes voies en jésus- 
CHRIST, et de quelle manière j'enseigne partout, dans toutes les 
églises.» 

Actes, Chap. XX, v. 20. // Je ne vou9 ai rien caché des choses 
qui vous étaient utiles; et je n'ai pas msgiqué de vous les annon- 
cer et de vous en instruire , et en public , et de maison en mai- 
son; V. 21. prêchant tant aux Juifs qu'aux Grecs, larepenùance 
envers Dieu^ et la foi en jésus-christ notre Seigneur." 

Chap. XXVI, V. 22- «^ Ayant été secouru joar FaidedeDieu^ 
j'ai subsisté jusqu'à aujotird'hui, rendant témoignage de jésus, 
et ne disant autre chose yue ce que les prophètes et Moïse ont prédit 
devoir arriver; 

V. 23. //Savoir, que le OHRIST devait soufirir, et qu'étant 
ressuscité, il devait annoncer la lumière à ce peuple et aux 
gentils." 

Chap. XXVIII, V. 23. //Paul annonçait le règne de Dieu 
confirmant ce qu'il disait par divers témoignages, et tâchant de 
persuader par la loi de Moïse et par les prophètes ce qui regarde 

JÉSUS." 

V. 28. // Il annonça le salut de Dieu aux gentils, et, v. 30. il 
demeura à Borne deux ans entiers; dans une maison qu'il avait 
louée, V. 31. prêchant le règne de Dieu y et enseignant les choses 
qui regardent le Seigneur Jésus-GHRIST, avec toute liberté, et 
sans aucun empêchement." 

Or, il est bien démontré par ses prédications qu'il n'a jamais 
enseigné les dogmes de l'église romaine. Il ne croyait pas à la 
trinité, à Tesprit-saint personne-Dieu, à la divinité de Jjisus- 
OHRIST à double nature, à l'incarnation, à la vierge Marie, 
mère de Dieu, aux saints, au sacrement de l'eucharistie, à la 
suprématie de Pierre sur les autres apôtres, à la confession, à 
l'infaillibilité de l'église. 
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Toutes ses paroles sont une réprobation bien directe de l'église 
des Papes; car ce fiit loi qui évangélisa les Romains. Notre 
Seigneur donnant à Paul la mission d'annonceo* la parole de 
Dieu aux gentils^ n'a pu par conséquent dire à Pierre apôtre 
des Juifs ^ par un jeu de mots français ridicule ^ et qui ne peut 
se soutenir en latin: i/Tu es Pierre et mr ceUe pierre je bâtirai 
mon église;" car il aurait bâti deux églises opposées l'une à 
l'autre, celle évangâique fondée par Paul, et celle catholique 
fondée par Pierre, selon les Papes. Que Rome justifie sa foi 
Nicéenne devant ces révélations de jesUB-CHEIST transmises 
par son élu: 

Romains, Cliap. I, v. 1. //Paul, eerviéeur de j:É8U8-ChbI8T, 
appelé à être apôtre, mis à part pour aoaaoEieer Vénangile de 
Bien y V. 2. qu'il avait promis auparavant par ses prophètes 
dans les saintes Ecritures; v. 3. i4nu)kané s<m file qui est né de la 
race de David selon la ehait; v. 5. par lequel nous avons reçu la 
charge d'apôtre, afin d'amener tous les gentils à l'obéissance de 
la foi en son nom; et, Cliâp* II, Vw 16, par lequel j]i&ns-CHBXST^ 
selon mùstifûangilej BieiL yjLgeTo. les actions secrètes dès hommes: 
car, Ghap. YI^ v. 4^ ohbibt est ressuscité des morts par la 
gloire de Dieu; et v. 10* s'il est mort, maintenant qu'il est vivant^ 
il esâ vivamt pov/r Dieu^ 

On remarque, en parcoiutant les Ecritures qu'aucun apôtre 
n'a jamais employé la formule idcdâtiique romaine; au mm du 
Père et du fils et en Seindhesprit. 

Ohap. XV, V. 7. // Recevea-voua les uns les autres avec bonté , 
comme christ nous a reçus pour la gloire de Dieu. v. 8. Je dis 
d<mc que jésus-Chbist a été ministre parmi les juifs, pour mon-- 
Prer la fidélisé de Dieu , et pour accomplir les promesses faites auar 
pères, 

tf J'ai voulu, v. 15. vous remettre ces choses en mémoire, 
selon la grâce qui m'a été donnée de Dieu; v. 16. pour être «»i- 
nistre de jésus-chkist parmi les gentils , exerçant les saintes 
fonctions de Vévamgile de Dieu, v* 17» J'ai donc sujet de me 
glorifier en jJÉSus-'CHBigï dans les choses qui regardent Dieu; 
car V. 18. je n'oserais dire qu'il y ait quelque chose que 
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J1É8US-GHRI8T n'ait pas fait pour moi, pour amener les gentils) 
à son obéissance 5 v. 19. pat la pumanee de P esprit de Dieu; de 
sorte que j'ai répandu l'évangile depuis Jérusalem et les lieux 
voisins j jusqu'à l'IUyrie; v. 20. et cela de manière que j'ai pris 
à tâche d'annoncer l'évangile oi^ Von n'avaU poitU encore parU de 
j^sus-christ; afin de ne pas bâtir sur le fondement qu'un autre 
aurait posé: car, 1 Corinthiens, Ghap. III, v. 11; personne ne 
petU poser d'^auûrâ /ondemenl que celui qui a été posé, qtd est 

JÉSUS-CHRIST;" 

Ephésiens , Chap. II, v* 18. tf Car c'est par lui que nous avons 
accès auprès du Père dans un même esprit; v. 20. étant un 
édifice bâti sur ce fondement, dont jésus^^chbist lui-même 
est la pierre de l'angle. 

//Tout l'édifice v. 21. posé sur lui, et lié dans toutes ses par- 
ties, s'élève pour être un temple consacré au Seigneur; v. 32. 
par qui nous sommes entrés dans la structure de cet édifice, 
pour être la maison de Dieu en esprit; car 1 Corinthiens Ghap. 
III, V. 7. If Dieu seul est toui^ lui qui donne l'accroissement/' 

Gtdates, Ghap. I, v. 1. //Paul apôtre, non de la part des hom^ 
mes y ni par aucun iomme^ mais par jésus-ghbist et par Dieu 
le Père qui Va ressuscite; v, 2. aux églises de Galatie: v. 3. la 
grâce et la paix vous soient données par Dieu le Père^ et par 
notre Seigneur jésus-christ , v. 4. qui s'est donn^ soi-^même, 
afin de nous retirer de ce siècle mauvais , eelon la volonté de 
Dieu notre Père; v. 5. auquel soit gloire aux siècles des siècles. 

V. 11. r/Je vous déclare donc que l'évangile que j'ai annoncé 
ne vient point de l'homme; car v. 12. je ne l'ai reçu ni appris 
d'aucun homme; mais Je Vai reçu par la révélation de jésus- 

CHRIST. 

V. 15. // Quand il plut à DieUy qui m'avait choisi dès ma nais- 
sance, et qui m'a appelé par sa grâce, v. 16. ^ me faire con- 
naître son fils y afin que je l'annonçasse parmi les gentils, je le 
fis aussitôt sans consulter la chair et le sang. 

V. 17. i/Je ne retournai point à Jérusalem, pour voir ceux 
qui avaient été apôtres avant moi; mais je m'en allai en Arabie, 
et je revins encore à Damas. 
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V. 18. // Ce ne fat qu'au boTit de trois ans que je retoomai 
à Jérusalem, pour y voir Pierre^ et je demeurai chez lui quinze 
jours, V. 19. et je rCy via aucun des autres apôtres, sinon Jacques 

FBÈBE DU SEIGNEUR. 

V. 21. // Depuis, j'allai dans les pays de Syrie et de CiUcie; 
Chap. II, V. 1. quatorze ans après, je montai de nouveau à 
Jérusalem, avec Bamabas, et je pris aussi Tite avec moi. 

V. 2. //Or j'y montai en suite éPune révéUttion, et j'exposai 
aux fidèles , et en particulier à ceux qui sont les plus considérés, 
r évangile que je prêche parmi les gentils. 

V. 6. //Ceux qui sont les plus considérés ne m'ont rien com- 
muniqué; V. 7. au contraire, quand ils virent que la commission 
de prêcher l'évangile aux Incirconcis m'avait été confiée, conune 
celle de le prêcher aux Circoncis l'avait été à Pierre, 

V. 8. /'(Car celui qui a agi efficacement dans Pierre , pour le 
rendre apôtre des Juifs, a aussi agi efficacement en moi pour 
me rendre apôtre des gentils*) 

V. 9. //Jacques, dis-je., Céphas et Jean, qui sont regardés 
commes les colonnes, ayant reconnu la gr&ce qui m'avait été 
donnée j me donnèrent à moi et à Bamabas la mcsin d^ association, 
afin que nous allassions vers les gentils , et eux vers les Juifs. 

V. 11. //Et même, lorsque Pierre fat arrivé à Antioche,^^ 
lui résistai en face, parce quHl méritait cPêtre repris; v- 12. il se 
retirait et se séparait des gentils , craignant eux de la circonci- 
sion; et, V. 13. les autres juifs usai^it aussi de la même dissi- 
mulation que lui. 

v. 14. //Mais quand je vis qu\ils ne marchaient pas de droit 
pied, selon la vérité de V évangile; je dis à Pierre, en présence de 
tous — malgré l'infaillibilité dont les Papes ont hérité de lui — 
si toi qui es juif vis comme les gentils, pourquoi obliges-tu les 
gentils à Judaïser? v. 18. car si je rebâtis les choses que j'ai 
détruites, je fais voir que je suis moi-m&ne \m prévaricateur.^^ 

— Car notre Seigneur jésus-chbist avait défendu expressé- 
ment, Matthieu, Chap« IX, v. 16 et 17. //de mettre une pièce 
de drap neuf à un vieil habit, et du vin nouveau dans de vieux 
vaisseaux;" c'est-à-dire qu'il ne fallait pas mêler la doctrine 
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céleste qu'il apportait du Ciel avec celle d'un sacerdoce impos- 
teur^ qui avait mensongèrement attribué à l'Etemel la loi de la 
circoncision dans la chair; parce que: 

Romains 5 Chap. II , v. 28. //Xa etVconcMion n'est pas celle 
qui se fait extérieurement dam la chair \ v. 29. mais eelle du 
coewr;"-— selon les véritables paroles de Moïse ^ — Deutéro- 
nome^ Chap. X, v. 16. u Circoncisez donc le prépuce de votre 
coeur y et ne raidissez plus votre cou." //Philippiens^ Chap. III, 
V. 2. // Donnez-vous de garde de la fausse circoncision; v. 3. car 
c'est nous qui sommes la vraie circoncision; nous qui ne mettons 
point notre confiance en la chair; mais qui servons Dieu en es- 
prit, qui nous glorifions en jésus-ohrist; v. 8. par VeacelUnce 
de la connaissance de jésus-christ, mon Seigneur ^ v. 9, par 
la foi en christ, savoir la justice qui vient de Dieu par lafoV^ 

Si l'on veut se faire une idée des falsifications introduites 
dans le nouveau Testament, qu'on lise aux Actes des ap6tres 
tout ce qui est relatif à ce récit de Paul; et les yeux de la bonne 
foi s'ouvriront à la lumière. Toujours est-il qu'il est impossible 
aux Romains de mettre la vérité des paroles de Paul en rapport 
avec la suprématie qu'ils attribuent à Pierre, dans toutes les 
églises chrétiennes de son temps; d'autantmoins, qu'étant eux- 
mêmes un peuple de gentils, leurs ancêtres ont été convertis à 
Jiêsus-CHRIST par l'apôtre Paul, et non par leur Pierre de 
pierre. 

Maintenant qu'il est bien avéré que les enseignemens de 
Paul émanent d'une révélation directe de jésus-ohrist, toutes 
ses paroles de vérité sont comme les paroles mêmes de notre 
Seigneur, car il a dit: 1 Corinthiens, Chap. XIV, v. 37. tfLes 
choses que je vous écris sont des commandemens du Seigneur" 

1 Jean , Chap. II , v. 21. // Nul mensonge ne vient de la vérité." 
Ainsi donc l'église des Papes, d'où émane la foi catholique, 
qu'on fait remonter Tnensongèrement jusqu'à Pierre; de même 
que la foi du symbole de Nicée; cette église, enseignant un 
Dieu, un christ, une foi, un salut, que n'a point enseignés 
Paul, n'est par conséquent pas une église dont le fondement 
repose sur jésus-ohrist, une église de Dieu. Qu'on parcoure 
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tous les écrits de réyaiigéliste des gesdtîki , im se pénétrant bien 
du véritable esprit de son ^nseigo^ki/eat ^ l'on se convaincra 
qu'il n'a jamais reconnu en Di^u trois personnes ^ ni en Jéaua- 
CHRI8T une double nature; que le CHjiiârr est toujo«urft par* lui 
envisagé comme fila de^.Dku son Pèneet iwtreiPère^:n9xm iml 
égard à son corps de chair i qu'il ne personnifie pomt, oobifM 
Jlh de V homme , indépendamment de l'esprit céleste envoyé pour 
7 vivre 5 pendant sa carrière terrestre^^et yJrempUr. sa misftîoa. 
divine 9 jusqu'au moment de la mort de ce ^rps^. dnqisel ila'sst 
plus rien resté au CHBiST , remontant yerS' so» Pèroi En ^oïi 
mot, le «risus-CHRiST^ Dieu parf/Ut ei h&mmef parfait, .no 
résulte point de la doctrine constamment pro&fsée par Vank, 
à qui notre Seigneur dit, en l'appelait à l'apostelat, Actesi^ 
Cha^p. XKII5 V, 8, If Je suie JÉaue, de Nazareth que tuper^ 
sécutes;",et à qui Dieu fit dire par un de ses.éllis^ v- 14 irLe 
Di^u d^ n^fi.pçreg t'a destiné pooT: commtre. sa- n^lonté^ p9nr 
voir le juste, etpour/çnjfcendire les paroles de at bouche ;[V« 15. 
car tu lui sermrae de^té^frmn de^^oiMtoue le9^.JiQfnm^r\ -.. < ' 

Voici donp eaiiQore quelques-uns, des lémei^a^iesdeiBauL: 

2 Corinthiens, Chap. I, v, 1. j/ P^ul, apotveide^fè^i/s^BMiÀrt 
par la vf)hnté de DieUn r ; . . . îi . • .. 

V. 2. // lya grâce et la pai^ vous eçmit donniée^ p^ Dieu ru4r€. 
Père et par le Seigneur JSSUSH^QBX^Tt .1 

V. 3. // Béni soit Dieu qui est le Père de noire Seigneur Jl^6U8-> 
CHBisx^ le Père des miséricordes , et le Dieu de ImKte eamolation. 

Chap. II, V» 17. ^Nous parlons avec sincérité comme delà 
part de Dieu, et en la présence de Dieu, en jé&ua*o:&&iST; 
Ghap. III, V. 3* Car il est évident qUe vous êtes la lettre de 
CHRIST qui a été écrite par notre ministère» oAtee Vesprit d^ Dieu 
vivant, sur des tabler de chair qui sont vos coeurs; v. 4..(>^#. 
par jésus-GHBlST que nous ayons une telle confiance en DiéUj 
V. 6. Qui nous a re^d^s capables d^être nnnistres de la fwuéeUe 
alliance* v^. 5, Notre capacité vient de Dieiu 

Chap. I Y, V* 5, v Nous prêchons jieus^OHiasT le Seigneur^ 
qui, y. 4 Mtat L'IMAGE i2«J>tâi«" — qu-'il représente parsaa- 
paroles et dont il est le piess^er» — \^ 61, itDieu qui a dît que 
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la lumière sortit des ténèbres a répandu sa lumière dans nos 
coeurs y afin que nous éclairions les hommes , par la connais^ 
sance de la gloire de Dieu en la présence de jésus^chbist^ et 
par la lumière du glorieux évangile de chriôt. Mais, v. 7. 
nous ftvons ce trésor dans des vaiesea^aœ de terre afin que cette 
grande puissapoe soit attribuée à Dieu/* 

Patil a dit avec une grande vérité, que personne n'avait 
soupçonnée /que //la Connaissance de Dieu, en la présence de 
j^U8-CHR]8T, qui, 2 Corinthiens, Ohap. V, v. 16, a été connu 
Selon là cAmV-et que nous ne connaissons plus de cette ma- 
nière, a été un trésor mis dans deê vases de terre y''^ dans le corps 
humain xki christ, dans le corps humain des apôtres, //afin 
que cette grande puissance fî&t attribuée à Dieu et non pas à 
l'homme." C'est aussi pourquoi notre Seigneur a déclaré for- 
mellemenit que Dieu, son Père, l'a envoyé, comine homme, 
parmi les hommes , pour le faire comprendre aux hommes , et 
constater devant le monde sa doctrine divine. La mort terrestre 
du CHRIST^ selonla sagesse de Dieu, était nécessaire, non pour 
Dieu, mais pour le monde, afin qu'il comprît qu'il n'était véri- 
tablement qu'un envoyé de Dieu; car' le monde doit sentir, 
qu'il n'aurait jamais eu le pouvoir de faire mourir Dieu lui- 
même, le Tout* Puissant, maître également de Vesprit-malin y 
auquel il n'eût point assujetti sa majesté infinie. 

V. 18. tfSé tout cela trient de Dieu, qui nous a réconciliés 
avec lui par jnésos-CHRIST, et qui nous a confié le ministère 
de cette réconciliation, v. 20. ff Nous faisons donc la fonction 
d^ambctasadeurs pour christ tomTne si Dieu exhortait par nous, 
et nous vous supplions , au nom du CHRIST, que vous soyez réeon- 
ciliisi "avec Dieu; car v. 31. tt Celui qui n^avait point connu le 
péché ,^t2 Va traité, à cause de nous, comme un pécheur, afin 
que nôns devinssions justes déliant Dieu par Sut." 

Ephésiens, Chap. IV, v« 7. //-Mais la grâce est donnée à 
chacun de nous, selon la mesure du don de christ;"" v. 12. 
// Pour l'oeuvre du ministère ,• pour l'édification du coq^s de 
christ;" v. 13. /sr Jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à 
runité'de la foi et de la connaissance du fils de Dieu, à Vétat 

11 
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d^hortimefaity et à la me^wre de la stature — non de la. diyi- 
nité — parfaite du CHBIST; 

y. 14. ff Afin que nous ne soyons plus flottans ni emportés 
par le vent de toutes sortes de doctrines, par la tromperie des 
hommes, et par V adresse qu'ils ont de séduire artijicieusemeni, 
V. 15. //Mais^ afin que, suivant la vérité avec la charité ^^ — ce 
que n'ont jamais suivi les Papes — //nous croissions en toutes 
choses dans celui qui est le chef, savoir cheist." 

Chap. V, V. 2. // Marchez dans la charité, de même que 
CHBIST, qui nous a aimés, et qui s^est offert lui-même à Dieu 
pour nous; y. 9. // Car le &uit de Fesiprit consiste en toute sorte 
de bonté, de justice et de vérité; v. 10. // Examinant ce qui est 
agréable au Seigneur; Chap. YI, v. 6. v Faisant la volonté de 
Dieu, comme serviteur de chbist, qui, Matthieu, Chap. XXIII, 
V. 8. nous a dit qu'il était // notre seul maître sur la terre," 

Philippiens,' Chap. II, v. 5. r/ Ayez les mêmes sentimens que 
JÉSXJS-CHBJST a eus. V. 7. //Il s'est anéanti lui-même en.pre-' 
nant la forme de serviteur, et se rendant semblable auû^ hommes; 
V. 8. et, ayant paru comme un homme, il s'est abaissé lui-même, 
s'étant rendu obéissant jusqu'^à la mort de la crQix. 

V. 9. i/ C'est pourquoi aussi Dieu Va souverainement élevé ; 
V. 11. uAfin que toute langue confesse que jjésustCHRIST est le 
Seigneur à la gloire de Dieu le Père.'''' 

Colossiens, Chap. III, v, 1, ^ Cherchez les choses qui sont 
en haut, oh chbist est assis à la droite de Dieu; v. 17. j/£t 
quelque chose que vous fassiez, soit par vos paroles, soit par 
vos actions, faites tout, v» 22. vDans la ûrainte de Dieu, au 
nom du Seigneur jésus, rendant grâces par lui à Dieu notre 
Père; Chap. I, v. 13. i^Qui nous a fait passer dans le royaume 
de son fils bien^aimé. 

1 Thessaloniciens, Chap. I, v. 3. // Noub npus souvenons sauâ 
cesse devant notre Dieu et notre Pire, v, 9. de vous qui avez été 
convertis à Dieu pour servir LE DIEU vivant et VERITA- 
BLE; V. 10. et pour attendre des Cieux son fils JÉsus, qu'il cf, 
ressuscité des morts. . . i ■ 

Chapé m^ V. H. .i^i?£çt*. lui-mêipe, qui est notre J^èrep.,çp,,, 
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JÉSUS-CHRIST notre Seigneur, v. 12. veuillent vous faire croître 
et abonder en charité ^ les uns envers lès autres > et envers tous; 
V. 18. afin que vous soyez irrépréhensibles devant Dieu notre 
Père, LORSQUE notre Seigneur jésus-christ viendra/" 

1 Timothée, Chap. I, v. 1. /^Paul apôtre de Jisus-CHRIST, 
par le commandement de Dieu notre Sauveur, et du Seigneur 
JÉSUS-CHRIST notre espérance; à Timothée: 

V. 3. // Je te prie d'avertir certaines personnes de rfenseigner 
point une doctrine différente; v. 10. contraire à la saine doc- 
trine; V. 11. laquelle est conforme au glorieux évangile de Dieu, 
dont la dispensation m'a été confiée; v. 12. et je rends grâces 
à JÉSUS-CHRIST notre Seigneur, de ce qu'il m'a jugé fidèle, 
m'ayant établi dans le ministère. 

V. 15. i/ Cette parole est certaine, et digne d'être reçue avec 
une entière croyance, c^est que jésus-christ est venu au monde 
Chap. II, V. 4. pour que tous les hommes parviennent à la 
connaissance de la vérité, car, v. 3. cela est bon et agréable 
à Dieu; Chap. III , v. 15. //à Dieu vivant, la colonne et r appui 
de la vérité, dans Véglise^de Dieu»^ 

1 Timothée, Chap. VI, v. 18. //je te somme devant Dieu 
qui donne la vie à toutes choses, ET devant jésus-CHRIST; 
V. 14. de gardeîr ces commandemens, — la doctrine évangélique 
enseignée par Paul — étant sans tache, et sans reproche, jti^gu'à 
Vavènement de notre Seigneur jésus-CHRIST, v. 16. qui sera 
manifesté, en son propre temps, par le bienheureux et seul 
prince, le roi des rois et le Seigneur des Seigneurs; v. 16, qui 
seul possède l'immortalité, et qui habite une lumière inacces- 
sible, que nul homme n^a vu ni ne peut voir — paroles qui ex- 
cluent la divinité du christ vu et mort sur cette terre — à 
qui appartiennent Vhofineur et la puissance étemelle; Romains, 
Chap. XV, V. 6. ff le Dieu et le Père de notre Seigneur jÉsus- 
christ." 

Catholiques-apostoliques et romains, tout ce qui est dit, 
tout ce* qui est écrit de contraire aux paroles de vérité qui 
passent sous vos yeux, sont, Esaïe, Chap. XXXII, v. 6. //des 
folies d'un esprit insensé, des faussetés contre l'Etemel" — et 
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contre notre Seigneur jésus-chkist, son fils bien-aimé, notre 
frère aîné du cîel. — Voir note 1) de XIII. 

7) Pag. 14. Nous lisons dans Luc. Chap, II, v. 7. // Que Marie 
mît au monde son fils premier-né. " JÉSUS n'était donc pas son 
fils unique, puisque l'apôtre le désigne comme son ppBMiER-NÉ. 

Matthieu , malgré la falsification de la naissance terrestre du 
CHRIST, attribuée à cet évangéliste, confirme que Marie a eu 
d'autres enfans de son époux Joseph, en disant: Chap. I, v. 25. 
V Mais Joseph ne connut point Marie jusqu'à ce qu'elle eût 
enfanté son fils premier-né ^^^ — ce qui démontre clairement 
qu'il l'a connue après la naissance de notre Seigneur. 

Il est en effet prouvé" que la femme de Joseph a mis au 
monde sept enfans. 

Jean, Chap. 11^ v. 12. f^ Jjésus alla à Caphamaum avec sa 
mère et ses frères , et ses disciples." 

Matthieu, Chap. XIII, v. 54 y Ses d^ciples étaient étonnés 
et disaient: d'où viennent à cet homme cette sagesse et ces mi- 
racles? V, 55. N'^s.t*ce pas le fils du charpentier? sa mère, ne 
s'appelle-t-elle pas Marie, et ses frères Jacques, J^ses, Simon 
et Jude; v. 56. et ses soeurs ne sont-elles pas toutes parmi nous? 
D'où lui viennent donc toutes ces choses?" 

8) Page 16. // Quiconque ne professe pas fidèlement et fer- 
mement la foi catholique-apostolique et romaine, nu peut pm 
être sauvé.^^ 

Car, dit-on, il faut plutôt obéir à Dieu qu'aux hommes, en 
se soumettant à l'église bâtie par et sur des hommes. 

Rectifions, avec les paroles de la vérité, pour le repos des 
âmes et la tranquillité des consciences , l'erreur fondamentale 
introduite dans le monde par rapport au salut. En ce qui 
regarde nos destinées éternelles, n'ayons foi que dans les paro- 
les de Dieu, dans celle de notre Seigneur jisus-CHRiST, et 
dans les enseignemens de ses disciples fidèles. 

Ce sont les Papes qui ont fait dire faussement à Paul, Ro- 
mains, Chap. IX, V. 27. ^ Aussi Esaïe s'écrie-t-il à l'égard 
d'Israël: quand le nombre des enfans d'Israël égalerait le sable 
de la mer; il n'y en aura qu^un petit reste de SAUVE. 
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Esaïe ditj Chap. X, v. 22. //O Israël ^ quand ton peuple 
serait comme le sable de la mer, il fCy en aura qu^un reste qui 
ee CONVERTISSE; 

— Jusqu'au jour du jugement de TEternel sur la terre ; car, — 
V. 20. //Il arrivera en ce jour-là que le reste d'Israël, et ceux 
qui seront réchappes de la maison de Jacob ne s'appuieront 
plus sur celui qui les aura frappés, mais Us s^ appuieront en 
vérité sur V Eternel y le Saint d'Israël, v. 21. le reste se conver- 
tira, le reste de Jacob se convertira au Dieu fort et puissant.^* 

Et dit TEternel , Chap. XL V, v. 25. // Toute la postérité 
d^ Israël sera justifiée par le Seigneur y et elle se glorifiera en 
lui , — de qui TEtemel a dit , — Chap. XLIX , v. 3. ^ es mon 
serviteur y Israël est celui en qui je me glorifierai par toi.** 

Par conséquent tout Israël sera sauvé; même les juifs qui 
sont morts hors de V église catholique-apostolique et romaine: et 
le Paul de jésus-christ reconnaît cette vérité dans la même 
épitre aux Romains, Chap. XI, v. 26. en disant contradictoi- 
rement avec le Paul des Papes: // ainsi tout Israël sera sauvé.^* 

Quelqti^un s'approchant de JÉSUS lui demanda, Matthieu, 
Chap. XIX, v. 16. // Que dois-je faire pour avoir la vie éter- 
nelle? V. 17. n lui répondit: — // Si tu veux entrer dans la vie, 
garde les commandemens," v. 18. — Quels commandemens? — 
Tu ne tueras point, tu ne commettras point d'adultère, tu ne 
déroberas point; tu ne diras point de faux témoignage, v. 19. 
honore ton père et ta mère , et tu aimeras ton prochain comme 
toi-même. Chap. VII, v. 12. Toutes les choses que vous vou- 
lez que les hommes vous fassent; faites-les leur aussi de même, 
c'est là la loi et les prophètes ;^^ qui comprennent tous les devoirs, 
dont la pratique assure le salut. 

Actes, Chap. VIII, v. 28. //Un Ethiopien lisait le prophète 
Esale; v. 82. le passage qu'il lisait était celui-ci: i/Il a été mené 
comme une brebis à la boucherie, et de même qu*un agneau 
muet, devant celui qui le tond, il n'a pas ouvert la bouche. 
y. 83. Sa condamnation a été levée dans son abaissement. 
Mais qui pourra compter sa durée; car sa vie a été retranchée 
de la terre? 
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V, 84, // Alors TËunuque dît à Philippe: de qui le prophète 
dit-il cela? 

V. 36. //Là-dessu9 Philippe prenant la parole^ et, commen- 
çant par cette écriture, lui annonça jnÉsus. 

v^ 86. //Et l'Eunuque dit: Qu'est-ce qui empêche que je ne 
sois baptisé? y. 37. et Philippe lui dit: Si tu crois de tout ton 
coeur, cela t'est permis. Et l'Eunuque répondant, dit: Je crois 
que JE8U8-CHBIST est le fils de Dieu, v- 38. et Philippe le 
baptisa." 

C'était donc-là la foi, la seule foi des apôtres. Il est hors de 
doute que si les disciples de jésus^ohbist eussent imposé k 
foi romaine, comme unique gage de salut, Philippe, avant de 
baptiser l'Ethiopien, lui aurait enseigné ce que l'église ordonne 
de croire aujourd'hui; car nul ne peut avoir la simplicité de 
croire avec les Papes , sur la seule autorité des Papes , que les 
apôtres eurent laissé leurs écrits incomplets, en ce qui est 
obligatoire pour le salut, remettant à ceux qui viendraient 
après eux, à une égUse«mère qu'il ne connaissaient point, le 
soin de les compléter par une tradition verbale, dont il serait 
impossible de déterminer l'authenticité, en dehors de l'église 
réformatrice. Donc la foi prescrite par le concile de Nicée ne 
remonte pas à notre Seigneur, donc elle est une apostasie de 
la doctrine de son Père céleste. 

Actes, Chap. XVI, v. 30. tt Un geôlier demanda à Paul et 
à Silas: Que faut-il que je fasse pour être eauvéf v. 31. etillni 
dirent: // Croie au Seigneur jÉsus-chbist et tu seras sauvé, 
V. 32. et ils lui annoncèrent la parole du SeignettrJ^ 

Croire à jésus-christ emporte nécessairement l'obligation 
d'observer ses paroles; c'est-à-dire, l'évangile de Dieu; et l'apô- 
tre le dit, 1 Corinthiens, Chap. XV, v. 1. //Je veux aussi vous 
faire souvenir de Vévangile que je vous ai annoncé; v. 2. par 
lequel vous êtes sauvés y si vous le retenez ^«2 que je vous l'ai 
annoncé; autrement, vous auriez cru en vainJ^ 

Si, Ëphésiens, Chap..I, v. 13. //La parole de la vérité, qui 
est Vévangile de notre salut, ^^ ne se retrouve pas dans les canons 
de l'église romaine, telle que Paul l'a prêchée, la foi papiste» 
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plus que vaine 5 est destnictive des voies du salut. Eh bieni 
il suffit de lire tous les écrits de Paul^ sans même en retran- 
cher les falsifications 5 pour se convaincre qu'on enseigne dans 
l'église une toute autre doctrine que celle qui faisait la foi chré- 
tienne du temps de Tapôtre. Alors, Gtdates, Chap. Y, v. 14. 
n Toute la loi était accomplie dans une seule parole, qui est 
celle-ci: tu aimer($s ton prochain comme toi'-mtme;^ Romains, 
Chap. XIII , V. 9^ ¥ Tout commandement est compris dans ces 
paroles." Actes, Chap. V, v. 20. //Voilà toutes les paroles de 
la doctrine de la pie^^ par lesquelles les disciples du Seigneur 
aniionçaient le salut aux hommes. Jacques, Chap. II, v. 24. 
assure que if l'homme est justifié par les oeuvres, et non par la 
foi seulement," Téglise catholique est donc blasphématoire, 
quand elle dit: 

// Celui qui veut être sauvé doit avant tout tenir la foi catho*- 
lique; s'il ne la garde pas entière et inviolable; il périra sans 
aucun doute pour l'éternité:^' 

Car il résulte clairement des textes que nous venons de lire , 
que pour être sauvé, il suffit d'aimer Dieu par-dessus toutes 
choses, de croire en notre Seigneur jésus-christ, son fils, et 
d'aimer son prochain comme soi-même , en prouvant sa foi par 
ses oeuvres. 

Nous serons jugés, non sur ce que nous aurons cru, mais 
sur ce que nous auront fait: car, 2 Corinthiens, Chap. Y, v. 10. 
«r n nous faut tous comparaître devant ie tribunal de christ, 
afin que chacun reçoive, selon le bien ou le mal qu'il aura fait 
étant dans son corps.^^ 

Les voies de Dieu sont merveilleuses, dans la rétribution 
selon les oeuvres, et non suivant une foi impossible pour le 
plus grand nombre. Aussi , bien qu^on ait fsAissé la conscience 
de l'humanité, en l'assujettissant à des pratiques pharisaïques, 
à des devoirs basés sur des ordonnances d'hommes, qui, loin 
de sanctifier Dieu , détournent de son service et font oublier 
l'amour du prochain, chaque individu trouve en soi la loi évan- 
gélique , et n'a pas d'excuse s'il omet de Paccomplir dans toutes 
setj prescriptions; puisque ce n'est qu'en étouffant la voix im- 
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portnne de sa conscience qu'on enfreint le précepte de l'amour 
de Dieu et de l'amour du prochain , base fondamentale de tou- 
tes nos obligations religieuses. 

L'Etemel n'imputera à personne à péchë l'erreur de croyan- 
ce , dans laquelle il a été plongé inrolontairement, et de bonne 
foi, ou par ignorance, ou par la séduction des aattres, si ses 
actions le justifient. Quiconque, avec l'amour de Dieu prati- 
que l'amour du prochain, est disciple de JEdUg^CHBiST^ dans 
toutes sortes â<e eroyœnces , et sera sauvé. 

// Celui qui ne reçoit point mes paroles, a dit jbsu8*ohrist, 
Jean, Chap. XII, v. 48. a, déjà qui le juge; la parole quêtai 
annoncée y c'est elle qui le jugera au dernier jour; v. 49. car le 
Pire qui nCa envoyé m'a prescrit ce que j'ai à dire, et de quoi 
je dois parler, v. 50. et je sais que son commandement est la 
vie éternelle y les choses donc que je dii^ije les dis comme mon 
Père me les a dites. " 

Jeail , Chap. Y", v. 24. // En vérité , dit jJÉsas , celui qui écoute 
ma parole et qui croît à celui qui m'a envoyé > a la^ie étemelle , 
et il ne sera point sujet à la condamnation; mais il est passé de 
la mort à la vie;^ — Sans avoir eu besoin d'une absohition 
Romaine. — 

Chap. III, V. 19. //Or voici la cause de la condamnation, 
c'est que la lumière est venue dans le monde, et que les hona- 
mes ont mieux aimé les ténèbres que la lumière; parce que 
leurs oeuvres étaient mauvaises; v. 20. car quiconque fait le 
mal hait la lumière, et ne s'approche point de la lumière, de 
peur que ses oeuvres ne soient reprises. 

V. 21. //Mais celui qui agît selon la vérité, vient à la lu- 
mière, afin que ses oeuvres soient manifestées, parce qu'elles 
sont faites selon Dieu. " 

C'est parce que la foi et les oeuvres romaines ne sont pas 
selon Dieu, que l'église catholique n'a jamais permis à la rai- 
son éclairée de les soumettre à un examen consciencieux; qu'elle 
exige une obéissance aveugle aux canons sortis- de ses tànë- 
breux conciles; que tant de sarig a été répandu pour maintenir 
son autorité, qu'on interdit aux fidèles de son ctdte la lecture 
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des écrits qui la combattent, une pensée de raison , qui met en 
doute son infaillibilité; tant le corps ecclésiastique dirigeant a 
peu de confiance dans la promesse — à laquelle elle ordonne 
de croire — que Dieu l'assiste, l'assistera perpétuellement, et 
que n les portes de l'enfer ne pourront point prévaloir contre 
elle/' Quand l'évangile divin commençait à se répandre. Actes 
Chap. IV, V. 5. /fies chefs du peuple, les sénateurs, les scribes, 
Y. 6. le souverain sacrificateur, et tous ceux qui étaient de la 
race sacerdotale, v. 18. défendirent expressément aux apôtres 
de parler ni d'enseigner en aucune manière au nom de j:ésns." 

Mais, Chap* V, v. 34, Gamaliel, docteur de la loi, dit au 
conseils, v. 38* //ne poursuivez plus ces gens-là, laissez-les en 
repos, car ei ce dessein estv,n ouvrage des hommes ils se détruira 
de hd'^même; v. 39. mais, s'U vient de Dieu vous ne pouvez le 
détruire y et prenez garde qu'il ne se trouve que vous ayez fait 
la guerre à Dieu. " 

J'en dis autant au clergé catholique: Si vous eroyea que 
votre église vient de Dieu; laissez la liberté (jLe discussion con- 
tre elle; l'esprit d'inposture ne la détruira point; mais si vous 
continuez votre vieux système d'intolérance et de malédiction 
contre vos antagonistes; prenez garde qu'on ne dise que vous 
haïssez la lumière, et que vous craignez de vous çn approqher, 
de peur que vos oeuvres ne soient reprises^ 
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V. 

1) Pag. 19. Esaïe, Chap. X, v. 21. //Le reste de Jacob 
se convertira au Dieu fort et puissant " 

Comme il s'agit ici de la conversion des Juifs, on i^e peut 
trop faire remarquer que ce fait donne à la pi*ophétie un t^mps 
d'avenir qui embrasse l'époque où. nous sommes. Mais qu'on 
ne s'imagine pas qu'ils se convertiront à la religion romaine- 
apostolique. La maison de Jacob et les véritables Israélites ne 
croiront jamais que le corps juif et terrestre de jésus-christ 
soit monté au Ciel pour y être leur Dieu, en compagnie de 



170 

l'Ëtemely le seul Dieu de leurs pères ^ Tunique Jéhovah de 
Tunivers. La Sagesse de Dieu les a dispersés dans tous les 
bouts de la terre^ pour qu'ils y fissent connaître le Saint d'IsraëL 
Le V. 10. du Chap. XI explique quelle doit être la conversion 
annoncée; u Car^ en ce jour^la^ il arrirera que les nations re*^ 
chercheront la racine d^Isaî dresdéepour enseigne des peuples , 
et son séjour ne sera que gloire. " 

C'est-àrdire: on recherchera la doctrine de Dieu ^ que jesus- 
CHBIBT enseigna sur la terre , lorsqu'il y virait, dans un ootps, 
fils de Vhommey descendant d'IsaL . Et ce jésus-^christ est 
clairement désigné par les versets 1, 2, S, 4, 5. Les Juifs le 
reconnaîtront pour le Messie , observeront fidèlement l'évangile 
rendu à sa pureté primitive, et alors, ceux de leurs frères qui 
sont égarés dans les funestes voies du catholicisme, Chàp. X^ 
V* 20. //ne s'appuieront plus sur celui qui les aura fapprés -^ le 
papisme, le Dieu romain,— -mais ils s'appuieront, en vérité, 
sur VEternely sur le Saint d^IsroÀlJ* 

2) Page 20« Esaîe» Ohap. XI, v* 15. «^L'Etemel exterminera 
aussi à la façon de Vinterdit la langue de la mer d'Egypte." 

Interdire, dans le langage de l'écriture sainte, ne signifie 
rien autre chose que défendre ou prohiber une doctrine fausse. 
Ainsi les expressions dont se sert ici le prophète veulent dire 
que l'Etemel, par la vérité céleste, délivrera le monde des 
téjièbres dont l'ont obscurci l'élise infaillible des Papes. 



VI. 

1) Page 2a Esaïe, Chap. XIV, v. 22* // J'abolirai, dît 
l'Etemel , le nom de Babylone." 

Apocalypse, Chap. XVIII, v. 4. // Sottez de Babylone, mon 
peuple» de peur que participait à ses péchés, vous n'ayez aussi 
part à ses plaies*" 

L'origine du. papisme, et Tesprit qui le vivifie tel qu'il s^est 
manifesté depuis la création de Téglise catho]ique<>«post0liqiie et 
romaine, ne permettent pas de méconnaître, dans la Babylone 



171 

spirituelle condamnée par Dieu 5 Rome eanoniqtiey la ville éter- 
nelle ^ dont les Papes ont fait le centre de leur royaume à triple 
couronne. Cette capitale du monde catholique , d'où sont sortis 
tant d'arrêts sanguinaires pour l'extermination de ceux qu'elle 
déclarait hérétiques, parce qu'ils ne voulaient pas se prosterner 
devant ses idoles, subira le sort de l'ancienne Babylone. 

L'Apocalypse nous réprésente Rome papiste, Ghap. XVII, 
v. 1. /f Comme une grande prostituée, qui est assise sur les 
grandes eaux, c'est-à-dire, v. 16. sur des peuples, et une mul- 
titude, et des nations, et des langues; avec laquelle, v. 2. les 
rois de la terre se sont prostitués, et les habitans de la terre 
ont été enivrés du vin de son impudicité. Elle est figurée, 
Y. 18. par une femme, qui règne sur les rois de la terre, v. 6. 
enivrée du sang des saints > et du sang des martyrs de Jj£stJ8.'' 

</ Cette femme, Chap. XVIII, v. 7. *-^ L'église infaillible — 
dit en son coeur: je suis assise comme reine, je ne suis point 
veuve, et je ne verrai point le deuil. 

V. 8. ffhe Seigneur Dieu qui la jugera est puissant; et v. 9. 
les rois de la terre qui se sont souillés, et qui ont vécu dans les 
délices avec elle, pleureront et se frapperont la poitrine, lors- 
qu'ils verront la famée de son embrasement. 

V. 11. //Les marchands de la terre, v. 15. qui se sont en- 
richis avec elle, pleureront aussi, et se lamenteront à son sujet; 
parce que personne n'achètera plus leurs marchandises; v. 18» 
/rdes parfnms, des essences, de Tencens — leurs messes, leurs 
prières, leurs dispenses, leurs indulgences, leurs chapelets, 
leurs rosaires, leurs médailles miraculeuses, leurs saints et sain- 
tes, leurs canonisations — // des esclaves ^ et des âmes d'^hommes.^^ 

2) Page 21. Les fils de Vhomme ont toujours eu de la va- 
leur aux yeux, de l'Eternel, qui a dit par son prophète Esale, 
Chap. XIII, V. 11. //Je punirai le monde, à cause de sa ma- 
lice. Je ferai cesser l'arrogance de ceux qui se font redouter." 

Chap. XXXIII, V. 8. Ils ont rompu l'alliance, ils ne font 
aucun cas des hommes. Chap. XIII, v. 12. Je ferai qu'un 
faonune sera plus précieux que l'or fin, et une personne plus 
que l'or d'Ophir." 



172 

Ces paroles regardent les anciens conducteurs du peuple 
d'Israël, qui ont massacré tant de nations et assassiné tant de 
leurs frères, au nom de V Etemel, représenté par les faux pro- 
phètes et les chefs du sacerdoce; de même que les guides du 
catholicisme, qui, au nom de Dieu, que représente l'église et 
les conciles , ont institué leurs tribunaux de tortures et d'inqui- 
sition, prononcé des interdits, ordonné des croisades contre 
ceux qui résistaient à leur domination canonique. 

Ecoutez JÉSUS-CHRIST. Ses disciples lui disant, Luc, Chap. 
IX , V. 52 à 56. // Seigneur, veux-tu que nous disions que le 
u feu du Ciel descende sur les Samaritains et les consume, parce 
// qu'ils ne veulent pas te recevoir." Jésus les censura et leur 
dit: //Vous ne savez de quel esprit vous êtes animés, car le 
// fils de l'homme n'est point venu pour faire périr les hommes ; 
V mais il est venu pour les sauver.*" 

Aussi, JÉSUS-CHRIST, pour prémunir les générations fiitu- 
res, contre l'hojnme — le papisme — qui, Esaîe, Chap. XIV, 
V. 16. //fit tremhler la terre et ébranlait les royaumes, v. 20. 
qui tua son peuple,^' avait dît à ses disciples: 

Matthieu, Chap. XXIV, v. 5. if Plusieurs viendront en mon 
nom disant: je suis le christ, et ils séduiront beaucoup de 
gens ; v. 9. ils vous livreront pour être tourmentés , et ils vous 
feront mourir; et vous serez haïs de toutes les nations à cause 
de mon nom, v. 11. plusieurs faux prophètes s'élèveront, et 
v. 24. de faux Christs qui feront de grands signes et des prodi- 
ges," — tels que tous les faux miracles si nombreux dans l'églîse. 

Même, ajouta notre Seigneur, Jean, Chap. XVI, v. 2. //Le 
temps viendra que quiconque vous fera mourir, croira rendre 
service à Dieu,'*'' 

V 3. //Et ils vous feront tout cela, parce quHls rCont connu 
ni mon Père ni moi.^ 

Jésus-christ, v. 4. // ne dit pas ces choses à ses disciples , 
dès le commencement, parce qu'il était avec eux, — afin que 
le monde comprît bien qu'il leur faisait une prophétie d'avenir 
jpour les temps qui suivraient, et, v. 5. qu'elle ne recevrait son 
accomplissement que , r/ quand il serait remonté vers son Père 
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qui l'avaît envoyé; et Matthieu ^ Chap. XXIV, v. 3. «rque ce 
serait là un signe antérieur à son avènement." — 

// Je vous ai dit ces choses — ajoute notre Seigneur — afin 
que, lorsque ce temps-là sera venu, vous votts souveniez que je 
vous les ai dites." 

Il faudrait être aveugle pour ne pas voir que ce temps prédit 
par JÉSUS-CHRIST est le temps du papisme et de son église ro- 
maine. La prophétie ne peut concerner les disciples de Jésus- 
CHRIST persécutés et mis à mort par les païens, qui ne croyaient 
pas honorer le Dieu des chrétiens , en faisant mourir ces der- 
niers. Les oeuvres sanguinaires accomplies dans l'église catho- 
lique, la destruction de ceux qui ne voulaient pas se soumettre 
aux canons romains, les chevalets, la torture, les bûchers de 
rinquisition , qui s'allumaient et grillaient les prétendus héré- 
tiques, au milieu des chants du clergé qui assistait proces- 
sîonnellement à ce3 horribles exécutions, les actions de grâces 
rendues à Dieu, qui couvraient les cris d'angoisse des victimes 
expirantes: le Te Deum chanté à Rome, pour célébrer le mas- 
sacre de la St. Barthélémy; en un mot, toutes les voies du 
sacerdoce romain , qui a rougi de sang humain ses autels sacri- 
lèges au nom de Dieu, rendent frappantes de vérité les paroles 
du CHRIST, en les appliquant à la domination des Papes , les 
seuls persécuteurs, les seuls meurtriers religieux, auxquels 
dans l'histoire de l'église on puisse en faire l'applicatioû. 

Le général Bonaparte écrivait d'Italie au gouvernement 
français: 

// L'Evêque de Vérone a prêché en chaire pendant la semaine 
sainte et le jour de Pâque, que c'était une chose méritoire et 
agréable à Dieu que de tuer les Français.*^ 

II dit dans ses mémoires: tfOn répandait des proclamations 
incendiaires, empreintes de formes superstitieuses; on prêchait 
la guerre contre les Français , au nom de Dieu , et on promettait 
la rémission des péchés à tous ceux qui prendraient les armes." 

La religion romaine, nous apprend Llorente, consacrait avec 
une grande pompe les auto-da-fés. Un prêtre célébrait la messe, 
avant que le feu fût mis aux bûchers , sur lesquels étaient atta- 
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chiées les victkneB, plusieurs foi torturées avant de subir leur 
dernier supplice. Le roi 5 la famille royale^ ainsi que toutes les 
dames de la cour^ les ambassadeurs et les grands de la couronne 
assistaient à ces exécutions. Avant de les commencer 5 le grand 
inquisiteur 5 après s'être fait revêtir d'une chape et d'une mitre, 
s'approchait du balcon, où était le roi, pour lui fidre prononcer 
le serment par lequel les rois d'Espagne s'obligeaient de proté- 
ger la foi catholique 9 d'extirper les hérésies, et d'appujer de 
toute leur autorité les procédures de Finquisitioiu ' Sa majesté 
très-catholique, et assurément pas chrétienne, debout, et la 
tête nue, jurait d'observer ce serment; qui, ensuite était prêté 
par toute l'assemblée. 

Un dominicain j prêchait, enfin on mettait lé feu aux bûchers. 
On demandait aux eondaiûnés s'ils voulaient mourir en bons 
chrétiens; dans ce cas on leur accordait là grâce d'être étran- 
glés^ avant qu'on ne mît le. feu à leur^ bûchers ?" 

Voilà les fruits de IWbre de la papauté! 

8) Page 21. Esaïe, Chap. XÏII, r. 19; r/ Ainsi il en sera de 
Babylon^y la noblesse des Royaumes, et la gloire des Ckaldéens; 
comme quand Dieu renversa Sodome et Gomorrfae. 

Chap. XXIII, V. 18; //Voici le pays des Chaldéens; ce peu- 
ple^là n'était point autrefc^is; Assw Vafondé.^- 

II demeure évident que les mots Chaldéens et Assur sont 
pris au figuré* Chaldéens y signifie quasi-démons: et Assur, 
ve$fge de lafurewr de Dieu y ou le papisme. Les Chaldéens, dont 
il est ici question, sont xme race issue des Papes; ce sont les 
fondateurs de l'inquisition, les grands inquisiteurs et leurs fa- 
miliers; tous les bourreaux exterminateurs des milliers d'héré- 
tiques que l'église canonique détruisit à la façon de l'interdît. 

Voilà les quasi^démons qui n'existaient pas, qui sont une 
création d^ Assur y qui ont,, pendant plusieurs siècles, dévoré et 
brûlé la terre et ses habitans, jusqu'au jour où la voix des 
peuples, échos de la justice de Dieu, a dit aux assassins reli- 
gieux, arrêtez-vous, vous n'irez pas plus loin. Qu'on lise les 
prophètes, en les dégageant des oeuvres du mensonge qui les 
défigurent, il y a entre eux tous un merveilleux enseriible, pour' 
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annoncer la domination destructive des Papes 5 leur église 5 la 
journée de rEternel qui> £saie> Chap. XXVIII, v. 3. i^ abattra 
la couronne de fierté ^ ^t le triomphe de la vérité sur toutes les 
impostures. Si Ton réunissait dans un seul cadre tous les textes 
prophétiques de ce que le monde a vu depuis que les pontifes 
ont assis leur trône par-dessus celui de l'Etemel , en foulant 
sous leurs pieds tous les préceptes de Tévangile; Tesprit de 
l'homme confondu» croirait lire leur histoire. 

Habacuo, Chap. I, v, 6. //Je vais susciter Us Chaldiens dit 
// l'Eternel > qui sont une nation cruelle et impétueuse, qui mar- 
// che tout au travers du paysj pour posséder des tentes qui ne 
// lui appartiennent pas; v. 7. elle est affreuse et terrible; son 
// gouvomement et son élévation viendra d'elle-même; v. 9. elle 
// ij^maseera les prisonniera comme du eable; v. 10. elle se moque 
tf des rois et elle se rit des princes; v. 11. et elle se rendra cou^ 
it pable en disant que cette puiêsanoe quelle a me9U de son Dieu. 

V. 15. // Il a tout enUsoé avec son hanuçoné v. 17. Ne ces- 
tf sera-t-il jamais djd détruire lea nations? 

Chap. U, V. 3. // Ecris la vision, elLe est encore différée jus- 
// qu'à un temps déterminé; elle se manifeetera à la fin y et elle 
If ne trompera point. S'il diffère, aJitends->le; "car il tiendra aê- 
It eurémenty et il ne tardera pas. v. 5. L'orgueilleux ne demeu<- 
n rera pas dans son état» parce qu'il élargit son ftme comme le 
// sépulcre, qu'il est insatiable comme la mort; qu'il rassemUe 
// vers lui toutes les nations, et qyiil e'* assujettit tous Uspeuplesn 

Y» 8. If Parce que tu as dépouillé plusieurs nations » tout le 
//reste des peuples te dépouillera, à cause des meurtres des 
If hommes y et de la violence que tu auras faite au pays, à la 
// ville et à tous les habitans. v. 10. Tu as formé un dessein 
»f qui confondra ta maison , qui est de consumer beaucoup de 
V peuples, en péchant contre ton àme. 

V* 12. v Malheur à celui qui bâtit la ville avee le sang des 
tt hommes, et qui la fonde sur l'iniquité, v. 16. Un vomissement 
// infiàm^ sera répandu sur ta gloire ; v. 17. car la violence que tu 
// as e^rcée au Liban te couvrira, et Iq. dégât fait par les grosses 
If bètes les rendra éperdues, à cause des mewrtres des hommes. 
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V. 14. // Mais la terre sera remplie de la connaissance de la 
// gloire de l'EtemeL v. 20, Toute la terre, tais-toi > et redoute 
If sa présence." 

4) Page 22. Non seulement la conversion des Jjai& est an- 
noncée pour le temps où le roi de Babyhne tombera. ^ sans plus 
jamais pouvoir se rélever; mais il est encore prédit que Tanoieii 
peuple Israélite fiera rétabli dans ses terrée* 

La vie de l'âme se compose doue ici-bas. d'une multitude 
d'existences corporelles, qui fout sa vie terrestre, la seule qu'en- 
visagent les prophètes; car jésus-CHBiST nous a dit, Jean^ 
Chap. VI, V. 63. // C'est l'esprit qui vivifie; la chairs ne sert de 
rienr La plupart des paroles vraies de récriture ne sauraient 
avoir un sens raisonnablement possible, sans la renaissance 
des esprits dans les corps nés des jfils de l'homme, de la ehair; 
et en vérité ceux des générations passées qui composent l'humar' 
nité d'aujourd'hui, subiront, comme hommes ^ le jugennent de 
Dieu selon les oeuvres, au jour des rétributions. Toutes les 
âmes qui n'ont pas mérité d'aller dans une des demeures de la 
maison de notre Père céleste, où elles redeviennent des anges, 
par rapport aux hommes de cette terre, y sont toujours vivantes 
corporellement. Cette certitude résulte des visions d'Ëaaîe, 
dont l'esprit de ténèbres, pour sa propre condamnation, n'a pu 
dénaturer le sens interne, en remaniant le Prophète; qu'il ne 
comprenait point. 

Les prophéties, concernant la maison d'Israël, ont eu leur 
accomplissement, dans les divers corps où leurs âmes osai 
habité , et où elles n'ont pas discontinué de prévariquer contre 
les commandemens de V Etemel notre Dieu. C'est l'Etemel 
lui-même qui, — Jean, Chap. VI, v. 45. — nous enseigne par 
ses prophètes. Israélites de toutes les nations, allez doue à 
JÉSUS-CHRIST, en écoutant le Père; apprenez comment la mi- 
séricorde divine effacera vos péchés, et vous délivrera de vos 
oppresseurs, 

// Réjouis-toi extrêmement, fille de /Sîon, Zacharie, Chap* IXj 
V. 9. jette des cris de réjouissance, fille de Jérusalem ^ ton roi 
viendra, Jean, Chap. XI, v. 52. Rassembler en un seul corps 
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têe en/ans de Dieu qui sont dispersés ," — masqués aux yeux du 
monde dans leurs demeures corporelles. L'esprit de l'Eternel va 
nous le certifier, par Ezéchiel. — 

Chap. XXXVI, V. 1» f/Fils de Vhomme^ dît l'Etemel à son 
prophète, v. 6. prophétisée touchant la terre d^Israël^ et dis aux 
montagnes et aux coteaux, aux torrens et aux vallées: ainsi 
a dit le Seigneur V Eternel: 

V. 8. /^ Vous porterez votre firuîtpour mon peuple d'Israël, 
car ils sont prêts à Venir; et v. 10. Je multiplierai les hommes 
sur vous, satoir, là maison d^ Israël toute entière \ et les villes 
seront habitées, et les lieux déserts seront rebâtis. 

v, 11. «f Je ferai que vous serez habitées comme vous l'étiez 
anciennement. 

V. 17. If Ceux de là maison d'Israël qui ont habité dans 
leur terre, l'ont souillée par leur train et par leurs actions, et 
V. 19. je les ai dispersés parmi les nations, v. 20. Ils ont pro-^ 
ftiné le nom de ma sainteté, lorsqu'on a dit d'eux: ceu^-ci sont le 
peuple de V Etemel ^ et ils sont sortis de son pays. 

V. 22. // G'est pourquoi dis à la maison d'Israël: ainsi a dit le 
Seigneur V Etemel i Je ne le fais pas à cause de vous; Ô maison 
d'Israël, mots je le fais à causé du nom de ma sainteté ^ que vous 
avez profané parmi les nations où vous êtes allés. 

T. 2Si /9r£t je sanctifierai mon grand nom; et les nations sau- 
ront que je suis V Etemel 9 dit le Seigneur l'Etemel, quand je 
serai sanctffîé en vous sous leurs yeux. v. 24. // Je vous retirerai 
donc d'entre les nations, je vous rassemblerai de tous les pays, 
et vous ramènerai dans votre terre. 

V. 35. //Je répandrai sur vous des eaux pures, et vous serez 
nettoyés; je vous nettoierai de toutes vos souillures, et de tous 
vos Dieux infâmss. v. 26. Je vous donnerai un nouveau coeur, 
et mettrai en vous un esprit nouveau^ j'ôteraî le coeur de Pierre 
de potre chair y et je vous donnerai un coeur de chair, et v. 27.^0 
mettrai mon espi*it au-dedans de vous, et je ferai que vous mar- 
cherez dans mes statuts, et que vous garderez mes ordonnances. 

Et v. 28. Vous habiterez dans le pays que j'ai donné à vos 
pireê, et vous serez mon peuple, et je serai votre Dieu. 

12 
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V. 32. Je ne le fais pas pour Tamour de vous, dit le Seigneur 
l'Etemel, je veux que vous le sachiez ^ soyez honteux et conftis 
à cause de votre train, ô maison d'Israël, v. 33. Au jour que 
je vous aurai nettoyés de toutes vos iniquités , v. 34. la terre 
désolée sera cultivée; au lieu qu'elle n'a été que désolation aux 
yeux de tous les passans; et v. 35. ils diront: cette terre-ci, 
qui était désolée, est devenue comme un jardin d^Héden; et 
V. 36. les nations qui seront demeurées de reste autour de vous 
sauront que moi qui suis V Etemel aurai rebâti les lieux détruits, 
et planté le pays désolé; moi, VEternel^ je l'ai dit, et le ferai. 
V. 37. JE serai encore recherché ipB,r la maison d'Israël; v. 38. 
les villes qui sont désertes seront remplies de troupeaux d^hom- 
mes; et ils sauront que je suis l'Etemel. 

iv L'Etemel me fit voir en esprit, dit le prophète, Chap. 
XXXVII, V. 1. une campagne qui était pleine d'os, et v. 3. me 
dit: fils de Vhomme, ces os pourraient-ils bien revivre? Et je 
répondis: Seigneur, Etemel, Tu le sais. Alors, v. 4. H me 
dit: prophétise sur ces os-ci, et leur dis: vous, os qui êtes secs, 
écoutez la parole de l'Etemel." 

— L'Etemel ne parlait pas à la mort. Par cette figure, H 
fait entendre qu'il s'adressait aux êtres esprits qui avaient vécu 
autrefois dans les corps composés de ces os. — 

V. 5. //Ainsi a dit le Seigneur, l'Etemel, à ces os: voici, ^e 
vais faire entrer V esprit en vous, et vous revivrez. 

V. 6. //Je mettrai des nerfs sur vous, je ferai croître la chair 
sur vous, et j'étendrai sur vous de la peau, puis^V mettrai V esprit 
en vous, et vous revivrez ^ et vous saurez que je suis l'Etemel." 

— Tout cela est dans la nourriture qui, en faisant vivre les corps 
de chair, incarne en eux le germe reproductif de leurs semblables, 
et chaque naissance animale est une résurrection de la chair. 

La résurrection de l'homme, ici-bas, dont l'être spirituel seul 
est personnifié et immuable, est la possession du corps d'un 
enfant naissant, par l'âme, et c'est ce que le prophète appelle 
revivre, — 

V. 9. U esprit vint des quatre vents et souffla sur ces Itcés, 
V. 10. Vesprit entra en eux et ils REVECURENT. 
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n Alors y V, IL l'Etemel dit au prophète: fils de Thomme, ces 
08 sont toute la maison d^ Israël. Voici ^ ils disent: nos os sont 
devenus secs , et notre attente est perdue ; c'en est fait de nous." 
Paul 9 Hébreux, Chap. XI, v. 89. // Nous n'avons point reçu ce 
qui avait été promis. 2 Pierre, Chap. III, v. 4. Depuis que nos 
pères sont morts, toutes choses demeurent dans le même état 
où elles étaient au commencement de la création." Ezéchiel, 
Chap. XXXVII, V. 12. i:r C'est pourquoi prophétise, et leur 
dis: ainsi a dit le Seigneur l'Eternel; mon peuple, voici, ^e vais 
ouvrir vos sépulcres y et je vous tirerai hors de vos sépulcres; et 
V. 14. vous revivrez,"^ 

V. 18. // Quand les enfans de ton peuple te demanderont, et 
te diront: ne nous expliqueras-tu pas ce que tu veux dire par 
ces choses? v. 21. tu leur diras: ainsi a dit le Seigneur, l'Eter- 
nel: voici, je vais prendre les enfans d'Israël d'entre les nations 
0.Ù ils sont allés, et je les rassemblerai de toutes parts, et les 
ferai rentrer dans leur terre, et v. 22. je ferai qu'ils seront une 
seule nation dans le pays, sur les montagnes d'Israël, et eux 
tous n'auront qu'un roi pour leur roi, et ils ne seront plus deux 
nations, et ne seront plus divisés en deux royaumes. 

Chap. XXXIX, V. 28, v Et ils sauront que je suis V Etemel 
leur Dieu, lorsqu'après les avoir transportés parmi les nations, 
je les aurai rassemblés dans leur terre, et que je vCen aurai 
laissé demeurer Zà aucun de reste, 

Chap. XXXVII, V. 23. //Ils ne se souilleront plus parleurs 
Dieux infâmes, ni par leurs infamies, ni par leurs péchés; ^e les 
retirerai de toutes leurs demeures — de tous leurs corps terres- 
tres — où ils avaient péché; et je les nettoierai: ils seront mon 
peuple, et je serai leur Dieu; et v. 24. David mon serviteur sera 
roi sur eux; et ils auront tous un seul pasteur y ils marcheront 
dans mes ordonnances, et ils garderont mes statuts, et les feront, 
et V. 25. ils habiteront dans le pays que j'ai donné à Jacob mon 
serviteur, oh vos pires ont habité; et ils y habiteront, dis-je, 
eux et leurs enfans, et les enfans de leurs enfans, à toujours. 

V. 26. ^/ Je traiterai avec eux une alliance de paix, et il y 
aura une alliance étemelle avec eux; et je les établirai et les 
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multiplierai 9 je mettrai 'mon sanctuaire au milieu d'eux à tou- 
jours; et mon pavillon, v. 27. sera parmi eux, et je serai leur 
Dieu, et ils seront mon peuple. Alors, v. 28. les nations sau- 
ront que je suis V Eternel y qui sanctifie Israël; lorsque mon 
sanctuaire sera au milieu d^eux à toujours. 

//En ce jour-là, Chap. XXXVIII, v. 20. tous les hommes 
qui sont sur le dessus de la terre, trembleront à cause de ma 
présence, et Chap. XXXIX, v. 21. //Toutes les nations ver- 
ront mon jugement que j'aurai exercé." 

Paul, dans son épitre aux Romains, par le sens interne de 
ses paroles, n'entend pas autrement la vision d*Ezéchîel; c'est 
pourquoi, à propos de la conversion du peuple Israélite en entier , 
il dit, Chap. XI, v. 12. et 15. i/que sera leur rappel, sinon une 
résurrection cC entre les morts? 

V. 25. //Car ajoute-t-îl, je ne veux pas que vous ignoriez ce 
mystère, c'est que, si une partie d'Israël est tombée dans l'en- 
durcissement; ce n^est que jusqu^à ce que toute la multitude des 
gentils soit entrée dans l'église; v. 26. et ainsi tout Israël sera 
sauvé. 

V. 27. // C'est là l'alliance que l'Etemel fera avec eux, lors- 
quHl effacera leurs péchés; v. 29. car la vocation de Dieu est 
irrévocable, v. 32. Dieu les a tous renfermés dans la rébellion, 
pour faire miséricorde à tous. 

V. 33. //O profondeur des richesses et de la sagesse, et de 
la connaissance de Dieu; que ses jugemens son impénétrables, 
et que ses voies sont incompréhensibles!" 

Jérémie, Chap. XXXI, v. 31: //Voici, les jours viennent, 
dit l'Eternel, que je traiterai une nouvelle alliance avec la mai- 
son d'Israël et avec la maison de Juda; v. 32. non pas selon 
l'alliance que je traitai avec leurs pères , au jour que je les ai 
pris par la main pour les faire sortir du pays d^Egypte; v. 33. 
Je mettrai ma loi au-dedans d'eux, et je l'écrirai dans lenr 
coeur, V. 34. il me connaîtront tous, depuis le plus petit d'en- 
tre eux jusqu'au plus grand, parcô qv^ je pardonnerai leur tnf- 
quité et que je ne me souviendrai plus de leur péché. 

Jérémie, Chap. XXIII, v. 7. //On ne dira plus: l'Eternel 
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est vivant, qui a fait remonter les enfans d'Israël hors du pays 
d'Egypte; v. 8. mais on dira: l'Eternel est vivant, qui a fait 
remonter et qui a ramené la postérité de la maison d'Israël du 
pays qui est vers l'aquilon, et de tous les pays auxquels je les 
avais chassés , et ils habiteront dans leur pays^ 

Zacharie, Chap. VIII, v, 28. //Ainsi a dit l'Etemel des ar- 
mées: il arrivera en ces jours-là que dix hommes, de toutes les 
langues des nations, saisiront le pan de la robe- d'un juif et 
diront: nous irons avec vous, car nous avons entendu que Dieu 
est avec vous." 

Pseaume Cil, v. 16. //Quand l'Eternel aura rebâti Sion et 
qu'il aura été vu en sa gloire; v. 18. cela sera enregistré pour la 
génération à venir, et le peuple qui sera créé de nouveau — par 
la renaissance — louera l'Etemel; v. 22. lorsque les peuples et 
les royaumes s'assembleront pour servir l'Eternel.'* 

5) Pag. 22. Esaïe, Chap. XIV, v. 9, 10. //Le sépulcre 
profond s'est ému à cause de toi; il a réveillé à cause de toi les 
trépassés; il a fait lever de leurs sièges tous les principaux de 
la terre, tous les rois des nations; ils prendront la parole et te 
diront " 

Je ne sais pas ce que les hommes entendus en subtilités pour- 
ront objecter contre des paroles aussi précises; qui démontrent 
le dogme de la renaissance des âmes; leur permanence sur ce 
globe, dans des corps humains, leur enveloppe terrestre, jus- 
qu'à ce qu'elles aient satisfait à la justice de Dieu. 

Les âmes des principaux de la terre et des rois des nations, 
y vivront donc au jour où l'Eternel abolira le nom de Baby- 
lone, puisqu'ils se moqueront de son roi. Cette conclusion est 
irrésistible. La vérité divine n'a de ténèbres que po\ir ceux 
qui ne veulent pas la comprendre. 

Jisus-CHBIST a dit Jean, Chap. V, v. 29. // Que ceux qui 
auront fait de bonnes actions ressusciteront pour vivre, au 
lieu que ceux qui en auront fait de mauvaises ressusciteront 
pour la condamnation. " 

Or, comme l'âme ne meurt point, notre Seigneur n'a point 
parlé de la résurrection des esprits , mais de leurs renaissances 
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dans de nouveaux corps ^ fih de Vhomme, La condamnation 
dont il s'agit est la résurrection dans la chair mortelle. Ceux 
qui ont fait de bonnes actions ressusciteront pour vivre dans le 
royaume des cieux , où le corps d'une âme libre de ses passions 
terrestres ne meurt plus. Romains 5 Chap. VI, v. 23. //Le 
salaire du péché c'est la mort, mais le don de Dieu, c'est la 
vie éternelle par notre Seigneur jésus-CHRIST. " 

Paul explique clairement la résurrection de la chair, 1 Corin- 
thiens, Chap. XV, V. 38. lorsqu'il dit: //A chaque semence, — 
c'est-à-dire à chaque renaissance de l'âme — elle recevra un 
corps qui lui est propre, et conune il plaît à Dieu;" — Dieu le 
donne par la nature de cette terre, son instrument. — 

V. 36. //Insensé, ajoute l'apôtre, ce que tu sèmes ne prend 
point vie, s'il ne meurt auparavant; car v. 37. Tu ne sèmes 
pas le même corps qui doit naître, mais le simple grain." 

Ainsi ce n'est pas le même corps humain qui doit revenir, 
mais le grain tout simple, le germe de la reproduction par les 
choses différentes de la nature, dont se composent les alimens 
qui , selon les lois que la sagesse infinie a mises dans sa créa- 
tion , constituent dans le corps animal la puissance de se repro- 
duire, et d'être lui-même, en quelque sorte, le créateur de ses 
semblables mortels. 

Jisus-CHRIST a dit, Jean, Chap. VIII, v. 56. //Abraham 
s'est réjoui de voir mon jour y il Va vu y et il en a eu de la joie." 

Ces paroles ne nous permettent pas de douter qu'Abraham 
vivait du temps de notre Seigneur; non l'Abraham corporel, 
fils de Taré, mais l'être esprit qui avait vécu dans le corps 
ainsi nommé, et qui était rené sur la terre. 

Il est donc bien possitivement vrai que l'apôtre parle du 
corps de l'homme terrestre, et de sa résurrection par la végé- 
tation. Il développe et il explique sa pensée. 1 Corinthiens, 
Chap. XV, V. 39. //Toute sorte de chair n'est pas la même 
chair; celle des hommes est tout autre que celle des bêtes," — 
parce que le principe corporel, chez l'homme, est purifié par 
l'union de l'âme avec le corps. — 

Le langage de Paul a été falsifié là comme dans beaucoup 
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d'autres endroits de récriture. Il résulte néanmoins assez clai- 
rement des V. 44. et 46. qu'il enseigne que le corps animal 
vient le premier dans ce monde > et que le corps céleste, l'être 
spirituel, qui seul est nous, vient après. C'est qu'en effet, nos 
âmes ne prennent possession du corps de l'enfant qu'au moment 
de sa naissance; et c'est pour cette raison que notre Seigneur 
disait à la mère de son corps terrestre, Jean, Chap. II, v. 4. 
«f Femme qu'y a-t-il de commun entre moi et toi?" 

Paul nous déclare, enfin v. 60. f/ Que la chair et le sang — 
de cette terre — ne peuvent posséder le royaume de Dieu;" et 
pour ne pas laisser de doute sur la signification de ses paroles, 
quant au mode de résurrection de la chair, il les sanctionne 
en disant: 

V. 51. // Voici un mystère que je vous dis; c^est que nous ne 
serons pas tou>s morts; mais nou>s serons tous changés;^ 

</0r mes frères, 1 Thessaloniciens, Chap. IV, v. 13. //Je 
ne veux pas que vous soyez dans l'ignorance sur ce qui con- 
cerne les morts, v. 15. Nous vous déclarons ceci jpar la parole 
de notre Seigneur , c'est que nous qui vivrons et qui resterons sur 
la terre 9 à la venue du Seigneur; v. 17. nous qui serons restés 
sur la terre, nous ne préviendrons point ceux qui seront morts." 
Cette vérité, reproduite par Paul, est, comme il le dit, basée 
sur le témoignage de jésus-christ, selon ces paroles: Matthieu, 
Chap. XVI, V. 28. //Je vous dis en vérité qu'il y en a quel- 
ques-uns de ceux qui sont ici présens , qui ne mourront point, 
qu'ils n'aient vu le fils de l'homme venir en son règne;" — Marc, 
Chap. VIII , V. 39. // Qu'ils n'aient vu le règne de Dieu* " 

JÉSUS-CHRIST nous a fait connaître, Jean, Chap. III, com- 
ment nous, esprits, nous devons remonter aux cieux. Ce n'est 
pas, comme on l'enseigne dans l'église, par une résurrection 
générale qu'on reporte à une fin du monde qui n'aura jamais 
lieu. Lisons ce qu'il dit à Nicodème. 

V. 3 // Si un homme ne naît de nouveau, il ne peut voir le 
royaume de Dieu. 

V. 6. // Ce qui est né de la chair est chair, ce qui est né de 
l'esprit est esprit; v. 7. il faut que vous naissiez de nouveau.'' 
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Ainsi 9 puisque notre Seigneur paxle de naissance , il ne s'agit 
pas de résurrection Nous ne devons pas donner à ses paroles 
un sens contraire à celui qu'il voulait faire entendre par sa 
révélation. 

Nicodème qui croyait, comme on le croit aujourd'hui, que 
l'homme, corps et âme, est l'enfant né de la femme, répondit: 
y. 4. // Comment un homme peut-il naître quand il est vieux? 
Peut-il rentrer dans le ventre de sa mère et naître une seconde 
fois? 

JÉ8US-CHKI8T lui dit: V. 11. // Nous disons ce que nous 
savons; et nous rendons témoignage de ce que nous avons vu\ — 
ce qui prouve que notre Seigneur avait vu entrer dans les Cieux, 
par une naissance céleste, des morts de ce monde avant que, 
selon l'église infaillible, il eût ouvert les Cieux par sa résurrec- 
tion. Notre Seigneur ajouta: // mais vous ne recevez point notre 
témoignage, v. 12. Si je vous ai parlé des choses terrestres, 
et que vous ne les croyiez pas; comm^it croirez- vous quand 
je vous parle des choses célestes?'* 

J'entends un cri de réprobation , partant de toutes les chaires 
chrétiennes, prononcer anathème contre l'auteur des visions 
d'Esaïe; et stigmatiser cette doctrine. 

On ne croit pas à jésus-chbist; comment voudrait-on 
comprendre les prophètes qu'il est venu expliquer et accom- 
plir? Il faut parler à l'homme le langage de cette terre, si 
l'on veut s'en faire accueillir. D'ailleurs tous les docteurs 
en Israël sont comme le dit Esaïe, Chap. XXVIII, v. 9, 
et 10. » aussi ignorans que l'enfant qu'on vient de sevrer 
et d'arracher à la mamelle. Il faut leur donner comman- 
dement après commandement, ligne après ligne, un peu ici, 
un peu là," la parole de l'Etemel est pour eux im langage 
étranger. 

Nicodème ne crut pas; les Nicodèmes du jour seront comme 
lui ; ils ne voudront pas croire non plus. Ils ne connaissent 
ni Dieu, ni JÉsus-CHRiST. Ne se connaissant pas eux-mêmes, 
leur esprit s'épouvante quand la vérité les saisit; aussi ce n'est 
pas à eux que nous nous adressons, c'est aux peuples; afin que. 
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Esaïe, Chap. XXV, v. 7. //ils se débarrassent de l'enveloppe 
redoublée qu'on a mise sur eux, et de la couverture étendue 
sur toutes les nations/' 

Les anges viennent habiter cette terre , en s'y faisant hom- 
mes, pour y accomplir une mission, par conséquent, ils sont 
l'être esprit, préexistant, qui habite le corps de l'enfant dont 
ils prennent possession. Les anges n'ont point une origine 
supérieure à la nôtre, ce sont nos frères et soeurs du Ciel qui, 
avant de retourner aux Cieux, avaient fait partie de notre hu- 
manité. Paul dit aux Hébreux, Chap. XIII, v. 2. //N'oubliez 
pas l'hospitalité; c'est par elle que quelques-uns ont logé des 
anges sans les avoir." 

Cette vérité ne saurait être douteuse devant le témoignage 
de JÉSUS-CHRIST, concernant Jean-Baptiste. Parlant de lui au 
peuple, Matthieu, Chap. XI, v. 9. il dit: // Qu'êtes-vous allés 
voir? Un prophète f oui, vous dis-je, et plus qii'un prophète, 
V. 11. Entre ceux qui sont nés de la femme ^ il n'en a été sus- 
cité aucun plus grand que Jean-Baptiste. Toutefois celui qui 
est le plus petit dans le royaume des Cieua, est plus grand 
que lui." 

Ceci veut dire que l'esprit qui habitait le corps nommé Jean- 
Baptiste ne faisait pas partie de notre humanité comme tous 
les prophètes; qu'il avait été envoyé du royaume des cieux 
pour naître sur la terre, et y remplir une mission divine; car, 
ajouta notre Seigneur, v. 14. // Si vous voulez recevoir ce que 
je dis, il est cet JSlie qui devait venir; et, v. 10. c'est celui de 
qui il est écrit ....." — Malachie , Chap. III , v. 1. // Voici , je 
vais envoyer mon ange, et il préparera la voie devant moi, et 
aussitôt le Seigneur que vous cherchez, et Vange de V alliance 
que vous désirez entrera dans son temple. Voici, il vient, a dit 
V Eternel des armées. Chap. IV, v. 5. ^/ Voici, ^« vais v<m8 
envoyer Elie, le prophète, avant que le jour grand et redou- 
table de l'Eternel ne vienne." — 

Dans une autre occasion, notre Seigneur compare JÉSUS^fo 
de Vhomme, à Jean-Baptiste Jils de V homme. Jean avait été 
décapité, et les disciples du christ, Matthieu, Chap. XVII, 
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V. 10. lui demandèrent; //pourquoi donc les scribes disentr-ils 
qu'Elie devait venir premièrement ^ et rétablir toutes choses?" 

Le prophète annonce la venue d^JSlie premièrement , avant 
JÉSUS-CHRIST, V. 1. et secondement après jésus-christ, v. 5. 
pour rétablir toutes choses; — pour redonner la vérité évan- 
gélique, et faire voir que le papisme est une apostasie de la 
doctrine céleste enseignée par le Jila de V Etemel y Vange de 
V alliance y Vange de la face de Dieu, Luc, Chap. II, v, 26. le 
christ de Dieu, que Siméon, divinement averti par le Saint- 
esprit, devait voir avant de mourir, et dont parle le fiU de 
Vhomme en disant aux juifs, Jean, Chap. VIII, v. 58. qu'il 
était, avant que l'Abraham terrestre fât. — 

Notre Seigneur faisant allusion à la double prédiction de 
Malachie, touchant Elie, répond: Matthieu, Chap. XYII, 
V. 11. If II est vrai qu'jE?Zf« devait venir premièrement, et réta- 
blir toutes choses:" — selon la version protestante — //à la 
vérité, Elie doit venir, et il rétablira touf^ — d'après la Vul- 
gate, ici conforme au texte original. — 

V. 12. //Mais je vous dis qp!Elie est déjà venu, et ils ne Vont 
point reconnu; mais ils lui ont fait tout ce qu'ils ont voulu; c'est 
ainsi qu'ils feront aussi soufifrir le fils de Vhomme. 

V. 18. u Alors les disciples comprirent que c^ était de Jean- 
Baptiste qu'il leur avait parlé." 

Voilà donc Jean-Baptiste identifié par notre Seigneur avec 
Elie. Or Jean-Baptiste était un ange de VEtemel envoyé par 
V Eternel sur la terre, pour préparer la voie devant VEtemel, 
comme précurseur du Messie, et Jean-Baptiste-Elie a vécu 
dans le corps de l'enfant né, Luc, Chap. l, v. 13. de Zacharie 
et d'Elisabeth. N'est-il pas démontré par Dieu, par les prophè- 
tes, par JÉSUS-CHRIST, par les paroles vraies des apôtres, que 
les habitans des Cieux se font homme, pour enseigner les hom- 
mes, comme hommes, et que Dieu n'avait pas crée une âme 
pour Jean, le fils de Vhomme, qui était le temple de l'esprit 
céleste d^Elie. 

De cette vérité divinement incontestable, le lecteur intelli- 
gent et de bonne foi déduira la conséquence manifeste du dogme 
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de la renaissance des âmes sur cette terre » de leur préexistence 
avant la naissance des corps qu'elles habitent; et il comprendra 
que le christ de Dieu est né humainement comme Vange 
Elie^Jean^BapUste* 

Disons ici que la résurrection de notre Seigneur ne consiste 
point dans la vie corporelle rendue dîfijiU de Vhomme mort sur la 
croix, mais dans sa réapparition comme esprit céleste; puisque 
Dieu n'est pas le Dieu des morts, qu'il est le Dieu des esprits, 
qui ne meurent point; et que la chair et le sang de cette terre 
ne peuvent posséder le royaume de Dieu. 

On lit dans Luc, Chap. IX, v. 29. //Pendant que JÉSUS 
priait, son visage parut tout autre y et ses habits divinrent blancs 
et resplendissans comme un éclair." Ce n^était plus alors le 
CHRIST dans son corps, ^fe de Vhomme y c'était le christ dans 
la splendeur de sa nature céleste, car, nous a-t-il dit, Jean, 
Chap. X, V. 18. //J'ai le pouvoir de quitter ma vie y et de la 
reprendre; j'ai reçu cet ordre de mon Père." 

Jésus-christ avait quitté momentanément sa vie terrestre; 
et c'est ainsi qu'il se montra après le supplice de son corps 
humain. Il se fit voir comme homme, Chap. XX, v. 14. à 
Marie qui ne le reconnût point, et qui, v. 15. croyait que c'était 
le jardinier; ainsi qu'aux disciples, Chap. XXI, v. 4. qui ne 
savaient pas que c'était jesus. Il se montra aussi, Marc, 
Chap. XVI, V. 12. 80U8 une autre form£. 

Deux hommes parurent, Luc, Chap. XXIV, v. 4. devant 
les femmes venues de Galilée avec jesus; ils avaient des habits 
brillans comme un éclair; parce que c'étaient aussi des anges 
célestes; et que les anges envoyés en mission sur cette terre 
ont le pouvoir de se transfigurer, de se transformer dans une 
ressemblance humaine quelconque, de se rendre visibles aux 
uns et invisibles aux autres en même temps. 

Enfin, pour bien faire comprendre que le corps crucifié du 
CHRIST n'est point ressorti vivant du sépulcre, et que notre 
Seigneur n'est pas le premier des morts de cette terre qui y soit 
réapparu; je cite en dernier lieu ce qui est écrit dans Luc, 
Chap. IX, V. 30. l'évangéliste, après avoir relaté la transfigu- 
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ration de jièsus-chbist dît: // On vît deua hommes qui s'entre- 
tenaient avec JÉSUS; c'étaient Moïse et Elie; qui, v. 31. appa- 
rurent avec gloire , et parlaient de sa mort, qu'il devait accomplir 
à Jérusalem. 

Ainsi, si l'on veut se servir du mot ressusciter. Moïse et Elie 
étaient ressuscites avant jésus-chbist; et leur apparition dé- 
montre que le Tout-Puissant permet aux esprits, dont les corps 
mortels sont retournés en terre, de se faire voir comme hommes, 
aux yeux des hommes. 

La résurrection du christ n'est donc point telle qu'on l'en- 
seigne dans l'église, et les conséquences qu'on en déduit sont 
aussi fausses que la résurrection de la chair, autre que celle 
basée sur la parole divine. 

6) Page 23. Qui, Ësaj'e, Chap. XIV, v, 6. frappait avec 
fureur le peuple de coups qu'on ne pouvait détourner? qui, 
dominait sur les nations avec colère? qui, v. 16* faisait trem- 
bler la terre et ébranlait les rayaumes? qui, v. 17. a réduit le 
monde en désert, et n'a point relâche ses prisonniers ^ pour les 
renvoyer dans leur maison? qui, v. 20. a ravagé la terre et 
tué son peuple? L'histoire répond: l'élise canonique, par les 
saints-^ères de la catholicité. 

Nous lisons dans Llorente: 

n Pendant dia^-^hidé ans que dura le ministère de Torque- 
mada, on compta dix mille deux cents malheureux qui périrent 
par les flammes, six mille huit cent quarante brûlés en effigie, 
quatre-vingt^dix'-^ept mille trois cent soixante et onze condanmés 
à l'infamie, à la perte de leurs biens , à la prison perpétuelle, 

u De tous les fléaux qui ont successivement ravagé les diflfe^ 
rentes parties de la terre , il n'en est aucun qui ait laissé des 
traces aussi difBciles à effacer que celle de la sainte inquisition. 
Partout où le soufSe mortifère du saint^ojffice s'est fait sentir, 
partout où ce tribunal de sang s'est établi; les villes les plus 
populeuses y bientôt veuves de leurs industrieux habitans, n'ont 
plus renfermé dans leurs murs que des délateurs et des victi- 
mes, des geôliers et des bourreaux, et le sol le plus productif 
a été frappé dune longue stérilité. 
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If Et c'est an nom du Dieu de bonté et de clëmence» dans les 
états des rois très-cathoUques y que des ministres d'une religion 
qui commande le pardon de toutes les erreurs , qui veut que 
l'on persuade et non que l'on contraigne, s'érigèrent en persé- 
cuteurs , et dressèrent ces bûchers de Vidolâtrie qui ont dévoré 
des populations entières 1 " 

— Dominique, que Ton a désigné sous le titre du très^grand 
scélérat de saint , a eu la sacrilège infamie d'appeler milice du 
CHKI8T, ceux qui devinrent si redoutables sous le nom de 
familiers de rinquisition* — 

// En 1224, une loi portée contre les hérétiques d'Italie con- 
tenait, entre autres dispositions sévères que, si la crainte du 
supplice ramenait quelques condamnés par V église à Tunité 
de la foi, ils seraient soumis à une pénitence canonique > et m- 
fermês dans tme prison à perpétuité ^ où Ton mourait de faim, 
dirent les états de la nation Espagnole , qui demandèrent vai- 
nement l'abolition de cette peine, et qu'on remplaçât les ca-^ 
chots infects et mystérieux par des prisons publiques et saines. 

¥ La loi disait encore que, le crime de lèse-majesté divine, 
étant plus grand que celui de lèse-majesté humaine , et Dieu pu- 
nissant les crimes des pères sur les enfans , ceux des hérétiques, 
jusqu'à la seconde génération , seraient déclarés incapables de 
remplir aucun emploi public, et de jouir d'aucun honneur, 
excepté les enfans qui dénonceraient leurs phres*'* . 

Le comte de Ségur dit, en parlant de l'inquisition: tt Si, par 
// la vicissitude des choses humaines cette puissance inique se 
If trouvait un jour soumise au jugement d'un tribunal sévère, 
it le recueil de ses actes fournirait seul la liste et la preuve de 
H ses excès. Les ombres de plusieurs millions d'^hommM ser- 
vir viraient de témoins contre elle, et l'évangile serait le livre 
// de la loi, dans lequel sa condamnation se trouverait écrite à 
1/ chaque page." 

Eh bien! par la justice de Dieu, tous ces témoins apparaî- 
tront dans la journée de PEtemel qui vient; ils se trouveront 
en face de leurs bourreaux; Matthieu, Chap. XII, v. 27. 
it Leurs fils seront eux-mêmes leurs juges." 
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//Nations, réjouissez-vous, Deutëronome, Chap. XXXII , 
V. 43. et le peuple de l'Etemel; car l'Etemel vengera le sang 
de ses serviteurs; v. 42, il enivrera ses flèches du sang de ceux 
qui seront tués, et des captifs." 

u Fils de r homme y dit l'Etemel à Ezéchiel, Chap. XXXIV, 
V. 2. Dis auœ pasteurs: ainsi a dit le Seigneur l'Etemel: 
malheur aux pasteurs d'Israël qui se sont repus eux-mêmes! 
V. 3. vous mangez la graisse du troupeau, vous vous revêtez 
de la laine, vous tuez ce qui est gras; v. 10. je redemanderai 
mes brebis de leurs mains , je les ferai cesser de paître mes 
brebis. Je délivrerai mes brebis de leur bouche, et elles ne 
leur serviront plus de pâture. 

V. 31. //Or vous êtes mes brebis, les brebis de ma pâture, 
vous hommes i et je suis votre Dieu, dit le Seigneur, V Etemel.^ 
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1) Page 24. Esaïe, Chap. IV, v. 4. //Après que le Seigneur 
aura purifié la souillure des filles de Sion, et qu'il aura lavé le 
sang de Jérusalem du milieu d'elle par un esprit de jugement , 
et par un esprit embrasé d'ardeur, v. 2. en ce temps-là , U 
germe de V Eternel sera dans la magnificence et dans la gloire." 

Dieu a dit, Zacharie, Chap. VI, v. 12. //Voici un homme ^ 
duquel le nom est germe y qui germera sous lui, et rebâtira le 
temple de VEterneV^ 

Ce germe, c'est l'évangile, la semence, Luc, Chap. VIII, 
V. 11. ou la parole de Dieu, que j:ébus-christ, le messager 
de bonnes nouvelles, nous a dit avoir apprise du Dieu tout- 
puissant, son Père céleste, et que l'Etemel Ta envoyé publier 
dans le monde, comme homme pour le salut de l'humanité. 

2) Page 25. Si l'on veut ne pas interpréter un sens clair, 
pour l'obscurcir, et, nous dit Pierre dans sa seconde épître, 
Chap. III, V. 16. Il tordre les écritures, comme font les ignorans 
et ceux qui sont mal assurés, à leur propre perdition;" d'après 
les paroles divines que j'ai mises sous les yeux du lecteur, on 
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ne donnera plus une mère à l'Etemel Dieu de sainteté , notre 
seul et unique Dieu. 

Le Père Lallemant a écrit un commentaire du nouveau Tes- 
tament ^ approuvé par plus de vingt évêques; par conséquent 
ses opinions sont canoniques. Il fait l'aveu qu'on ne possède 
pas le teœte original de l'évangile de Matthieu. Qui nous ga- 
rantit l'authenticité de toutes les paroles de cet écrit? l'Eglise. 
Mais l'Eglise y puise son droit d'infaillibilité^ son témoignage 
ne prouve rien. 

Voici ce que dit l'auteur sur la naissance de j:ésus-chri8T. 
// Les trois personnes de la sainte trinité contribuèrent égale- 
ment à former du plus pur sang de Marie le corps de JÉsus- 
christ; mais on attribue plus particulièrement au Saint-Esprit 
les ouvrages qui marquent la fécondité." Jésus-christ donc 
fiit lui-même, en tiers, le propre Père de son corps. Très-bien; 
ne discutons, pas le ténébreux mystère. Jésus-christ Dieu 
est Etemel, l'église romaine enseigne que ce n'est pas le Dieu 
qui est né de Marie, mais l'homme-Dieu. Alors je maintiens 
que Marie, même selon cet enseignement, n'est pas mère de 
Dieu. On donne au christ une double nature; il est Dieu 
parfait par Dieu son Père, homme parfait par sa mère. C'est 
de l'homme parfait que Marie est la mère. Quand jésus-Christ 
reconnaît Dieu pour son Dieu, on veut que ce soit comme 
homme qu'il parle. Mais on dit Marie mère de Dieu. Si l'on 
ne conserve pas à jésus-christ sa double nature par rapport 
à sa mère, et qu'on ne la laisse pas simplement mère du corps 
de JÉSUS-CHRIST Dieu, par le Saint-Esprit, seule maternité 
que lui attribue l'Eglise; la distinction qu'on établit par rapport 
à Dieu le Père ne peut plus se soutenir, et le témoignage de 
l'Eglise détruit le témoignage de l'Eglise; de sorte que par sa 
subtile inconséquence elle dit le contraire de ce qu'elle ordonne 
de croire: elle ordonne de croire que Marie est mère du corps 
formé par les trois personnes de la trinité; et elle dît Marie mère 
des trois personnes éternelles de la divinité. Comment la foi 
catholique s'accommode-t-elle d'un blasphème aussi révoltant? 

//Tout cela s'est fait, lit-on dans Matthieu, Chap. I, v. 22. 
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pour raccomplissement de ce que le Seign&ir a dit par lepro^ 
phète : 

V. 23* Voilà qu'une Vierge sera enceinte et mettra au moilda 
un fils, qu^on nommera ^Emmanuel; ce qui signifie Dieu avec nous. 

Un ange a dit véritabtement à Joseph: u Maiiie en&ntera un 
fils, et V. 21* tu lui donnerai le nom de JÉSUS»'? 

Le texte d'Ësaïe invoqué comme justification -de de qui précède 
est donc en contradiction palpable avec. les paroles de l'ange^ 

Puisque le fils de Marie fut et dut être nommé Jésus; on 
ange, au nom de l'Etemel, n'a pu parler un langage différent 
de celui d'un pro{^ète aussi inspiré par Dieu. Conséquemment 
la prédiction d'Esaîe, concernant Enmiaauel, ne peut s'appli-* 
quer à la femme de Joseph, ni à jésus-cheist; et cette eon- 
sidération suffit pour démontrer, qtie le y« 14. ^du Ohap. VII 
d'Esaîe n'a point été introduit par Matthieu dsois son évangile^ 

Admettons pour un iskstaAt que la prophétie fat applicable 
à Marie et à notre Seigneur; elle ne prouve en rien l'incarna- 
tion ^ ni que Marie, après la naissance de son fils, soit restée 
vierge, sedon l'acception de ce mot dans notre langue ^ qui 
signifiait daûâ la langue Sxiàuâqiie; femme nouvellement mariée* 

Quant au mot Emmanuel, qu'on traduit par Dieu a'&ec 
nouSi il ne peut pas vouloir dire^ Dieu, semblable à VEtemel 
qui est avec nous. Dieu était avec J£8U8«ohb]ST, oomme il 
est avec tous ceux qui font sa volonté. Si le nom d^JEmmanuel 
donné à jesus-ohbist compoirtait l'acception que lui attri- 
buent les Papes, tout le peuple d'Israël aussi serait Dieu, car 
le prophète l'appelle ainsi en «disant, Chap» VIII, v. 8, 6 Em- 
manuel car , V. 10. le Dieu fort est avec nous. 

Pierre en explique le sens, par rapport à jésus-OHBiâT ^ 
lorsqu'il dit: 

Actes, Chap# X^ v, 38. // Vous savez commet Dieu a oint 
du saint^esprit et de pnjâaaaee Jb^us de Nasareth, qui allait 
de lieu en lieu ei^ £^&ant du bien > partse que Dieu était avec hiL^ 

Nicodème dit aussi à JÉSUS, Jeasi, Gbap, III, v, 2; // Maître, 
nous savons que:t^ et. un dpoteur venu de Dieu car peréoisne 
ne pourrait f«ire ees^ miracles quA tu &is , si Dieu n'eëi ame lui^ 
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. Il suffit au surplus de lire le Chap. VII d'Ësaïe^ pour se 
convaincre qu'il s'agit d'un enfant né du temps du prophète, 
qu'il n'a point eu la pensée de parler du christ ^ et qu'on le 
travestit en l'interprétant dans ce sens catholique d'aujourd'hui. 
V. 1. //Il arriva au temps â'Achais que Retsin^ roi de Sjrrie, 
et Pékah, roi d'Israël, montèrent contre Jérusalem pour l'as- 
siéger. V. 7. Le Seigneur l'Eternel fit dire à Achaz par Esaie: 
cela n'aura point d'effet ^ et ne se fera point. 

V. 8. If Dans soixante nnq ans Ephraim sera abattu pour 
n'être pltis un peuple." 

En témoignage que cette parole de l'Etemel Dieu s'accom- 
plirait, son prophète a Tordre de dire au roi de Juda; v. 11. 
¥ Demande un signe pour tou** Achaz relise, v. 12. de deman- 
der un signe, et l'Eternel Béanmoins lui en donne un par ces 
paroles d'Ësaîe; v. 14. 

» C'est pourquoi le Seigneur lui-^méme vous donnera un signe, 
voici: fine vierge sera enceinte; et elle enfantera unjils, et on 
rappellera Emmanuel^ v. 15* ul\ mangera du beurre et du miel 
jusqu'à ce qu'il saehe rejeter le mal et choisir le bien; mais , v. 16. 
tf avant que V enfant saehe rejeter le mal et choisir le bien, le pays 
pour lequel tu as de l'aversion sera abandonné par ses deux rois." 
Jusqu'Ici je me trouve d'accord avec l'église canonique qui 
dit par le Père Lallemant: 

it Esaïe promet au roi Aohaz que Dieu le protégera contre 
If ses ennemis; ce Roi incrédule se défie de la promesse d'Esaîe; 
y et le prophète lui dit de demander pour assurance tel prodige 
¥0\ji tel miracle qu^il lui plaira-*- ne changeons pas le texte, il 
u s'agit â^un signe* — Achaz , sous prétexte de ne point vouloir 
if tenter Dieu, mais en effet, par une défiance criminelle, refuse 
«r d'en demander." 

Si l'on veut ne pas rendre la parole de Dieu ridicule, et la 
prophétie déraisonnable, le signe iontiA par Dieu, le fait indiqué y 
et non le miracle, dlit se réaliser sous les geua d^ Achaz y pour 
vaincre son incrédulité, c'est évident 

Les choses se passèrent ainsi ^ Ohap. VIII > r. 3. ttLapr&phé^ 
tesse conçut et enfanta un fils; et, v. 4 l'Eternel dit, comme 

is 
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précédemment — //avant que V enfant sache crier mon père et ma 
mère, on enlèvera la puissance de Damas et le butin de Sama- 
rie, en la présenee du roi d^Assyrie,^^ 

Voilà donc la prophétie, concernant la vierge, littéralement 
accomplie. Que le lecteur maintenant apprécie la conclusion que 
l'église des Papes tire de cet événement, et qu'il en soit juge. 
Le Père Lallemant nous dit avec un aplomb, d'une étrangeté 
inqualifiable: 

// Alors Esaïe lui donna, — à Achaz — comme pour caution 
// de sa parole, le miracle qui se fera — plusieurs siècles après 
// lui— *- à l'avènement du Messie, lorsqu'une vierge mettra aa 
ff monde un fils qui sera appelé Emmanuel; — qui sera appelé 
// J^sus. — Ce passage prouve et la divinité de j:É8US-christ, 
If et la virginité de Marie. Envain \q^ juifs ^ et après eux les 
// Sociniens, prétendent-ils faire tomber le sens littéral de ces 
u paroles sur d'autres personnes. SHl ne s^agissait d^ne femme 
H vierge y et mère en mène temps, il n'y aurait pas de vrai «li- 
// rcuiley et le prophète ne donnerait aucune assurance de sa pny- 
H messe.^ 

C'est le contraire qu'il faut dire. Si le signe , ou le fait , et 
non le miracle , ne se fût pas manifesté du vivant d'* Achaz , c'est 
alors véritablement que le prophète n'eût donné aucune assu- 
rance de sa promesse. 

Remarquons en dernier lieu que la main des scribes — dont 
la plume, disait Jérémie, Chap. VIII, v. 8. était une plume de 
fausseté — s'est glissée visiblement dans le livre du prophète, 
en coupant brusquement la vision au Chap. VI, pour la trans- 
former en un récit historiques tiré des Rois et des Chroniques. 
Il 7 a une intercalation que l'on soutient par un mensonge en 
disant, 2 Chroniques, Chap. XXVI, v. 22. //Or Esaïe pro- 
phète à écrit le reste des actions d'Hozias, tant les premières 
que les dernières." 

Où donc? 
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Vin. 

1) Page 27. J'engage le lecteur à lire les paroles mêmes 
d'Esaïe, pour en comprendre V application ^ par l'esprit de vé- 
rité. Le prophète est riche en figures et en expressions pour 
peindre l'indignation de TËtemel contre ceux qui font mépris 
de ses paroles ^ contre le royaume à la triple couronne y envisagé, 
comme nous le voyons, dans tout le cours des prophéties, sous 
toutes ses faces diverses, telles que les Papes, le sacerdoce, le 
papisme, le pouvoir temporel, le pouvoir spirituel, les conciles, 
l'église, le catholicisme, ses dogmes, son infaillibilité, tout ce 
qui constitue, la toute-puissance divine de la mère de la chré- 
tienté. Suivons la figure. 

Dans cette Egypte symbolique, Esaîe, Chap. XIX, v. 18. 
non parle le langage de Canaan," des Païens, en y prêchant 
un Dieu en trois personnes, un Dieu-homme; et /y l'on jure à 
V Eternel des armées ;^^ c'est-à-dire, on fait accroire aux peuples 
que la trinité romaine est le même Dieu , que le Dieu manifesté 
par les prophètes, le Dieu fort, l'Eternel unique, le seul, dans 
lequel ils aient jamais cru: les chrétiens y sont esclaves, comme 
le peuple juif, sous Pharaon, était asservi en Egypte. 

Quand, v. 3. // V esprit de TEgypte s'évanouira, les pêcheurs, 
V. 8. gémiront. " Qu'est-ce que les pêcheurs , sinon le sacer- 
doce qui se fait successeur des disciples de J]ésu8-GHBIST, et 
auxquels notre Seigneur disait, Marc, Chap. I, Jv. 17. et 
Matthieu, Chap. IV, v. 19. //Je vais vous t^ÎTç^ pêcheurs d^hom-- 
mefi?" L'histoire nous apprend que les premiers chrétiens s'ap- 
pelaient pêcheurs d'hommes. Ainsi , cette expression seule , dans 
les visions d'Esaïe, sufiSrait pour attester que l'Etemel, en in- 
spirant son prophète, avait en vue les ministres des églises 
chrétiennes. 

Nous avons vu dans l'Apocalypse que l'Egypte figure spiri- 
tuellement la grande cité où notre Seigneur à été crucifié. Il 
s'agit donc bien positivement d'un temps postérieur à la pré- 
dication de l'évangile: par conséquent des chrétiens et de leurs 
conducteurs , dans tout ce qui est dit de l'Egypte et des fils 
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de Pharaon» Cette grande cité est manifestement la Rome 
d'aujourd'hui. Or nous lisons , Esaîe Chap» XIX, v, 21. // Qu'au 
jour de l'Etemel, VEtemd se fera eonncâtre à F Egypte; qtte 
V Egypte connaîtra et servira VEtemeV^ De ces paroles suit 
la conséquence obligée, qui fait le but de la prédiction, que 
VEgypte^Rome ne connaît pas et ne sert pas l'ËtemeL 

Voilà pourquoi il est dit, Chap. XXXI, v^ 3, par suite de 
la figure, qui ne peut représenter que Végliee-^nfaillible-Dieui 
V Or les Egyptiens ne sont que des hommes et ne sont pas le 
Dieu fort y et leurs chevaux — les conducteurs •— ne sont que 
chair, et non pas esprit L'Etemel donc étendra sa main, ce- 
lui qui donne secours trébuchera, et celui à qui le secours est 
donné tombera, et eux tous ensemble seront consumés." Et, 
afin que l'allégorie soit parftdte en tout point; v« 4. //Ainsi a 
dit l'Etemel; comme le lion et le lionceau rugit sur sa proie, 
et quoiqu'on appelle contre lui un granff' hchnbre de bergers, il 
n'est point efirayé de leurs cris, et ne s'étonne point de leur 
bruit; ainsi l'Etemel de» armées descendra pour combattre en 
faveur de la montagne de Sit»i et de son coteau. " C'est-à-dire; 
malgré le bruit qui s'élèvera de toute» les chaires de la chré- 
tienté, pour m^aintenir leur Dieu trinité, et leur Jiâsus-OHBldT 
Dieu-et^homme, la vérité de l'Etemel prévaudra. 

L'Etemel ajoute, comme conclusicm décisive d'une parabole 
et d'un sens figuratif éblouissans de clarté, v. 6. //Retournez 
à celui oonîxeqai les enfans dlsrael ont commis une très^grande 
révolte." Chap. XIX, v. 20. L'Etemel^ pour accomplir cette 
oeuvre prophétique, i/ enverra vu libérateur et ujû grand pro- 
tecteur qui délivrera" le pays d'Egypte de ses. oppresseurs; 
Chap. XXXII, V. 1. //Un roi, régnera avec justice, et les 
princes présideront avec équité;" ce que nous n'avons pas vn^ 
depuis l'établissement des monarchies, et moins encore depuis 
l'institiition du royaume des Papes. 

Alors , T. 3. « Les -y&ua^ de ceux gui voient ne seront plus re- 
tenus^ -H- comme il le sont par les interdits canoniques, par la 
saisie des livres de vérité qui déphûsent aux puissances tempo* 
relies; ooanme ils l!étaient dans les jours atroces de l'églisa pa- 
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piste, par les excommunications , et les tribunaux inquisiteurs— 
y. 4. //Le coeur des insensés entendra la science;^' et ces in- 
sensés, sont ceux qui ne patriquent pas la doctrine évangelique 
du GHBIST; Chap. XIX, v. 11. ffles sages d'entre les conseillers 
de Pharaon, qui sont un conseil abruti, et qui, Chap. XXXII, 
y. 7. // ont trouvé dês inventions pour perdre les affligés par des 
paroles fausses, lors même que le peuple parlait selon la jus- 
tice. " 

2) Page 28. Jésub-christ a dit, Jean, Chap. XYII, 
V. 11. //Père saint, garde en ton nom ceux que tu m'as donnés, 
y. 6. du monde, afin qu'ils soient un comme nous v. 12. Aucun 
d*eux ne s'est perdu, sinon lejils de perdition,'''' 

Ce fils de perdition est le chef des esparits révoltés dans le 
ciel, qui habitait le corps de Judas, celui que signalait aux 
juifs notre Seigneur ^ lorsqu'il leur dit en réponse à ces paro- 
les, Jean, Chap. YIII, v. 41» ^nous n'avons qu'un seul Père 
qui est Dieu: 

y. 44 If Le père à<mt vous êtes issus , c'est le diable — l'es- 
prit de ténèbres — et vous vorulez accomplir les désirs de votre 
père! II a été meurtrier dès le 4)ommencement , et il n'a point 
persisté dans la vérité; parce que la vérité n'est point en lui. 
Toutes les fois qu'il dit le m^isong^, il parle de son propre 
fond; car il est menteur et le père du mensonge* " 

L'esprit du fils de perdition vivifiait le corps de C!(E£n, qui 
tua son frère Abel, et fut par conséquent meurtrier dès le com- 
mencement ^ puisque c'est le premier des enfans de la race 
d'Adam qui devint homicide. Le fils de Dieu, comme esprit 
céleste, maître de ce monde, que lui a donné l'Etemel, con- 
naissait toutes les pensées de l'homme, et savait que les esprits 
de ceux auxquels il parlait étaient les anges déchus aux pre- 
miers jours de la création câieste, car, Jean^ Chap. II, v» 25. 
f/ JÉSUS n'avait pas besoin que personne lui rendit témoignage 
d'aucun homme, il connaissait par luirmême ce qtn était dans 
TAorniTie;"-*-* Faculté que la Toute^Puissance donne aux anges 
des Oieux qui descendent sur cette terre« ^-^ 

Ce fi|ls de perdition , est le DùAle, aisquel Jean &it allusion 
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dans sa première épitre en disant ^ Chap, III, y.' 8. // Celai qui 
fait le péché est du diable ; car le diable pèche dès le commence- 
ment Or le fils de Dieu a paru pour détruire les oeuvres du 
diable, v. 10. t/ Les enfans du diable sont, quiconque ne fait 
pas ce qui est juste et n'aime pas son frère." 

Or, tous les enfans du diable, père de ceux auxquels parlait 
JESUS-CHRIST, sont clairement spécifiés par Jude dans le v. 6. 
de son épître où il dit: v Le Seigneur — TEtemel — a réservé 
dans les liens étemels — dans des -corps successif, parmi les 
enfans des hommes — et dans les ténèbres, pour le jugement du 
grand jour les anges qui rCont pas gardé leur origine , mais qui 
ont quitté leur propre demeure.^^ 

Enfin l'esprit menteur est l'esprit du papisme, sous la direc- 
tion du père du mensonge, qui vit toujours sur cette terre, qui 
dirigeait le concile de Nicée, qui a inspiré son symbole, qui, 
Daniel , Chap. XI , v. 89. // a créé le Dieu étranger Maosim/^ — 
le Dieu catholique — // le méchant ^^^ 2 Thessaloniciens, Chap. II, 
v. 9. fondateur, v. 7. du mystère dHniquitéy l'esprit dn fils de 
Vhomme Judas, qui a trahi jésus-CHRIst vivant sur la terre, 
selon le témoignage précis de notre Seigneur, et qui a encore 
trahi jésus-christ ressuscité, en détruisant son évangile, selon 
le témoignage formel de Paul, disant, v. 8. //Le seconde avè- 
nement de notre Seigneur jésus-christ ne viendra point que 
la révolte ne soit arrivée auparavant et qu'on n'ai vu paraître , 
Vhomme dépêché y le fils déperdition,^^ — Judas rené, incontesta- 
blement — V. 4. // qui s'élève au-dessus de tout ce qu'on appelle 
Dieu, ou qu^on adore, jusqu^à s^ asseoir, comme un Dieu, dans 
le temple de Dieu, voulant passer comme un Dieu — v. 9. v Ce 
méchant viendra avec la force de Satan, avec toute sorte de 
puissance; avec des signes et àe faux miracles, v. 10. //avec 
toutes les séductions; v. 11. // avec un esprit qui donnera efficace 
à l'erreur." 

J'ai reproduit ici les paroles que j'avais déjà citées; parce 
qu'elles sont d'une application si directe aux Papes-Dieu, que 
le monde ne peut trop les méditer et les approfondir, pour sortir 
des ténèbres où le papisme a plongé la terre. 
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Les Papes, par tous les genres de séductions n^ont-ils pas 
corrompu l'humanité? L'esprit qui donne efficace à l'erreur, 
n'est-il pas l'esprit de l'église infaillible? Les faux miracles 
ne sont-ils pas innombrables dans le catholicisme, et dans la 
eatholicisme seulement, et ne les exploite-t-on pas comme une 
démonstration de vérité, en faveur de la plus monstrueuse 
idolâtrie? 

On lit dans les tablettes Romaines par Santo Domingo: 

// Un homme du Japon, converti au catholicisme par un jé- 
suite, s'était rendu à Rome, pour connaître cette religion, dont 
il n'avait qu'une idée confuse, la puiser à la source, éclaircir 
ses doutes , et faire usage de son entendement et de la raison. 
Voilà, lui dis-je tout bas, de bien mauvaises dispositions. Et, 
comment n'avez-vous pas été arrêté par ce proverbe: qui voit 
Rome perd sa foi f C'était le jour des cendres. Le Pape parait 
et s'assied sur son trône. Mon Japonais était tout stupéfait, à 
la vue des costumes bizarres des prélats, des cardinaux et des 
moines de toute espèce, à la vue des caudataires qui, tantôt 
déployaient les queues des éminences , et tantôt les tordaient 
comme des blanchissueses tordent le linge; il me demanda si 
c'était encore le carnaval, 

«/Les cardinaux s'inclinent devant le saint-père, puis exécu- 
tent des évolutions religieuses, plus compliquées que les évolu- 
tions militaires. C'est ainsi, dis-je au Japonais, que le haut 
clergé honore la divinité. — Ahl je comprends, c'est le Pape 
qu^on adore; et comme il ne peut entendre le langage intérieure 
du coeur, on lui paie un tribut de gestes en échange. 

» Comme le Japonais disait ces mots, des moines noirs comme 
des corbeaux, d'autres noirs et blancs comme de pies, s'inclinent 
profondément, et baisent le pied du souverain pontife; et mon 
Japonais triomphant repète ; C^est le Pape qu'on adore. 

i/ Alors les cardinaux viennent, avec des génuflexions réité- 
rées, encenser à plusieurs reprises le saint-père, qm reçoit cette 
fumée, sans sourciller, avec des airs qui tranchent de la divinité. 
L'insulaire asiatique me jette un coup d'oeil énergique qui 
signifie: Cest le Pape qu'on adore. 



200 

// Mais voilà les cardinaux qui vont recevoir les cendres de 
la main du Pape, qui leur dit: // Souvenez-vous que vous êtes 
poussière, ht que vous retournerez en poussière.*^ Un cardinal 
à son tour frotte de poussière le front du souverain-pontife en 
lui adressant le même mémento, — J'aurais parié, dit le Japo- 
nais, que c'était le Pape qu'on adorait; je vois maintenant qu^on 
fia rien adoré. Eh quoil le Pape reconnaît qu'il est poussière, 
et il fait baiser la poussière de son pied formé de poussière! 
C'est un mélange inconcevable d'orgueil et d'humilité, d'insulte 
et de dérision. 

— //Vous raisonnez comme un Japonais. C'est comme repré- 
sentant de Dieu y qui l'a investi de Valter ego y que le Pape se 
fait baiser la mule; il renvoie ses hommages à la divinité, et 
c'est comme homme qu'il reçoit les cendres. Y êtes-vous? — 
Je n'y suis pas du tout. Il me parait déraisonnable que, dans 
la même séance, et avec les mêmes habits, ime créature soit à 
la fois représentant de l'essence divine, et de la pousMère hu- 
maine. — Ces raisons peuvent être bonne au Japon, mais elles 
n'ont pas cours à Rome. — Tant pis, car la raison est une 
monnaie universelle. 

n Le jour de l'annonciation le saint-père s'est rendu en grande 
pompe à l'église. Un oflScier de la garde pontificale me plaça 
trèsH^ommodément pour voir la cérémonie. Bientôt ma curi- 
osité fut éveillée par un spectacle tout nouveau pour moL Le 
Pape y le front orné de la triple couronne y assis dans un superbe 
fauteuil de velours cramoisi, brodé en ov^fut élevé, avec beau-, 
coup d'équilibre, eur les épaulée d^une douzaine d^ hommes vêtaa 
d'habits ba]:iolés de jaune sur toutes les coutures. 

// Pie YII donna sa bénédiction sans élever la main qu'il tient 
appuyée sur son fauteuil , et en lui imprimant un léger mou- 
vement oscilatoir^. 

//Je n'ai jamais vu bénir les gens d'une façon si laconique. 
Au niveau de la tête du saint-père, à droite et à gauche, on 
balançait àemi^ grande éventails de plumes de paons. 

// Le jour du jeudi-samt^ le souverain pontife bénit par troi» 
fois la ville et V univers,'*'* 
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— Les faits sont on argument sans réplique ^ quand il sont la 
réalisation des prophéties des serviteurs de Dieu. — 

Santo Domingo, nous dit encore: 

n Que les personnes qui veulent faire un cours de miracles 
aillent en Italie; elles trouveront à se satisfaire. Il n'y a pas 
une église qui ne possède quelque relique miraculeuse. Rome 
moderne l'emporte de beaucoup sur l'ancienne. Si Numa s'en- 
tretenait avec la nymphe Egérie, presque tous les Papes ont 
des conversations soit avec la vierge , soit avec les saints, ou 
avec Dieu même. 

// Sur le mausolée d'Adrien, un ange apparaît à Grégoire I, 
et lui annonce, en mettant son épée dans le fourreau, la cessa-* 
tion de la peste qui ravageait Rome, de là le nom de château 
St-Ange donné au tombeau d'Adrien. 

//L'église de Sainte-Marie-du-peuple qui, entre autres reli** 
ques, conserve le nombril de jésus-christ, a une origine éga- 
lement extraordinaire. A l'endroit où elle est bâtie, un vieux 
noyer étendait ses branches noueuses et touffues sur lesquelles 
étaient perchés dt^ milliers de diables, faisant mille diableries 
aux passans; le Pape Pascal II, exorcisa le noyer, et le peuple, 
en reconnaissance de cet événement, fit bâtir à ses frais, l'église 
en question. 

If Presque toutes les églises doivent leur existence à quelque 
apparition miraculeuse. Le polythéisme est vaincu par le pa- 
pisme, sous le rapport des simulacres miraculeux. Les plus 
simples, les plus informes images des églises italiennes, non 
seulement pleurent et suent dans l'occasion, mais font des cho- 
ses qui ravissent d'étonnement. L'image de jistTS-CHRiST, 
commencée par Nicodème, et finie par les anges, celle de jéfius- 
GHBIST peinte par lui-même; que de prodiges inouïs n'ont-elles 
pas opérés I Pour les reliques, quel trésor n'en renferme pas 
l'église de Saint- Jean-de-Latran, depuis l'arche de l'alliance, 
jusqu'à la queue de l'âne de Balaam." 

— A propos de l'image de JÉstrs-CHRiST, peinte par lui- 
même, le chant suivant était répété par les grecs dans les églises 
de Bysance: 
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//Avec des yeux mortels^ comment pouvons-nous regarder 
// cette image 9 dont les saints qui sont au Ciel n'osent pas con- 
» templer la céleste splendeur? Celui qui habite les Cieux 
// daigne nous honorer aujourd'hui de sa visite par une em- 
// preinte digne de nos respects. Celui qui est assis au-dessus 
// des chérubins vient se présenter à notre adoration dans un 
// simmulacre que notre Père tout-puissant a fait de ses mains 
//sans taches 9 et devant lequel nous devons nous prosterner 
f/ avec crainte et amour." — 

i/Les dieux païens se sont avisés ^ il est vrai, de ressusciter 
quelques morts; mais Rome papiste a dit à Rome antique: s'il 
ne faut que des miracles pour te vaincre, je t'en accablerai. 
Non seulement tous les saints, mais encore leurs statues, leurs 
images, leurs reliques, et les reliques des animaux qui leur 
ont servi, opéreront des prodiges, afin de maintenir un culte 
qui lui-même est un prodige, et qui prouve combien les leviers 
de la crainte et de l'espérance, entre des mains habiles, sont 
puissans sur l'esprit des mortels» 

// Les jésuites ont fait un saint de leur confrère Louis de 
Gonzague, avec toutes les prérogatives attachées à ce titre. 
Apercevant auprès de son mausolée un trou oblique; je deman- 
dai à quoi bon? — C'est pour recevoir des lettres, me répondit 
un jeune moine avec lequel je m'entretenais. — Pour corres- 
pondre avec qui? — Avec saint Louis de Gonzague. — Afifran- 
chit-on les lettres? — On y joint un mezzo-paolo — six sous. — 
Et quand le départ? — A toute heure. — Que peut-on de- 
mander à ce saint? — Tout ce qu'on désire, tant spirituel que 
temporel. Les dévots, qui ont une confiance spéciale en sa 
protection, lui écrivent souvent; mais le jour de sa fête le 

nombre des lettres est tel y qu'on pourrait en charger — 

plusieurs bêtes; je comprends. Saint-Louis répond-il? — en 
doutez-vous? — beaucoup. — 

//Je questionnai diverses respectables personnes: les unes 
affirment que saint Louis répond à toutes les lettres, les autres 
qu'il ne répond qu'à une partie; peut-être même pas du tout. 
Allons voir me dis-je le maître de chambre de sa sainteté; il 
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fixera mes incertitades. Le prélat Riario Sforza me répond en 
style de cour pontificale: ni otii ^ ni non. 

//Consultez le père Gabrieli CipoUa, me dit le fils du mar* 
quis de Gargallo; ce moine est très- versé dans la science des 
miracles de toutes espèces; c^est im de mes amis ^ je vais si vous 
le désirez, vous présenter chez lui. Le père CipoUa nous fit 
l'accueil le plus bienveillant. 

uLe père Oignon me dit: Je sais bien qu^on adresse des let- 
tres à Saint-Louis, et à d'autres saints; mais pour les réponses, 
je n'en ai vu aucune. Vous êtes le premier français que j'aie 
vu désirer de s'instruire sur des matières semblables; puis-je 
vous demander quel est le motif de cette recherche? — J'ai une 
passion pour tout ce qui est sur naturel; j'aime a en tenir note; 
je fais une collection de miracles. Vous penserez sans doute 
que ce passe-temps est un peu bizarre. — Du moins n'a-t-il rien 
de condamnable. Et quel est, à votre avis, le plus grand fai- 
seur de miracles?— Je lui répondis avec un grand flegme que 
c'était Saint- Antoine de Padoue. — Qu'a-t-il donc fait pour que 
vous lui donniez la préférence, même sur tous les saints de 
Rome? Quels morts a-'t-il rappelés à la vief 

— // Mon père, je n'assignerais pas le premier rang parmi les 
thaumaturges à Saint- Antoine de Padoue, s'il se fût contenté 
de ressusciter des morts. Ce miracle est des plus ordinaires, 
et sujet à contestation: des chicaneurs soutiennent qu'il y a eu 
intelligence entre les ressuscitans et le ressuscité, et que le mort 
était un compère. Pour confondre les incrédules, et aller au- 
devant de toutes les objections. Saint- Antoine de Padoue opère 
les prodiges sur les bêtes: on ne peut dire qu'il y ait connivence. 

//J'ai admiré plusieurs tableaux représentant, dans la cathé- 
drale de Milan, les prodiges de Saint- Antoine. Ici, on voit un 
mulet qui abandonne son avoine pour adorer la sainte-hostie. 
Le saint montre à un hérétique l'acte de piété du mulet, et 
le convertit; — l'hérétique et non pas le mulet — l'inscription 
atteste le fait. Dans un autre tableau, le même saint ordonne 
à des abeilles de faire un globe de cire, pour y mettre la sainte- 
hostie, tombée par malheur dans un tas de boue; les abeilles 



204 

obéissent 5 et emportent leur divin fardeau dans le Ciel. Je 
pourrais citer bien d'autres miracles 5 mais celui du mulet assure 
le triomphe de Saint- Antoine de Padoue sur tous ses rivaux. 

//Le père Oignon y s'apercevant^ à Tenthousiasme qui animait 
mon récit, que j'avais une vocation bien déterminée pour l'étude 
des miracles, eut la complaisance de charger un de ses moines 
de prendre des informations du père Anselme, pour savoir si 
Saint-Louis répondait aux lettres que lui adressaient les hon- 
nêtes gens, c'est-à-dire les dévots. //Je m'en garderai bien, 
// repondit celui-ci, car le père Anselme ne croit qu^aux miracles 
If possibles,*^ — Vous êtes un balourd, lui répliqua le père Oignon, 
u et n'oubliez pas de faire ce que je vous recommande." 

//Je pris alors congé du procurateur-général des minimes, en 
lui disant que je m'en tiendrais à la décision du père Anselme." 



IX. 

1) Page 29. La main des scribes a encore coupé ici la pro- 
phétie, pour y insérer le chapitre XX. La preuve en est dans 
ces paroles du v. 2* vEn ce temps^là V Eternel parla par le 
Ministère d^EsaïéJ* On s*est efforcé, par de semblables subter- 
ftiges, de défigurer le véritable sens des visions du prophète; et 
l'on écrit ensuite pour conmientadre: // Les Egyptiens et ceux 
de Gus «mmenés captife par les Assyriens." 

2) Page 2&. Esaïe, Chap. XXI, v. 9. //Elle est tombée; 
die ^st tombée Bai>ylone; et toutes les images taillées de ses 
dieux Ont été brisées et jetées par terre." 

Jérémie, Chap. L, v. 2. //Faites savoir ceci parmi les nati- 
ons; Babylone a été prise; ses idoles sont rendues honteuses, 
et ses dieux infants sont mis en pièces; car v. 3. une nation 
est montée contre» elle xle l'Aquilon; elle mettra son pays en 
désolation, et il n'y aura personne qui y habite, v. 4. En ces 
jours^làf et en œ tempQ-lii, îdîtrEteiïiel, les enfans d'Israël et 
les en&Qd de Juda rev}iB0dtv>nt ensemble; ils marcheront eii 
pleurant, et chen^i4ront FEt^mei leur Dievr, 
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y. 6. //Mon peuple a été comme des brebis perdues; leurs 
bergers les ont fait égarer, 

V, 8. // Fuyez hors de Babylone^ et sortez du pays des Ghal* 
déena. 

y. 11. /!/ Parce que yous yous êtes éjouis en rayageant mon 
héritage; que yous êtes devenus épais et larges comme une gé- 
nisse qui est à l'herbe; y, 12. Votre mère est deyenue fort hon- 
teuse, et celle qui voua a enfantée a rougi. Elle sera la dernière» 
entre les nations, et y, 13. ne sera plus habitée à cause de l'in- 
dignation de l'Etemel. 

y. 16. //Ses fondemens sont tombés, yengez-vous d'elle; 
faites-lui comme elle a fait; y. 16. «^ retranchez de Babylone 
celui qui sème, et celui qui tient la faucille au temps de la 
moisson. 

y. 21. 1/ Monte eur la terre des rebelles , et yisite les habi- 
tans; désole et détruis à la façon de l'interdit, dit TEtemel, 
et fais toutes les choses que je t'ai commendées. y. 27. // Le 
jour est yenu, le temps de leur visitation, y. 29. //Que personne 
n'échappe; rendez à Babylone selon ses oeuvres; car elle a^est 
élevée avec fierté contre V Eternel, contre le Saint d^IsraëU 

y. 23. it Comment le marteau de toute la terre a-t-il été 
brisé et rompu? Comment Babylone est-elle en étonnement 
parmi les nations? 

y. 24. //Je t'ai tendu des pièges, et tu as été prise, 6 Baby- 
lone I et tu n'en sayais rien; tu as été trouyé et surprise; parée 
que tu aa inaulté VEtemeL y. 25. i/ L'Eternel a ouyert son arse- 
nal, et en a tiré les armes de son indignation; parce que le 
Seigneur l'Etemel des armées a une entreprise à exécuter dana 
le paya dea Chaldéens. 

y. 33. //Les enfans d'Israël et les enfans de Juda ont été^ 
ensemble opprimés; tous ceux qui les. ont pdfis les retiennent «t 
ont reAisé de les laisser aller, y. 84. uLeur ridemptmre&i fort, 
aon nom eat VEiemel dea armées* 

y. 35. i/L'épée est sur kl Ohaldéens, dit l'EteineU but les 
habitans de Babylone, sur ses principaux, et sut ses sages; y. 86. 
yaur aea impoateura; ils seront reconnue insenaéa. y. 38. uOeat 
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le pays des images taillées; ils sont fous après lettrs idoles mon" 
strueuses; y. 40. // il n'y demeurera aucun fils d^homme. 

V. 41. //Plusieurs rois se réveilleront du fond de la terre; 
V. 42. tfils prendront Tare et l'étendard contre toi, 6 fille de 
Babylone. 

y. 44. //Voici, il montera comme un lion vers la derneure 
forte f et en un moment je le ferai courir sur elle, et je donne- 
rai commission contre elle à celui que j'ai choisi; car qui est 
semblable à moi? 

y. 46. t/ La terre a été ébranlée du bruit de la prise de Ba- 
bjlone; et le cri en a été ouï parmi les nations. 

Chap. LI, y. 1. //Ainsi a dit l'Eternel: Je yaîs faire leyer 
un yent de destruction contre Babylone, et contre ceux qui y 
habitent; et dont le coeur s* élève contre moi; y. 5. //car Israël et 
Juda n'est point priyé de son Dieu y dit r Etemel des armées. 
Leur pays ayait été trouyé plein de crimes par le Saint d'Israël, 
y. 6. // c'est le temps de la yengeance de l'Eternel, il rend à 
Babylone ce qu'elle a mérité. 

y. 7. V Babylone enivrait toute la terre; les nations ont bu 
de son yin; c'est pourquoi les nations sont deyenues folles. 

y. 8. // Babylone est tombée en un instant, et elle a été brisée; 
car, y. 9. // sa condamnation est paryenue jusqu'aux cieux. 

y. 10. AT L'Etemel a mis en éyidence notre justice. Venez, 
et que nous racontions en Sion V oeuvre de V Eternel notre Dieu. 

y. 11. itL"* Etemel a réveillé Vesprit des rois de Mède; car il 
a résolu de détruire Babylone. 

y. 13. // Tu étais assise sur plusieurs eaux, abondante en tré- 
sors; ta fin est yenue et le comble de ton ayarice. y. 27. //Pré- 
parez les nations contre elle. y. 29. //La terre en sera ébranlée; 
car, y. 33. // il est temps que la fille de Babylofie soit foulée. 

y. 35. //Ce que le roi de Babylone m'a rayi par yiolence, et 
ma chair est à Babylone, dira l'habitante de Sion; et mon sang 
est chez les habitans de la Chaldée , dira Jérusalem ; c'est pour- 
quoi, y. 24. 1/ je rendrai à Babylone et à tous les habitans de la 
Chaldée, à yos yeux, tous les maux qu'ils ont fait dans Sion, 
dit l'Eternel. 
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Voici; V. 25. //je viens à toi^ montagne qui détruis toute la 
terre, v. 20. //Tu m'as été un marteau; c'est par toi que j'ai mis 
en pièces les nations et détruit les royaumes; j'étendrai aussi 
ma main sur toi^ je te roulerai en bas des rochers. 

//Comment; y. 41. celle qui était célèbre par toute la terre 
a-t-elle été saisie? Comment Babylone a-t-elle été réduite en 
désolation parmi les nations ? v. 42. // La mer est montée sur 
Babylone^ elle a été couverte de la multitude de ses flots. 
V. 44. u Je punirai aussi Bel à Babylone^ et je tirerai de sa 
bouche ce qu'il avait englouti. 

y. 46. //Des nouvelles viendront une année; et après cela 
d'autres nouvelles une autre année; la violence sera dans le 
pays , et un prince succédera à un autre prince. 

y. 47. //C'est pourquoi, dit l'Etemel, les jours viennent que 
je punirai les images taillées de Babylone; v. 64. /r un grand cri 
s'entend, et un grand bruit du pays des Chaldéens, parce que 
V. 55. v l'Eternel va détuire Babylone. v. 56. // Le destructeur 
est venu contre elle, ses hommes forts ont été pris; car le Dieu 
des rétributions, l'Etemel, ne manque jamais à rendre la pareille. 

V. 57. //Les principaux de Babylone, ses sages, ses gouver- 
neurë, ses magistrats, dormiront d'un sommeil perpétuel, et 
ils ne se réveilleront plus , dit le roi, duquel le nom est V Etemel 
des armées^ Il n'y aura, v. 58. // aucune muraillede Babylone 
qui ne soit entièrement rasée; et ses portes si hautes seront 
brûlées; aiiMi les peuples auront travaillé pour néant , et les 
nations se seront fatiguées pour le feu^ 

Quand jésus-chbist eut ouvert le cinquième sceau de l'Apo- 
calypse, Chap. YI, y. 9. /r Jean vit Us âmes de ceux qui avaient 
été mis à mort pour la parole de Dieu y et pour le témoignage 
guHls avaient soutenu. 

y. 10. // Ces âmes criaient à haute voix et disaient: jusqu'à 
quand, Seigneur, qui es saint et véritable, ne jugeras-tu point, et 
ne vengeras-tu point notre sang de ceux qui habitent sur la terreV 

— Ces dernières paroles démontrent irrésistiblement que les 
assassins des corps mortels de toutes ces âmes vivent toujours 
sur la terre , par des renaissances corporelles. — 
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V. 11. Il fiit répondu aux âmes assassinées 5 // qu'elles deyaient 
demeurer encore un peu de temps en repos; jusqu'à ce que le 
nombre de leurs compagnons de service et de leurs frères, qui 
doivent être mis à mort comme eux, fût accompli.'* 

Jean vit ensuite, Chap. XVIII, v. 1, //un ange descendre 
du Ciel, qui, v. 2. //cria avec force: elle est tombée, elle est 
tombée la grande Babylone; v. 21. //on ne la trouvera plus. 

V. 10. //Babylone, la grande ville , ville puissante, comment 
ta condamnation est-elle venue dans un moment? /irQnelle ville, 
V. 18. était semblable à cette grande ville, dans laquelle, v. 19. 
//tous ceux qui avaient des vaisseaux sur mer s'étaient enrichis 
de son opulence? 

V. 20. # O Ciel! réjouis-toi à cause d^elle, et vous ^ saints apo* 
très et prophètes ^ réjouisez-vous car Dieu a exercé ses jugemens 
sur elle à cause de vous; v* 23^ » parce que ses marchands étaient 
les grands de la terre, que toutes les nations ont été séduites 
par ses empoisonnemens; v. 24. //et que e^est dans eette ville que 
le sang des prophètes et des saints , et de tous eeua qui ont été mis 
à mort sur la terre ^ a été trouvéJ^ 

Enfin, celui qui Chap. I, v. 2. if annonce la parole de Dieu, et 
le témoignage de jésus-CHBIST, entend dans le Ciel une grande 
joie, Chap. XIX, v. 1. //comme d'une multitude de personnes 
qui disaient: AUeluial le salut, la gloire, l'honneur et la puis- 
sance appartiennent au Seigneur notre Dieu y car, v. 2. //ses 
jugemens sont véritables et justes; parce qu'il a jugé la grande 
prostituée qui a corrompu la terre par ses impudicités, et qu'il 
a vengé le sang de ses serviteurs qu^elle avait répandu de sa 
main, car, v. 6. i^ le Seigneur Dieu, le Tout-Puissant, est entré 
dans son règne." 

3) Page 30. L'esprit de vérité ne peut méconnaitre la Rome 
papiste dans la vallée de la vision; Esaïe, Chap. XXII, c'est la 
ville de trouble, qui a tué les siens, non pas par l'épée; mais 
par le feu et par les tortures. 

On lit dans l'histoire de l'inquisition par Llorente: 

u Le dénombrement des victimes de l'inquisition en Espagne, 
depuis 1481 , fait année par année et sur des pièces oj^^mlles, 
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produit un total de 84,658 brûlés en personne, 18,049 en effi- 
gie, 288,214 condamnés à des peines rigoureases: en tout 
340,921. Il faut y ajouter la perte pour l'Espagne , par les 
exils et par le baimissemeiit des Maures, de douze millions 
d'ftmes." 

L'auteur ne comprend point les colonies dans ce calcul. Quel 
acte d^aocuBofaien pourrait être plus fort et plus fousdrojant 
que ce- résultat? 

// Quatre jours après rinstallation du saint^^jffice à Se ville, six 
condamnés avaient déjà été brûlés; dix-sept autres subirent le 
même sort quelques jours après, et en moins de six mois, deux 
cent quatre-vingt-dix-huit chrétiens nouveaux avaient subi la 
peine du feu. Pendant le même espace de temps , plus de deux 
mille Marranos furent livrés aux flammes dans les autres parties 
de la province. Dix*<sept mille subirent diverses peines canoni- 
ques* Pai^mi C8UK qui périrent sur les bûchers on remarque des 
personnes fort riches- dont les biens devinrent la proie du fisc. 

rLa grande quantité de condamnés que Ton faisait mourir 
par le feu fut cause, que le préfet de Séville se vit dans la 
nécessité de &ire construire hors de- la ville un ochafaud per- 
manent en pierre, sut lequel on éleva quatre grandes statues 
de plfttre; oes statues étaient creusées intérieurement, et c'est 
dans ces statues que lV>n enfermait vivans les nouveaux chrétiens 
relaps , pour les y faire périr lentement au milieu d'une horrible 
combustion." 

4) Page 80. Esaàe, Chap. XXII, v. 19. </ Je te chasserai de 
ton poste, et je te déposerai de ton emploi; et v. 20. il arrivera, 
en ce jour-là, que j'appellerai mon serviteur EliaMm; v. 21. je 
mettrai ton autorité entre ses mains; et il sera. pour père à ceux 
qui habitent dans Jérusalem , et à la maison de Juda. 

T. 25. ff'Ën ce jour-là, dît l'Eternel des armées, le clou qui 
avait été attaché dans un lieu ferme sera ôtéy et étant retranché, 
il tombera; et tout ce qui y était attaché sera retranché; car 
l'Etemel a parlé. 

V* 18. //Voici, ô homme ^ tu mourras là; et c'est là que ton 
char magnifique sera la honte de la maison de ton Seigneur." 
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Ëzéchiel, Chap. XXI, v. 30. cEt toi, profane et méchant 
« prince d'Israël, duquel le jour est venu, dans le temps que 
lu iniquité va prendre fin, r. 31. ainsi a dit le Se%neur 
// TEtemel: qu'on ôte cette tiare ^ et qvlon enlève cette couronne; 
it y. 32. jusqu'à ce que celui à qui le gouvernement appartient 
// vienne^ et je la lui donneraL 

Chap. XXVIII, V. 2. //Parce que ton coeur s'est élevé et 
// que tu as dit: je suis le Dieu fort, et je suis assis sur le trône 
u de Dieu, au coeur de la mer; quoique tu ne sois qu'un lionmie^ 
// et non pas le Dieu fort; et parce que tu as élevé ton coeur 
// comme ci c'était le coeur de Dieu; v. 8. ils te feront descendre 
// dans le sépulcre, v. 9. Diras-tu devant celui qui te tuera: je 
Il suis Dieu; tu seras un honune et non pas le Dieu fort, entre 
// les mains de celui qui te tuera." 

EHaMm signifie résurrection de Dieu; le clou qui sera arra^ 
ché, c'est la pierre de Pierre, qui sert de fondement à l'église 
Romaine, car, Jérémie, Chap. LI, v. 24. //quand l'Etemel 
// aura rendu à Bahylone et à tous les habitans de la Chaldée^ à 
// vos yeux, tous les maux qu'ils ont faits dans Sion, dit TE ter- 
//nel, V. 26. //on ne pourra prendre d'elle aticune pierre pour 
Il servir d^ angle, ni aucune pierre pour servir de fondement^^ 

Nous lisons dans Esaïe, Chap. XXII, v. 22. //et je mettrai 
la clef de la maison de David sur son épaule; il ouvrira et il 
n'y aura personne qui ferme; et il fermera, et il n'y aura per- 
sonne qui ouvre.'* 

Ces paroles sont si visiblement dirigées contre les faux Christs^ 
que, dans l'Apocalypse, Chap. III, v. 7. jésus-chbist, le 
Saint, le Véritable, se représente, comme ayant la clef de 
David qui ouvre et qui ferme , et s'applique ainsi la prédiction 
d'Esaïe contenue dans le v. 22, c'est là le serviteur Eliakim 
qui, quand le papisme aura été détruit, sera un trône de gloire 
à la maison de TEternel son Père. 

5) Page 81. Esaïe, Chap. XXIV, v. 21. //Et il arrivera 
en ce jour-là que TEtemel visitera dans un lieu élevé l'année 
superbe, et les rois de la terre sur la terre, v. 22. Ils seront 
assemblés en troupe, comme des prisonniers dans une fosse, et 
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ils seront enfermés étroitement dans une prison, et après plu- 
sieurs jours ils seront visités: v. 5. parce qu'ils ont transgressé 
les lois, changé les ordonnances, et violé l'alliance éternelle.'^ 

— Cette prison, dans laquelle ces rois seront enfermés 
étroitement, ce sont les corps de cette terre où ils seront tous 
renés. — 

Pseaume CXLTX, v. 4. //L'Etemel rendra honorables les 
débonnaires en les délivrant, v. 5. ses bien-aimés triompheront 
avec gloire, v. 6. Des épées affilées à deux tranchans seront 
dans leur main; v. 7. pour faire la vengeance parmi les nations, 
et pour châtier les peuples , v. 8. pour lier leurs rois avec des 
chaînes, et les grands d'entre eux avec des ceps de fer; v 9. 
afin qu'ils exercent sur eux le jugement qui est écrit. Cet hon- 
neur est pour tous ses bien-aimés." 

Esaïe, Chap. XXV, v. 1. Etemel Tu es mon Dieu; et v. 4, 
Tu es la force du pauvre, la force du misérable en sa détresse, 
le refuge contre le débordement, car la colère de ces hommes 
terribles est conune un tourbillon qui abattrait une muraille. 
En ce jour-là, v. 9. on dira: Voici notre Dieu; nous l'avons 
attendu, et il nous a sauvés: c^est ici V Etemel; réjouissons-nous 
de son salut. '* 



/^rf*/*^w^/^Ay^y\Ay^^^ ^^^/v/va/v^A/n^^s^^v^k^» 



X. 

1) Page 84. Esaïe « Chap. XXVI, v. 19. // Mais ceux que 
tu avais fait mourir vivront; mon corps mort se relèvera. Ré- 
veillez-vous et vous réjouissez avec chant de triomphe, vous 
habitans de la poussière; car ta rosée est comme la rosée qui 
tombe sur les herbes, et la terre jettera dehors les trépassés. 

V. 21. // Car voici, l'Eternel va sortir de son lieu, pour vi- 
siter l'iniquité que les habitans de la terre ont commise contre 
lui; alors la terre découvrira le sang qu^elle aura reçu, et elle ne 
cachera plus ceux qu^on a mis à mort, 

n Je rendrai, dit l'Etemel, Chap. LXV, v. 7. dans le sein de 
ceux qui m'irritent continuellement, leurs iniquités ^ aussi bien 
^'^Viniquiti de leurs pires ^ • . auxquels je mesurerai aussi dans 
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lettr sein le salaire de ce quHls ont fait au commencement^^ — 
Dans leurs existences passées. — 

Ezéchîel, Ohap. XI, v. 21. it Pour ceux dont le coeur va 
après les désirs de leur infamie et de leurs abominations, ^e leur 
rendrai leur train sur leur tête; — Esaïe , Chap. III , V. 11 . — itLa 
rétribution de leurs actions leur sera faite" — sur cette terre, — 

Jérémie, Ohap. XXV, v. 29. // Je vais appeler Tépée pour 
venir sur tous les haMtans de la terre; car , v. 31. TEternel plaide 
avec les nations; et il entrera en jugement contre toute chair, 

V. 36. // Il y aura une voix du cri des pasteurs , et im hur- 
lement des plus considérables du troupeau; parce que l'Etemel 
va gâter leurs pâturages; les jours où, v. 34. ils doivent être 
égorgés et dispersés sont accomplis." 

Job, Chap. XXI, v. 30. » Le méchant est réservé pour le 
jour de l'orage, et pour le jour que les fureurs seront envoyées 
contre lui. 

Chap. XXXIV, V. 11. L'Etemel rendra à Vhomme selon son 
oeuvre^ et il fera trouver à chacun selon son train. 

Proverbes, Chap. XXI, v. 13. // Celui qui ferme son oreille 
pour ne pas otûr le cri du misérable criera aussi lui-même, et 
on ne lui répondra point, v. 16. il aura sa demeure dans Vas^- 
semblée des morts y^ Matthieu, Chap. XXIV, v. 51, avec les 
hypocrites y quand notre Seigneur, Chap. XIII, v. 41, ôtera de 
son royaume tous les scandales et ceux qui font l'iniquité;" 

Quand, Ecclésiaste, Chap. XII, v. 16. a Dieu fera venir 
en jugement tout ce qu'on aura fait ^ avec tout ce qui est caché, 
soit bien, soit mal." 

Alors, Pseaume IX, v. 17. if les méchans retourneront au 
sépulcre; toutes les nations qui oublient Dieu y retourneront'' 

Mais, Esaïe, Chap. III, v. 10. //il arrivera du bien au juste; 
car les justes mangeront le fruit de leurs oeuvres;" l'Eternel, 
Deutéronome, Chap. V, 10. //fait miséricorde en mille généra" 
tions à ceux qui l'aiment et qui gardent ses conmiandemens." 

On ne croit pas que les âmes revivent plusieurs fois sur cette 
terre; TEglise les fait aller dans le Ciel, chanter un éternel Te 
Deum^ ou dans le purgatoire ou l'enfer, y brûler comme esprit ^ 
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et attendre ainsi la rëstuTection de leur corps à la vallée de 
Josaphat. 

Pourtant, les paroles que nous venons de citer, et beaucoup 
d'autres par leur sens interne, le seul raisonnablement admis- 
sible, confirment que Texistence humaine dans ce monde n'est 
envisagée par Dieu que spirituellement, selon l'ftme immor- 
telle; par rapport aux fils de Dieu, ^ar, dit Paul, Romains, 
Chap. VIII, V. 16. M resprit de Dieu, qui rend témoignage à 
notre esprit que nous sommes en/ans de Dieu y v. Il, rend la 
vie à nos corps mortels par son esprit qui habite en nous. 

//Ainsi, V. 12. nous ne sommes point redevables à la chair, 
parce que ce ne sont pas, Chap. IX, v. 8, les enfans de la chair 
qui sont enfans de Dieu; ce sont les enfans de la promesse ;^^ 

C'est-à-dire les enfans de Vesprity les fils de Dieu y qui habi- 
taient les corps des hommes, quand la promesse a été faite; 
puisque nous avons vu qu'elle ne sera accomplie pour eux que 
quand ils auront traversé bien des existences terrestres dans des 
corps successifs; jusqu'au temps prédit par Dieu. 

Il est donc certain que les âmes qui n'ont pas satisfait à la 
justice de Dieu dans ce monde , y comparaîtront devant le tri- 
binal de notre Seigneur jésus-christ, Paul, 2 Corinthiens, 
Chap. V, V. 10. // chacun, pour recevoir selon le bien ou le mal ' 
qu'il aura fait, étant dans son corps; les bons pour ressusciter 
à la vie des Cieux; les méchans, pour être condamnés," c'est- 
à-dire, pour renaître dans leurs péchés, jusqu'au temps de leur 
purification dans le feu qu'ils ont allumé par leurs iniquités. Les 
injustes les jugeront, comme ils ont jugé les justes injustement. 

C'est ainsi que PEtemel visitera cette terre, en faisant con- 
naître à la face du monde toute l'énormité des crimes cachés, à 
la grande confusion de toutes les âmes perverses démasquées 
dans toutes leurs existences terrestres. 

Tout est ténèbres et confusion, si l'on dénature les révélations 
en les interprétant contre la signification des mots; mais comme 
dans la vérité de Dieu il n'y a que lumière et harmonie, elle 
se montre claire et intelligible pour quiconque la dégage du 
mensonge qui la fait se contredire et l'obcurcit. 
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Le Seigneur, dit Pierre dans sa seconde épître, Chap. II, 
V, 9. // saura délivrer de V épreuve ceux qui l'honorent, et réser- 
ver les injustes pour être punis au jour du jugement." 

Nous sommes délivrés de l'épreuve, u chacun en son propre 
rangT 1 Corinthiens, Chap. XV, v. 23. quand, ayant accompU 
les commandemens de Dieu, et, Matthieu, Chap. V, v. 26. 
M payé jusqu'au dernier quadrain la dette de nos injustices en- 
vers nos frères, nous méritons de quitter ce monde pour aller 
naître, — Jean, Chap. III, v. 3. dans le royaume de Dieu, et 
habiter, — Chap. XIV, v. 2. une des demeures dans la maison 
de notre Père céleste, que jesus-chbist a été nous préparer, 
et où il appelle ceux qui lui sont agréables, Matthieu, Chap. VII, 
V. 21. en faisant la volonté de notre Père qui est dans les Cieux. 
Le paradis où, Luc, Chap. XXIII, v. 43, notre Seigneur a con- 
duit le bon larron, le jour même de la mort du fils de V homme; 
est une de ces demeures célestes par lesquelles nous devons pas- 
ser pour retourner au Ciel, où, Jean, Chap. XVII, v. 24. 
JESUS-CHRIST nous attend, dans la contemplation de la gloire 
du Père que, v. 26. il nous a fait connaître." 

Quant aux injustes qui sont réservés pour être punis au jour 
du jugements il faudra nécessairement qu'ils vivent sur cette 
terre, afin d'y être jugés. 

VoUà l'explication des paroles de jesus-CHRIST, rapportées 
par Jean, Chap. V, v. 25. vie temps vient, et il est déjà venu, 
que les mx>rts entendront la voix du fils de Dieu; et que ceux 
qui l'auront entendue vivront, et, v. 28. le temps viendra que 
tous ceux qui sont dans les sépulcres entendront sa voix; ceux, 
V. 29. qui auront fait de bonnes actions en sortiront et ressusci- 
teront pour vivre; et ceux qui en auront fait de mauvaises re»- 
susdteront pour la condamnation.^^ 

Jisus-CHRIST ne dit-il pas à ses disciples: // Quand le temps 
sera venu, où, en vous faisant mourir on croira être agréable à 
Dieu; vous vous souviendrez quaje vous Vai ditJ' Jésus-christ 
parlait donc, non pas aux corps de chair qui mourraient, aux fils 
de Vhomme, mais aux esprits qui habitaient ces corps, aux fils de 
Dieu y dont plusieurs parmi ses disciples ne devaient pas mourir. 
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c'est-à-dire» ne devaient pas quitter les corps de cette terre» avant 
son second avènement, et dont beaucoup» condamnés comme 
hérétiques» ont été torturés et brûlés par Téglise papiste. Pour 
se souvenir» il faut donc que ces esprits soient encore de ce mon- 
de ; et tel est le sens véritable des paroles de notre Seigneur. 

Pour ceux-là, l'intelligence de la prophétie» dans son appli- 
cation au clergé catholique» est le ressouvenir de l'âme. 

Notre Seigneur jésus-CHRIST, comme sanction infaillible du 
dogme des renaissances» a dit aux docteurs» aux scribes» aux 
pharisiens hypocrites» à tous les conducteurs du peuple Israélite: 

Matthieu» Chap. XXIII» v. 31. // Vous êtes témoins contre 
vous-mêmeè que vous êtes les enfans — par le corps terrestre -r- 
de ceux qui ont tué les prophètes, v. 32. Vous donc aussi vous 
achevez de combler la mesure de vos pères; c'est pourquoi 
aussi» Luc» Chap. XI» v. 49. //la sagesse de Dieu a dit: Je leur 
enverrai des prophètes et des apôtres; et ils feront mourir les 
uns» et persécuteront les autres» afin que le sang de tous les 
prophètes qui a été répandu dès la création du monde soit re- 
demandé à cette nation* " 

C'est pourquoi» dit Matthieu, Chap. XXIII» v. 84 //je vous 
envoie des prophètes» des sages» des scribes» voua ferez mourir 
et vous crucifierez les uns; vous ferez fouetter les autres dans 
vos synagogues; et vous les persécuterez de ville en ville. 

// Afin que» v. 86. tout U sang innocent qui a été répandu sur 
la terre retombe sur vous, depuis le sang d'Abel le juste» jus- 
qu'au sang de Zacharie — le père du corps mortel de Jean- 
Baptiste — que vous avez tué entre le temple et l'autel. // Oui» 
vous dis-je» ce sang sera redemandé à cette nation y dit Luc» 
Chap. XI» V. 50." 

//Je vous dis en vérité, selon Matthieu» Chap. XXIII» v. 36. 
que toutes ces choses viendront sur cette génération. " 

Les restes échappés de la nation juive sont dispersés parmi 
tous les peuples; la génération dont parlait notre Seigneur est 
passée» et sa prédiction n^est pas encore accomplie; mais elle 
viendra. Ses paroles sont l'explication des versets 19 et 21 du 
Chap. XXVI d'Esaïe. Comment donc? Parce que tous les 
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esprits renés, qui habitaient les corps des hommes à qui JÉsus- 
CHRI8T parlait, n'ont pas discontinué d'en habiter d'autres sur 
cette terre, et y seront restés jusqu'au second avènement de notre 
Seigneur; jusqu'au jugement de l'Etemel, par jéstjs-christ, 
qui rétribuera chacun selon ses oeuvres passées , dans toutes les 
résurrections de la chair qu'auront possédées les mêmes âmes; 
car, si l'on ne veut pas blasphémer la justice de l'Eternel, qui 
n'a jamais frappé un innocent pour le coupablei nous devons 
comprendre, dans le sens de la renaissance des âmes, les paroles 
de son fils, paroles que Dieu, Jean, Chap. XII, v. 49, lui 
avait prescrit de dire. 

En face de ces vérités divines, plaçons-en une autre, et nous 
voyons retomber sur le sacerdoce de Rome l' anathème pro- 
noncé contre celui de Jérusalem. Jésus-ohrist ne dît-il pas 
dans l'Apocalypse, Chap. XVIII, v. 24. //que dans Babylone, 
dans la grande ville qui règne sur les rois de la terre , — dans 
Rome assurément — se trouve le sang des prophètes et des 
saints et de tous ceux qui ont été mis à mort sur la terre f" 

Il s'agit donc du sang qui était dans le temple de Jérusalem, 
avant que Jérusalem ne devînt Rome chrétienne idolâtrique et 
sanguinaire, auquel sang se trouve réuni le sang versé depuis la 
religion du concile de Nicée, par l'église cadiolîqùe-apostolique 
et romaine, et tout autre, dont elle a été la source primitive. 
Autrement, les paroles de vérité du CHRIST n'auraient pas de 
sens ; puisque ceux auxquels il s'adressait sont morts corporelle- 
ment depuis dix-huit cents ans. Il devient manifeste que les 
âmes homicides des anciens d'Israël sont passées dans les corps 
exterminateurs des hérétiques, et que ces âmes sont toujours 
sur cette terre, de même que toute la nations juive. Elles sont 
masquées aux yeux des hommes par leurs corps terrestres ; mais 
quand l'Eternel visitera l'iniquité que les habitans de la terre 
ont commise contre lui, la terre découvrira lé sang qu'elle a 
reçu, et la justice de Dieu, alors visible parmi nous, montrera 
au monde ceux qui, Esaïe, Chap. LU, v. 5. //parleur domina- 
tion sanguinaire, ont fait hurler l'humanité, et blasphémer le 
nom de l'Etemel continuellement et chaque jour." 
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Jisus-CHRiST révélateur dans l'Apocalypse, Chap. I, v. 1. 
et 2. par la parole de Dieu, y parle, Chap. XX, v. 5 et 6. d^une 
dremiàre résurrection et d^une seconde mort qui ne se rapportent 
point à la foi chimérique dans une résurrection générale à la 
fin du monde et des Cieux. Les Cieux sont étemels comme 
Dieu qui les a créés, et ce monde ne finira point; mais il se 
sanctifiera par les renaissances. 

Qui voudra rendre hommage à la vérité, ne méconnaîtra 
point la saine intelligence des révélations suivantes. 

Apocalypse, Chap. XX, v. 4. Jean vit les âmes de ceux 
qui avaient été décapités pour le témoignage de Ji^sus et lapa^ 
rôle de Dieu; qui n^a valent point adoré la bête ni son image, et 
qui n'avaient point pris sa marque sur leur front et à leurs mains , 
et qui devaient vivre et régner avec christ pendant mille ans. 

V. 5. ff Mais le reste des morts ne ressuscitera pas, jusqu'à ce 
que lei mille ans soient accomplis; c'est-là la première résur- 
rection. 

V. 6. // Heureux et saint celui qui a part à Ib, première résur^ 
reetion! la seconde mort n'a point de pouvoir sur eux, mais ils 
régneront avec CHBIST mille ans, 

V. 12. //Les morts, grands et petits, qui se tenaient debout 
devant Dieu, furent jugés selon leurs oeuvres par ce qui était 
écrit dans les livres; car, dit notre Seigneur, Jean, Chap XII, 
V. 48. v la parole que f ai annoncée , c'est elle qui jugera chacun 
au dernier jour." 

Apocalypse Chap. XX, v. 13. //£t la mer rendit les mx>rts 
qui étaient en elle, la mort et le sépulcre rendirent aussi les 
morts qui y étaient, et chacun fut jugé selon ses oeuvres. 

Chap. XXI , V. 1. // Il y eut ensuite un Ciel nouveau et une 
terre nouvelle.^^ 



XI. 

1) Page 35. Léviathan le serpent tortueux; c'est, Daniel, 
Chap. VIII, v. 23, //le roi fier de visage et entendu en subti- 
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lités, qui 9 v. 25. par le moyen de ses artifices a fait prospérer 
la fraude , en a fait périr plusieurs , et a résisté contre le Sei- 
gneur des Seigneturs; qui, Ghap XI , v. 80. s'est entendu avec 
les apostats de la sainte alliance ^ qui, v* 36. s^est agrandi au- 
dessus de tout Dieu^ v, 87. ne s^est point soucié du Dieu de ses 
pères, qui 5 v. 38. honore le Dieu que ses pères n'avaient point 
connu, V. 89. Maosim le Dieu étranger ;^^ c'est le roi qui, So- 
phonie, Chap. IL v. 16. // domine la ville orgueilleuse qui se tient 
assurée et dit en son coeur; c^est moi 9 et il n'y en a pas d^autre 
que moV^ 

C'est, 2 Thessalonicîens, Chap. II, v. 9. ^/le méchant venu 
avec la force de Satan, avec toute sorte de puissance, avec des 
signes et de faux miracles , — devant lequel le monde catholique 
se prosterne, — v. 4u qui voulant passer pour Dieu, s'assit 
comme un Dieu, dans le temple de Dieu." 

Le grand serpent c'est le papisme, la hête de l'apocalyfse, sur 
laquelle est assise la grande Babylone, qui règne sur les rois 
de la terre; à qui, Chap. XIII, v. 2. le dragon donna sa force 
et son trône, et un grand pouvoir, car, Chap. XII j v. 9. le 
grand dragon y le serpent ancien, appelé le diable et satan, est 
l'esprit de ténèbres, l'esprit menteur dès le commencement, qui 
vivifiait le fils de perdiction; qui inspire l'église infaillible; qui 
Chap. XIII, V. 16. a pris une marque à la main droite et au 
front, figurée par le signe de la croix. 

C'est en un mot, le christianisme de Nicée, dont Chap. XVI, 
V. 10. i^ le royaume est ténébreux, sous la direction du dragon , 
V. 13. de la gueule duquel, au jour du jugement de Dieu, sor- 
tiront trois esprits immondes — les trois esprits de la trinité 
Romaine — qui sont aussi dans la gueule de la bête et dans 
la bouche du faux prophète — représenté par les conciles. — 

Car, V. 14. If ce sont des esprits de démens qui font des prodi- 
ges, et qui vont vers les rois de la terre et de tout le monde, 
afin de les assembler pour le grand combat du grand jour du 
Dieu tout-puissant^ — combat prédit par Esaîe, Chap. IX, v. 4. 
ainsi que nous l'avons vu, commencé soùs Constantin et con- 
tinué jusqu'à ce jour, par le fer et la flamme. — 
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2) Page 35. Esaïe Chap. XXVII, v. 9. /^L'expiation de 
l'iniquité de Jacob sera faite, • • • • et son péché sera âté^ quand 
les pierres de l'autel» les bocages et les statues ne seront plus 
debout:" * 

C'est-à-dire, quand, sortant des voies pernicieuses 6u il s'est 
engagé, il s'attachera à la doctrine évangélique enseignée par 
JB8US-0HBIST, et ne servira que le seul Seigneur V Etemel, 
Vuniq%Le Dieu de ses pères. 



«k^^\#^^^F«^/\/\y^\^b^^^zw«^^v^/^^^>s^\^«^^.^%/krvr\^^* -^•«^^ 



XIII. 

1) Page 43. Esaïe, Chap. XXXII, v. 6. u Vinèenei ne pro^ 
nonce que des folies , et son coeur ne s'adonne qu'à l'iniquité» 
pour exécuter ce qu'il dissimulait, et pour prononcer deafattS" 
aetés contre VEtemeV^ 

Les folies et les faussetés contre l'Etemel sont innombrables 
dans l'ancien Testament; car Dieu n'a jamais parlé aux hom- 
mes, par ses prophètes, pour leur ordonner de tuer leur pro- 
chain. Le sang versé au nom de notre Père céleste est la dé- 
monstration irrésistible des textes blasphématoires qu'on a la 
sacrilège imposture d'attribuer à l'inspiration divine; tels que 
ceux-ci. Exode, Chap. XXXII, v. 27. 

// Ainsi a dit l'Eternel, le Dieu d'Israël: passez et repassez 
de porte en porte par le camp, et que cJuumn de vouz tue son 
frère, son ami, et son voisin, v. 28. Et les enfans de Lévi -^ le 
sacerdoce — tuèrent en ce jour-là trois mille hommes du peuple; 
V. 29. car Moïse avait dit: consacrez aujourd'hui vos mains à 
V Eternel y chacun de vous, en tuant son fils, et son frère; afin 
qu'aujourd'hui vous attiriez sur vous la bénédiction, v. 36. 
Ainsi l'Eternel frappa le peuple." 

Le sacerdoce de Rome mange son Dieu; le sacerdoce de Jé- 
rusalem faisait descendre l'Etemel sur la terre pour y manger 
comme homme. 

On lit dans l'Exode, Chap. XXXIII, v. 11. //L'Eternel 
parlait à Moïse face à face, comme un homme parle à son 
intime ami; aux Nombres, Chap. XII, v. 8. //Je parle avec 
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Moïse 5 dit PËternel^ bouche à bouche ^ et il me voit en effet, non 
point obscurément, ni par aucune représentation de l'Ëtemel." 

Ce sont là des faussetés , car il est rapporté dans TËxode au 
même chapitre cité, v. 20. // l'Etemel dit à Moïse: tu ne pour- 
ras pas voir ma face; car nul homme ne peut me voir et vivre." 

Car nous lisons dans Jean, Chap. I, v. 17. /i^La vérité est 
venue par jÉsus-christ : v. 18. personne ne vit jamais Dieu; 
le fils est celui qui nous a fait connaître le Père, que Chap. VI, 
V. 46. personne iCa vu, dit notre Seigneur, si ce nest celui qui 
vient de Dieu ; c'est lui qui a vu le Père." 

Par conséquent Tauteur de la Genèse a blasphémé Dieu en 
écrivant, Chap. XVIII, v. 1. // L'Eternel apparut à Abraham 
dans les plaines de Mamré, v. 2. car il regarda; et voici, trois 
hommes — qu'on prétend figurer la trinité romaine — parurent 
près de lui; et dès qu'il les eut aperçus, il courut au-devant 
et eux y et il se prosterna en terre; v. 8. et il dit: mon Seigneur 
je te prie ne passe point la tente de ton serviteur. 

V. 4. Af Qu'on prenne, ^ô vous prie, un peu d'eau et lavez vos 
pieds; v. 5. j'apporterai un morceau de pain afin de fortifier 
votre coeur; car c'est pour cela que vous êtes venus vers votre 
serviteur; et ils dirent: fais ce que tu as dit. v. 8. Abraham 
donc prit du beurre et du lait et un veau qu'on avait apprêté, 
et il le mit devant eux; et ils mangèrent v. 10 et un cT entre eux 
dît: je ne manquerai pas de revenir vers toi dans un an en ce 
même temps où nous sommes: Sara ta femme aura un fils. 

V. 12. AT Sara rit en soi-même; v. 13. et V Eternel dit à 
Abraham: pourquoi Sara a-t-elle ri? v. 14. y a-t-il quelque 
chose qui soit caché à V Eternel? je reviendrai vers toi en cette 
saison, en ce m^m£ temps oh nous sommes, et Sara aura un fils. 

V. 15. // Sara nia d'avoir ri, maïs il dit: cela n'est pas ainsi, 
car tu as ri. v. 16. Et ces hommes se levèrent de là, et regar- 
dèrent vers Sodome; et Abraham marchait avec eux pour les 
conduire; v. 17. et l'Etemel dit: cacherai-je à Abraham ce que 
je m'en vais faire? .... 

V. 20. tfV Eternel dit: .... v. 21. j> descendrai maintenant 
et je verrai s'ils ont entièrement fait toutes les choses dont le cri 
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est yenujtuqu'à moi; et si cela n'est pas » je le saurai, v. 22. Ces 
hommes donc partant de là allaient vers Sodome; mais Abraham 
se tint encore devant V Etemel et dit; v. 25. celui qui juge toute 
la terre ne fera-t-il point justice? 

y. 26. V L'Eternel dit: si je, .... v. 27. et Abraham répon- 
dit: j'ai pris la hardiesse de parler au Seigneur ^ bien que je ne 

sois que poudre et que cendre y. 28. et t7 lui répondit: 

je y. 20. et Abraham continua de lui parler en di- 
sant et tZ dit: je y. 80« et Abraham dit: je prie le 

Seigneur de ne s'irriter pas si je parle encore:' peut-être 

et il dit: je y. 31. et Abraham dit: voici, maintenant 

j'ai pris la hardiesse de parler au Seigneur: peut-être et 

il dit: je y. 32. et Abraham dit: je prie que le Seigneur 

ne se f&che point je parlerai encore une seule fois: peut-être . • • • 
et «7 dit: je ...... y. 33. et l'Etemel s'en alla quand il eut 

cessé de parler à Abraham. 

Chap. XXI 9 V. 1. >/ L'Etemel visita Sara, comme il l'avait 
dit y et il lui dit ainsi qu'il en avaitparlé. y. 2. Sara donc con- 
çut et enfanta un fils à Abraham dans la saison que Dieu lui 
avait <2«te." 

Chap. XXXII y y. 24. // Jacob étant demeuré seul» un liomme 
lutta ayec lui; v. 25. et quand cet homme là vit qu'il ne pou- 
vait le vaincre» il toucha l'endroit de l'emboîture de sa hanche; 
ainsi l'emboîture de l'os de la hanche de Jacob fut démise» pen- 
dant que Fhomme luttait avec lui. v. 26« Cet homme lui dit: 
y. 27. quel est ton nom? Et il répondit: Jacob, v. 28. Alors 
il lui dit: ton nom ne sera plus Jacob > mais Israël; car tu as 
été le pltLS fort et le maître en luttant avec Dieu; y. 30* et Jacob 
dit: j'ai vu Dieu face à face." 

Exode, Chap. IV, v. 24. ff Or il arriva que comme Moïse 
était dans une hôtellerie, l'Etemel le rencontra et chercha à le 
faire mourir; v. 25. et Séphora jeta à ses pieds le prépuce de 
son fils; y. 26. alors V Etemel le laisscu^^ 

L'Eternel n'a point fait parler une ftnesse comme il l'est dit 
dans le Chap. XXII des Nombres v. 28. et au Chap. II de la 
seconde épitre v catholique" de Pierre v. 16. En un mot, ceux 
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qtd se sont servi du nom de rEtemel, pour exercer sur le peuple 
leur domination sacerdotale, ont menti. 

Passons au nouveau Testament. Les folies, les mensonges, 
les contradictions, et les faussetés contre l'Eternel, qui en font 
une oeuvre de ténèbres, ne sauraient être ici l'objet d'une dis- 
certation que ne comporte point la nature de cet ouvrage. Je 
dois me borner à faire ressortir les impostures fondamentales 
sur lesquelles on appuie la divinité de notre Seigneur JÉsus- 
CHBI8T. Tous les apôtres, et Paul particulièrement, ont été 
rendus si contradictoires avec eux-mêmes , on les a tellement 
défigurés, qu'on ne leur a pas même laissé le mérite d'avoir le 
sens commun. Mais le fidèle disciple du ghbist, élu et en- 
seigné directement par lui pour évangélîser les gentils, et qui 
n'a jamais parlé un autre langage que celui de notre Seigneur, 
a, 2 Corinthiens, Chap. XI, v. 81. // pris Dieu, le Père de notre 
Seigneur Jiéstrs-CHRIST à témoin, qu'il v!^ jamais mentL^ Pré- 
voyant, par l'inspiration, qu'il viendrait un temps où les ennemis 
de la vérité le travestiraient pour fonder un édifice d'imposture 
en son nom, il a voulu prémunir les intelligences droites contre 
les falsificateurs de l'évangile, et démentir d'avance les men- 
songes qu'on lui imputerait; il a donc écrit: 

2 Corinthiens, Chap. I, v. 1. //Paul apôtre de jésus-christ 
par la volonté de Dieu, à l'église de Dieu: 

V. 2. u La grftce et la paix vous soient données par Dieu noire 
Père et par le Seigneur jésus-christ. v. 3. Béni soit Dieu qui 
est le Pire de notre Seigneur jésus-CHRIST, le Père des misé- 
ricordes, et le Dieu de toute consolation, v. 18. Dieu qui est 
véritable m'est témoin qu'il n'y a point eu de oui et de non dans 
mes paroles; v. 19. car jésus-christ le fils de Dieuy que nous 
avons prêché parmi vous, moi et Silvain, et Timothée, n'a 
point été oui et non; mais il a toujours été oui en luV 

2 Thessaloniciens, Chap. II, v. 2. v Nous vous prions de ne pas 
vous laisser ébranler facilement dans vos pensées , et de ne point 
vous troubler par quelque inspiration, ou par des paroles, ou par 
quelques lettres qu^on dirait venir de notre part; et non,Chap.III, 
V. 6. selon les enseignemens que vous avez reçus de nous." 
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Conséquemment, comme le nouveau Testament a été co- 
ordonné par Jérôme 5 sous la direction du Pape de son temps « 
et qu'il nous vient des Papes; quand nous lisons dans les écri- 
tures canoniques oui et non^ les non qui contredisent les oui 
des apôtres et de jésus-ghrist^ sont des faussetés issues de 
l'esprit romain qui» ayant faussé l'Etemel et le christ des 
prophètes^ n'a pu fonder ses dogmes idolâtriques que sur le men- 
songe. Cette vérité est d'autant plus incontestable que l'Eglise 
ne saurait soutenir la divinité de jésus-chbist que par quel- 
ques textes contradictoires, ou par des non qui» d'après le 
témoignage de Paul» ne sont point sortis de la bouche ni de la 
plume des apôtres. 

Lisons la série de blasphèmes auxquels doivent croire les ca- 
tholiques sous peine de la damnation étemelle; toutefois après 
avoir dit Tacte de foi et le Credo romains. 

t/ Mon Dieu, je crois fermement tout ce que votre sainte église 
// catholique-apostolique et romaine m'ordonne de croire; parce 
f/ que c^est voua, ô vérité infaillible qui le lui avez révélé. 

Il Je crois en Dieu le Père tout-puissant Créateur du del et 
Il de la terre 9 et en jésus-OHÛiST son Jih unique, notre Sei- 
//gneur» qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la vierge 
// Marie, est mort, est ressu^sité des morts, est monté aux Cieux, 
// est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d^oîi il m'^n- 
// dra juger les vivans et les morts; je crois au Saint-Esprit, à 
Il la Sainte église romaine, à la résurrection de la chair, et à la 
» vie éternelle." 

Chrétiens canoniques, relisez maintenant le symbole de la 
foi nicéenne, vous y verrez écrit. 

n Autre est la personne du Père, autre celle du fils, autre 
n celle du Saint-Esprit; il ne faut pas confondre ces personnes; 
Il la vérité chrétienne nous fait confesser chaque personne dis* 
Il tincte: il n'y a donc qu'un seul Père, et un seul fils; de même 
Il que JÉSU8-0HBIST Dieu parfait, homme parfait, n'^est pas 
// cZei^, mais un seul par l'unité de personne; le Dieu et Vhomme 
u ne font qu'un seul Christ." 

Voici donc le grand mystère de la foi romaine: les trois per- 
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sonnes en Dieu^ homme par jesus-christ, ne faisant qu'au 
seul Dieu- Christ; JÉsus-CHRiST est inférieur à lui-même, et 
égal à lui-même; il ignore quelque chose, et il sait tout; il 
s'envoie, il se prie, il s'exauce, il est le tout-puissant Créateur 
de sa mère, son fils et son père en même temps. 

Nous allons bientôt voir l'Eglise, contre son enseignement ^ 
lui faire usurper la personne et tous les attributs distincts, et 
distingués par elle infailliblement, du Père tout puissant Créa- 
teur: acquérons cette conviction par oui et non, 

Romains Chap. IX, t. 5. // Le Christ qui sort des pères, selon 
la chair, est Dieu au-dessus de toutes choses.^ 

1 Corinthiens, Chap. VIII, v. 6. // Nous n'avons qu'un SEUL 
Dieu qui est le PÈRE , duquel procèdent toutes choses, et nous 
sommes pour lui; et un seul Seigneur JÉsus-CHRi8T,^ar fe- 
quel sont toutes choses , et nous sommes par lui. " 

Ephésiens , Chap. III , v. 3. v C'est par révélation que Dieu 
m'a fait connaître, v. 9. le mystère qui a été caché de tout temps 
en Dieu qui a créé toutes choses par JÉSUS-CHEIST." 

Colossiens , Chap. I , v, 2. /' La grâce et la paix vous soient 
données, de la part de Dieu notre Père, v. 3. Dieu qui est le 
Père de notre Seigneur JÉsus-CHRiST ; et de la part de notre 
Seigneur jésus-christ. 

V. 12. «r Rendons grâce au Père, qui v. 13. nous a délivrés 
de la puissance des ténèbres, et nous a fait passer dans le 
royaume de son fils bien-aimé, v. 15. c'est lui qui est l'image 
du Dieu invisible, le premier-né de toutes les créatures. 

V. 16. //Car c'est par. lui qu'ont été créées toutes les choses 
qui sont dans les Cieux et sur la terre, les visibles et les invisi- 
bles; soit les trônes ou les dominations, ou les principautés, ou 
les puissances; tout a été crée par lui et pour lui; v. 17. il est 
avant toutes choses, et toutes choses subsistent par lui." 

— Suivant ce texte inventé, l'Eternel Père Créateur dans 
la personne de jésus-christ Dieu son fils est né créature, il 
doit conséquemment mourir. En effet v. 18, //c'est lui qui est 
le chef du corps de l'Eglise et qui est le commencement et le 
premier-né d'entre les morts, afin qu'il tienne le premier rang 
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en toutes choses; v. 10. car il a plu à Dieu que toute plënitude 
habitât en lui; v. 20. et de se réconcilier toutes choses par luil 
V. 22. il nous a maintenant réconciliés avec lui par le corps de 
sa chair, par sa mort." 

Tite, Chap. II, v. 1. //Enseigne les choses qui conviennent 
à la saine doctrine; v. 10. la doctrine de Dieu notre Sauveur; 
V. 18. en attendant la bienheureuse espérance, et l'apparition 
de la gloire du grand Dieu et notre «auvôur j^sus-christ; 
y. 14. qui s'est donné soi-même pour nous, afin de nous racheter 
de toute iniquité." 

— La Vulgate dit: if le glorieux avènement de jésus-CHRIST, 
le grand Dieu et notre Sauveur." Ces blasphèmes se réfutent 
par leur audace. — ' 

Ce sont les falsificateurs de Paul qui ont fait dire à Pierre 
dans sa seconde épitro Chap. I, v. 1. 

//Pierre, serviteur et apôtre de jésus-CHRIST, à vous qui 
avez eu en partage avec nous une foi de même prix par la jus- 
tice de notre Dieu et sauveur jésus-CHRIST." 

On fait encore usurper la personne du Père par Jiésus- 
GHRI8T, selon Jude, qui n'a point écrit dans son cpître catho- 
lique V. 5. If Or je veux vous faire ressouvenir d'une chose que 
vous avez déjà apprise" — quand et où donc? — //c'est que U 
Seigneur^ ayant délivré son peuple du paye d^ Egypte ^ détruisit 
ceux qui ne crurent pas.** 

On fait commettre à Paul la même hérésie biblique, contre 
l'enseignement de l'église infaillible, par les paroles suivantes, 
1 Corinthiens, Chap. X, v. 1. 

19 Mes frères, je ne veux pas que vous ignoriez, v. 4. que nos 
pères ont tous bu du même breuvage spirituel; car ils buvaient 
de l'eau du rocher spirituel qui les suivait; et ce rocher était 
CHRIST. V. 5. Mais Dieu n'a point mis son affection en la plu- 
part d'entre eux; car il tombèrent morts dans le désert, v. 6. Oi 
ces choses ont été des exemples pour nous afin que v. 7. vous 
ne deveniez point idolâtres^ v. 9. et que nous ne tentions point 
CHRIST comme quelques-uns le tentèrent et ils périrent par 
les serpens." 

16 
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Nous lisons encore dans Tépître aux Hébreux Chap. TII, 
V. 14. // Nous avons été faits partîcipans de christ. . . . v. 1&. 
Pendant qu'il est dit: si vous entendez aujoterd'hui sa voix, 
n'endurcissez pas vos coeurs, comme il arriva lorsqu'on Virrita; 
V. 16. car quelques-uns de ceux qui Ventendirent Virritèrent; 
non pas pourtant tous ceux qui sortirent d'Egypte sous la con- 
duite de Moïse." 

Par le rapprochement d'autres paroles, qui démentent les 
premières, christ n'est pas seulement assimilé à l'Etemel Père, 
on le fait l'Eternel Père, et le Saint-Esprit deVenu aussi la per- 
sonne de l'Eternel libérateur de son peuple. 

Hébreux, Chap. III, v. 6. //CHRIST comme fils est établi 
sur sa propre maison ; et c'est nous qui sommes sa maison, v. 7. 
C'est pourquoi, comme dit le Saint-JEsprit : si vous entendez au- 
jourd'hui sa voix; v. 8. n'endurcissez pas vos coeurs, comme 
il arriva, lorsqu'on rn irrita au jour de la tentation dans le désert 
V. 9. où vos pères me tentèrent^ et virent mes oeuvres pendant 
quarante ans. v. 10. C'est pourquoi je fas indigné contre cette 
génération. 

V. 17. // Mais contre qui Dieu fut-il indigné pendant quarante 
ans? Ne fiit-ce pas contre ceux dont les corps tombèrent morts 
dans le désert?" 

Contradictoirement aux passages qui précèdent, nous lisons 
dans l'ancien Testament Exode, Chap. XVII, v. 2. //Et le 
peuple querella Moïse, et ils dirent: donnez-nous de l'eau à 
boire; et Moïse leur dit: pourquoi tentez- vous l'Eternel?" 
Nombres Chap. XXI, v. 5. //Le peuple donc parla contre Dieu, 
V. 6. et l'Etemel envoya sur le peuple des serpens brûlans." 

On voit donc ici les trois personnes de la trinité romaine 
confondues dans celle de l'Eternel à propos de la sortie d'Egypte 

Comment peut-on croire que le christ fût un rocher spiri- 
tuel pour suivre les Israélites dans le désert, afin qu'ils eussent 
de l'eau à boire? N'est-ce pas là une des folies reprochées aux 
insensés par le prophète Esaïe? Gloire à l'église infaillible! On 
en conçoit la nécessité. Elle apprend aux juifs ce que les an- 
ciens rabbins, ni Moïse non plus, n'avaient pas su leur expli- 
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qper; c'eêt que le peuple de Dieu a bu dans le désert jksus- 
OHRIST , que ses descendons ont fait crucifier ne se doutant pas 
que y sans lui que le monde ne connaissait pas , leurs pères se- 
raient morts de soif! Je n^exagère en rien. Lisez l'enseignement 
orthodoxe daps laVulgate^ commentée par le Père Lallemant, 
oh .Pabsurde est expliqué par l'absurde , le blasphème par le 
blasphème ainsi qu'il suit: 

// Ih buvaient de la pierre mystérieuse qui les suivait; c'est-à- 
i^dire, les eaux qu'ils buvaient, sorties du rocher frappé par 
// Moïse, les suivaient et les accompagnaient dans tout l'espace 
ff où la terre ne fournissait point d'eau. Or ce rocher était aussi 

V la figure de jésus-christ; de même que les eaux qui en sor- 

V taient étaient la figure de son sang." 

— Messieurs de l'église apostolique sont riches en figures de 
leur subtile imagination. — 

AT Quelques-uns entendent ces paroles, non du rocher maté^ 
tt riel représentant jésus-chriSt, et dont les eaux suivaient les 
u Israélites; mais de jksus-christ, — l'auteur aurait dû dire 
du CHRIST car le fils de Thomme, JESUS, n'était pas né — 
tf qui cowjne Dieu par sa vertu divine faisait sortir du rocher 
t/ matériel. Dans ce sentiment, ce n'étaient pas les eaux sorties 
// du rocher qui suivaient les Israélites , c^était jésus-christ 
tf lui-même qui les accompagnait II était le rocher spirituel par 
// la vertu duquel les eaux étaient fournies en abondance. 

// Au reste, il faut remarquer que St. Paul donne ici une 
» preuve bien évidente de la divinité de jésus-christ, en di- 
u sant que les Israélites le tentèrent dans le désert. Parler ainsi, 
» c'est assurer que jésus-christ est réellement et proprement 
H ce Dieu unique et véritable connu dans Israël y contre lequel ce 
tf peuple eut Vinsolence de s'^élever.^^ 

A quoi bon alors les trois personnes distinctes de la trinité 
catholique, qui compliquent inutilement le ténébreux mystère 
de la foi romaine? 

L'épître aux Hébreux n'est, poux ainsi dire, composée que 
de citations tirées des pseaumes» dont on fait l'application à 
jésus-christ, comme sanction de sa divinité. Cet écrit nous 
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présente une si étrange bigarrure de textes décousus , d'asser- 
tions contradictoires 5 de hors-d'oeuvres dans tout son contenu, 
qu'il rendrait souverainement absurde, et ridiculement blasphé- 
matoire le grand apôtre des Gentils , s'il était son ouvrage. 
L'Eglise j montre à découvert l'esprit menteur qui l'a inspiré; 
car par les oui et non, par les non^senaj cet insipide sermon apos- 
tolique-romain est un foyer de lumières contre les falsificateurs 
de la doctrine évangélique. Prenons-en un faible aperçu, et 
comprenons enfin par quels abominables subterfuges on fait 
accroire à la crédulité irréfléchie que le christ, fils de Dieu, 
et son Père céleste ont une même divinité; qu'ils sont égaux 
en glaire et coétemeU en majesté , en infinie toute-puissance. 

Hébreux , Chap. I , v. 2. // Dieu nous a parlé en ces derniers 
temps par eonjUs, qu'il a établi héritier de toutes choses, par 
lequel aussi il a fait le monde;" 

— Si JÉSUS-CHRIST a créé le monde, si jésus-christ est 
Dieu, de quelles toutes choses Dieu a-t-il donc pu l'établir hé- 
ritier? Est-ce que l'univers entier n'appartient pas à Dieu? 
Est-ce que dieu peut être constitué par dieu héritier de ce 
que DIEU a créé? — 

V. 3. // Et qui étant la splendeur de sa gloire et l'image em- 
preinte de sa personne, et soutaiant toutes choses par sa pa- 
role puissante, s'est assis à la droite de la majesté divine dans 
les lieux très-hauts." 

— Le CHRIST n'est donc pas lui-même la majesté divine, à 
la droite de laquelle il est assis et dont on le dit être la splen- 
deur et l'image. — 

Ce JÉSUS-CHRIST, qu'on dit être Dieu et Créateur, ne peut 
pas l'être d'après les paroles du v. 4. puisqu'il //a été fait d^ autant 
plue grand que les anges , qu'il a hérité d'un nom plus excellent 
que le leur, et qu'on lit ensuite, Chap. II, v. 7. u Tu Vas fait 
un peu inférieur aux anges; v. 9. par la mort qu'il a soufferte, 
afin que, par la grâce de Dieu, il souffrît la mort pour tous." 

Si JÉSUS-CHRIST était Dieu, Dieu aurait des frères, car on 
fait dire par jésus-christ à Dieu v. 12. //j'annoncerai ton nom 
à mes f rires; et on Kt dans le v. .17. c'est pourquoi il a fallu 
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qu'il fût semblable en toutes choses à ses frères y afin qu'il fût 

fidèle dans tout ce qu'il fallait faire auprès de Dieu " — 

JÉSU8-CHRI8T n'est donc pas le même que Dieu. — 

On applique à jésus-christ ces paroles du Pseaume XLY, 
V. 7. que David adressait à son fils Salomon: // â Dieu, ton Dieu 
t'a oint d'une huile de joie au'dessus de tous tes semblables.*^ 

— Si JÉSUS-CHBIST est Dieu, il ne peut pas avoir de Dieu, 
ni être oint d'une huile de joie au-dessus de ses semblables car 
Dieu n'a pas de semblables. Dieu n'a donc point dit. Hébreux, 
Ohap. I, y. 8. //mais à V égard du fils il (Dieu) dit: 6 Dieu ton 
trône demeure aux siècles des siècles, le sceptre de ton règne 
est un sceptre d'équité." 

— Ces paroles blasphématoires , qi^on met dans la bouche de 
Dieu, sont extraites du même Pseaume XLV, v. 6. et adressées 
encore par David à Salomon, comme on peut s'en convaincre 
en lisant le pseaume entier — 

On lit, Hébreux, Chap. I, v. 6. //Et encore quand il (Dieu) 
introduit dans le monde son fils premier^né, il dit: que tous les 
anges de Dieu l'adorent." 

— L'adoration que l'Eternel a déclaré par tous ses Prophètes 
n'appartenir quà lui. Dieu n'a pas pu la commander à l'-égard 
de son fils premier-né, lequel ainsi qualifié n'est bien évidem- 
ment pas Dieu , l'égal de son Créateur. — 

On lit V. 10. // Et dans un autre endroit — Dieu aurait dit à 
son premier-né — c'est toi, Seigneur, qui as fondé la terre dès 
le commencement et les Cieux sont l'ouvrage de tes mains." 

— L'infaillible église ne saurait jamais indiquer dans quel 
endroit V Etemel Créateur aurait prononcé ces faussetés sacri- 
lèges contre lui-même. Ces paroles ont été adressées par David 
à l'Eternel, Pseaume CH, v. 25. — 

Nous lisons dans le Chap. VH des Hébreux, v. 3. uMeU 
ehisédecy roi de Salem y sacrificateur du Dieu souverain y sans 
père y sans mère y ni commencement de jours ^ ni fin de vie y étant 
ainsi semblable au fils de DieuJ** 

Ce Melchisédec, sans commencement comme l'Eternel, aurait 
plus de droits a être reconnu Dieu que jésus-christ, qui a 
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une mère. Dans tous les cas .ce texte^ marqué au coin de la 
folie , est inconciliable avec la divinité qu'on attribue au fils de 
Dieu qui dans cette qualité a pour semblable le roi de Salem* 

Y. 14» // Car il est évident que notre Seigneur est sorti de la 
tribu de Juda-" 

// La parole est Dieu ," lit-on dans l'évangile de Jean , Chap. I, 
V. 1. et 3. //Toutes choses ont été faites par elle; et rien de ce 
qui a été fait n'a été fait sans eUe; v. J^é^^.la parole a été faite 
chair et a habité parmi noiu; et nous >ayons vu sa gloire." 

— Cette parole d'après renseignement . de l'Eglise est jésus- 
ohris-t; c'est d*3nc leîVqrbe ou le fils par lequel elle fait créer 
toutes choses, et elle se trouve eu contradiction avec la foi pres- 
crite par le Credo qui cousey've au Père tout-puissant l'oeuvre 
de Ja création. Or le verbe, jésus-chjbist, qui s'est fait chair, 
étant déclaré le: îtout^puisssant, Créateur, le Père éternel s'est 
forcément fait ch^ir avec lui: et en effet. nqus avons vu par le 
C03proaaadi?ipent de l'JSglise que c'est le Créateur qu'on reçoit à 
Pâque humblement. — 

JjÉ8^&>CBJilST es»t mort en tant qu'homme sur la croix, 
assure l'Eglise. li'EgHse ne sait ce. qu'elle ,veut, car selon son 
Ëcritui:e il aérait a^i^si j^çort^cpznn^e.Dieu, puisqu'on lit dans 
lesiActesii Cb^p* XX, V, 2L 

// Paul prôchaut, t«mt aux Juifs qu'aux Grecs la repentance 
enver»: J^Uu et la foi:en notre Seigueur jésus-christ'', — leur 
aurait, dit -*-' v, 28. . y/ Preuez donc garde à vous-mêmes et à tout 
le troupeau, sur lequel, le, SaintrEtiprit vous a établis évêques 
ipQDur paitr6 l'^^ise de Dieu, qu^il a acquise de son propre sang;^ 

Puisqu'on lit dans l'Apocalypse, Chap, I, v. 6. //A ce J£SUS 
qui nou&a.aiuiés. . • v. 7. le voici qui vieait; tout oeil le verra, 
même ceux: qui Tout percé. Oui, v. 28. //je sui^ l'Alpha et 
l'Oméga, le commencement ^t la fin dit le Seigneur qui est, et 
qui étaitet.quisera^ le Tout-Puissant; Chap. II, v. 8. Celui qui 
est le premier et le dernier; qui a été mort et qui a repris la vie.^ 

Le Qiensqnge donne à ^^sus-cpiRiÇT de l'autorité sur le Saint- 

ËSiprit, eu faisant dire à Lu,ç, .... 

Actes, Chap. I, v. 1. //J'ai parlé dans mon premier livre de 
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toutes les choses que Jésus a faites et enseignées » v* 2. jus- 
qu'au jour quMl fut élevé dans le Ciel^ après avoir donné ses 
ordres par le Saint-Esprit aux apôtres qu'il avait choisis." 

Enfin nous lisons dans la première épître de Jean, Chap. Y, 
V, 20, // Nous savons aussi que le filg de Dieu est venu , et il 
nous a donné l'intelligence pour connaître le Véritable; et nous 
sommes en le Véritable, savoir en sonfiU jksus-chribt. CPeet 
lui qui est le vrai Dieu et la vie étemelle,^* 

Cette fausseté infernale contre TEtemel , qui fait le fils de 
Dieu le même que son propre Père céleste, est victorieusement 
démentie par les pardes de JÉ8US-OHRI8T que le môme Jean 
rapporte dans son évangile, Chap, XVII, v. 1. où nous lisons: 

^ JÉSUS levant les yeux au Ciel dit: ^Mon Père, l'heure est 
venue, glorifie ton fils, afin que ton fils te glorifie; v. 2. comme 
tu lui as donné puissance sur tous les hommes , afin qu^l donne 
la vie éternelle à tous ceux que tu lui as donnés; 

V. 3. ^/Et c'est ici la vie éternelle: qu'il te connaissent. Toi 
qui es le seul vrai Dieu y et qu^ils conhais3ent jésusoHRiST 
que Tu as envoyé." 

— Puisque JÉsus-oïiRiST dit ici formellement que le Père 
est le seul vrai Dieu, le fils n'est donc pas Dieu. — 

Les paroles blasphématoires , insérées dans Tépttre de Jean 
et citées plus haut, sont tellement précises et absolues qu'elles 
ne laissent môme pas subsister la divinité du Père céleste du 
CHRIST. C'est de la sorte aussi que l'Eglise interprète toutes 
les impiétés que je signale. Les apôtres . dit-elle , ont trans- 
porté dans le nouveau Testament des textes de l'ancien, qui 
n'ont jamais concerné que l'Eternel; ils en font l'application à 
JÉSUS-CHRIST, c'est donc une preuve qu'il reconnaissent que 
JÉSUS-CHRIST est le même que l'Etemel Tout-puissant. C'est 
ainsi qu'elle accorde des contradictions inconciliables; et qu'elle 
donne au mensonge la puissance de la vérité. 

Le Père Lallemant nous dit la décision canonique à ce sujet 
en ces termes: 

//L'apôtre Paul, dans l'épitre aux Hébreux, s'applique de 
// plus en plus à prouver la divinité de jésus-CHrist. Après 
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// avoir dit que le fils était le Créateur de toutes choses; il ajoute 

V qu'il soutient toutes les choses qu'il a créées, qu'il les con- 
// serve; en sorte que s'il cessait un moment de les conserver, 
// elles retourneraient au néant d^oii il les a tirées. 

// Jisus-CHEIST est le Créateur et le maître souverain de 
it toutes choses, comme St. Paul le dit: 

// Dieu nous a parlé par la bouche de son propre fils, qui 
//nous a clairement révélé toutes les vérités dont les autres 
// n'avaient eu que des connaissances confuses. Le nom de fils — 
» dans le v. 2. du Chap. I de Tépître aux Hébreux — signifie 
// JÉ8US-CHBIST tout entier y Dieu et homme tout ensemble. 
M De-là vient que dans la suite St. Paul lui attribue des choses 
//qui lui conviennent en tant qu^homme^ et d'autres en tant 
y que Dieu* 

// Le Pseaume 01, — OU des bibles protestantes — regarde 
i/ littéralement JÉSUS-CHRIST; l'autorité seule de l'apôtre suf- 
«rfirait pour le prouver; car il est évident que c'est à jÉsus- 
fi CHRIST que St. Paul applique le passage cité dans le v. 10. 

V O'est le Messie que le prophète fait envisager aux hommes 
» comme leur libérateur; et afin de leur en donner une plus 
// haute idée, il leur apprend que c'est lui qui a créé le Ciel et 
// la terre, et par conséquent que c'est le Dieu souverain dont 
i/il est parlé au commencement de la Genèse: Au commence- 
// ment Dieu créa le Ciel et la terre." 

Catholiques-apostoliques et romains , l'Eglise ordonne de ne 
pas confondre entre elles les trois personnes de sa trinité divine; 
mais en réunissant ensemble son Ecriture-sainte, ses comman- 
demens et ses enseignemens, tout est confasion; elle ne discon- 
tinue pas" d'être en désaccord avec elle-même. En théorie, elle 
a inconsidérément créé un Dieu en trois personnes distinctes, 
ayant chacune leurs attributions divines spéciales; tandis que 
dans la pratique elle les fait absorber par Tunité de personne 
de son double CB.mST'-homme^Dieu. Ne devient-il pas manifeste 
que son sacerdoce est //le peuple fier dont parle le prophète 
//Esaïe, le peuple d'un langage inconnu, et qu'on n'entend 
//point, et d'une langue qui bégaie, et qu'on ne comprend 
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«r point; qu'ils nous ont donné les ténèbres pour la lumière et 
v que la vérité est tombée dans les rues?" 

Le monde ne se doutait pas qu'on l'avait rejeté bien loin vers 
les vieilles traditions du paganisme, et que l'église des Papes 
l'a ramené aux sacrilèges erremens d'une idolâtrie plus abomi*- 
nable que toutes celles des temps passés; puisque celle d'au» 
jourd'hui a l'Etemel même pour principe , et qu'on s'autorise 
du nom du Saint des Saints pour abaisser sa gloire en maté- 
rialisant son esprit. Par mille détours captieux , mille voies 
obliques » les hommes entendus en subtilités sont parvenus à 
faire croire à Thumanité que jisus-CHRiST est Dieu, l'Eter- 
nel son Père 5 le seul Dieu souverain. Il n'y a plus de Dieu 
créateur que lui; plus de prophètes , car ils furent tous men- 
teurs; plus de fils de Dieu envoyé par son Père céleste 5 puisque 
JÉSUS est 3 dit-on 9 le Dieu souverain ^lui-même; plus de doctrine 
évangelique; parce que celle des Papes la remplace. Il n*y a 
plus qu'une divinité humaine qui, quant au fond, exerce sa 
divine suprématie par des hommes-Dieu dans un concile, à 
l'autel et au confessional, redevenant hommes hors de là; qu'une 
divinité humaine qui, quant à la forme , est un composé bizarre 
de toutes les aberrations que la folie de l'homme peut enfanter; 
un être idéal, insaisissable, dont le trône est assis sur la dupli- 
cité; enveloppé d'épaisses ténèbres, hérissé d'impossibles mys- 
tère .... et qu'on nomme l'Eglise I . . • • 

Raisonnons sensément avec esprit de bonne foi , en sachant 
tenir compte des paroles divines qui sont certaines. 

// Dieu — a dit véritablement Paul aux Hébreux, Chap. I, 
T. 1. «*-* ayant autrefois parlé à nos pères, en divers temps et 
en diverses manières, par les prophètes, v. 2. nous a parlé en 
ces derniers temps par son fils." 

Dieu a parlé aux anciens par les prophètes, évidemment pour 
les instruire, et dans un langage qu'ils pussent comprendre. 
Les prophètes, selon la parole de Dieu, ont donc été les pre- 
miers fondateurs de la foi du monde en Dieu. 

Dieu nous a parlé ensuite par son fils, non pas pour contre- 
dire les prophètes; mais, l'a dit jesus-ciirist, afin de les 
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accomplir, ainsùque la loi^ c'est-à-dire, les dix commandemens 
donnés à Moïse pour toute la terre et pour tous les âges de 
l'humanité. 

Il est donc incontestable que les disciples de notre Seigneur, 
qui ont été fidèles à ses instructions, ont dû comme lui se mon- 
trer d'accord dans leurs prédication^ avec les enseignemens des 
prophètes. 

Nous pouvons dès lors dire hardiment que toute doctrine 
contraire aux vérités reconnues de l'ancien Testament est un 
mensonge sacrilège, qui ne peut pas fonder une vérité nouvelle. 

J:É8U8-CHRI8T n'a jamais laissé entrevoir qu'il fût Dieu, 
l'égal de son Père céleste, ni blasphémé la Majesté divine en 
déclarant qu'il était né ici-bas du Saint-Esprit par la femme 
à^ Joseph; il n'a point enseigné que cette incommensurable Ma- 
jesté divine fût unie à l'huitianité dans sa personne de christ. 
En qmttazit ses disciples, pour remonter au Ciel d'où il était 
descendu dans un corps ^Zs de V homme, il leur a dit, Jean, 
Ghap. XX, V. 81. //Comme mon Père m'a envoyé, je vous 
envoîeaussi de même; Marc, Chap. XVI, v. 15. u Allez prê- 
cher l'évangile; Matthieu, Cha^i. XXVIII, v. 20 // Tout ce 
que je vous ai commandé" • — ni plus ni moins. — 

Donc les paroles des apôtre& doivent être en harmonie avec 
celles de jésus-christ et avec celies des prophètes. Pour que la 
divinité de notre Seigneur résulte de leurs écrits, il faut d'abord 
qu'ils aient confessé ouvertement qu'ils le croyaient Dieu avec 
son Père; qu'ils aient manifesté leur foi en jésus-CHRIST- 
Dieu, aussi intelligiblement que les prophètes ont parlé de 
FEternel. Ensuite il importerait, s'il en était ainsi, ce qui n'est 
pas, qu'ils fissent connaître en vertu de quelle autorité ils eus- 
sent ajouté cet enseignement aux enseignemens de leur Maître. 
En un mot la foi apostolique, qui vient des Papes ^ fle saurait 
se déduire de textes opposés les uns aux autres, et d'interpré- 
tations aussi variables que la pensée de ThommCj provenant 
des successeurs des apôtres et^ non de ces derniers. 

Voilà les vrais principes:^ qui seuls sont infaillibles, pour 
guider consciencieusemeint dans la recherche des vérités divines. 
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En vaîu l'ëglise romaine dira, pour accorder oui avec non, 
que les textes contraires ne sont pas contradictoires; mais qu'ils 
prouvent la double nature de jÉsus-CHRIST; l'esprit sain lui 
répond ce que les prophètes, les anciens, JÉsus-CHRIST et les 
apôtres lui répondraient , s'ils étaient juges de la question. 

Eglise infaillible , vos folles prétentions n'étoufferont pas la 
lumière du bon sens. Commencez par prouver, en dehors des 
contradictions , qui ne peuvent se trouver dans les paa*oles divi- 
nes, votre trinité en trois personnes distinctes, que vous ne 
distinguez pas, et que n*ont point connue les prophètes; votre 
Dieu JÉSUS-CHRIST, que n'a point manifesté JÉsus-CHRIST; 
là double nature du christ dont aucun apôtre n'a dit un mot; 
et alors vous pourrez prétendre avec une apparence de bonne 
foi que les apôtres qui disent oui et non y que les prophètes qui 
disent om, et les apôtres non^ ont divinement raison dans le 
pour et le contre. Jusque-là le sens commun veut que ceux 
auxquels profite la contradiction, et qui s'en font un droit pour 
légitimer leur Eglise-Dieu et leurs dogmes romains » que ceux- 
là soient les inventeurs des quelques non qu'ils ne peuvent sanc- 
tionner que par leur Eglise-Dieu. 

Aux vérités divines déjà connues, ajoutons*en d'autres en- 
core consacrées par le véritable enseignement apostolique: 
c'est la réfutation la plus efficace de la doctrine des P^pes. 

Exode, Chap. III, vs. 13. // Moïse dit à Dieu: quand je serai 
venu vers les enfans d'Israël et que je leur aurai dit: le Dieu 
de vos pères m'a envoyé vers vous: alors s'ils me disent: quel 
est son nom? que leur dirai-je? 

v. 14. // Alors Dieu dit à Moïse: je suis celui qui est Tu di- 
ras ainsi aux enfans d'Israël; celui qui est; v, 15. L'Etemel, 
le Dieu de vos Pères, le Dieu d^Ahrahamy le Dieu d^Isaac et 
le Dieu de Jacob , m'a envoyé vers vous; c'est ici mon nom 
éternellement, et c'est ici mon mémorial dans tous les âges.^^ 

Dieu dit dans les dix commandemens de la loi formellement 
sanctionnés par jésus-CHRIST, Chap. XX, v. 2. //Je suis 

l'Eternel ton Dieu v. 3. Tu n'auras point d'autres dieux 

devant ma face. v. 11. Car l'Eternel a ftiit les Cieux, la terre, 
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la mer et tout ce qui est en eux. Chap, XXXIV, v. 14. Tu ne 
te prosterneras point devant un autre Dieu " 

Deutéronome, Ohap VIII, v. 14. // N'oublie jamais l'Eternel 
ton Dieu qui t*a tiré du pays d'Egypte." Ce seul Dieu d'Israël 
ne pouvait jamais être méconnaissable puisqu'il donnait au 
peuple pour mémorial dans tous les âges qu'il se nommait le 
Dieu d'Abraham , d'Isaac et de Jacob. 

Voilà des vérités qui étaient acquises au monde par le té- 
moignage de l'Etemel avant la venue de jésus-christ sur la 
terre. Qu'on lise au Deutéronome, Chap. XXXII, v. 12. ce 
que dit l'Etemel: n l'Etemel seul a conduit son peuple; et il rCy 
a point eu avec lui de Dieu étranger. ^^ 

Jisus-CHRIST alors était tout à fait étranger et inconnu sur 
la terre. Comment donc les idolâtres apostoliques-romains 
disent-ils que c'est jésus-christ qui a fait sortir d'Egypte les 
enfans d'Israël? Si jésus-christ était Dieu, il eût été avec 
l'Etemel ; et puisqu'il n'aurait été connu comme Dieu qu^aprls 
sa mort terrestre; nul ne peut disconvenir que c'est un Dieu 
étranger; ou si l'on veut, une personne-Dieu étrangère pour 
ceux auxquels a parlé Moïse qui leur manifestait un Dieu unique. 

La même observation détruit l'idée que jésus-christ eût 
créé les Cîeux et la terre, ou que Dieu les ait créés par lui; 
car on lit dans Esaïe, Chap. XLIII, v. 10, 

ff Ainsi dît TEtemel: il n'y point eu de Dieu fort avant moi 
qui ait rien formée et il n^ en aura pas après moi. v. 12. C'est 
moi qui ai annoncé les choses à venir, qui vous ai sauvés et 
qui les ai fait entendre; et il n'y a point eu parmi vous de Dieu 
étranger qui ait fait ces choses-là." 

Chap. XLIV, V. 7. // Qui est semblable à moi? Qu'il me 
déclare, qu'il mette par ordre ce que j'ai fait depuis que y ai 
établi le peuple ancien; v. 24. ainsi a dit l'Etemel ton Ré- 
dempteur: je suis l'Eternel qui ai fait toutes choses, qui 2ii seul 
étendu les Cieux, et qui ai étendu la terre par moi-même; 

Chap. XLV, V. 12. et créé l'homme sur elle Chap. LXVI, 

V. 2. C'est jpar moi que toutes ces choses-là ont eu leur être." 

Néhémie, Chap. IX, v. 5. //Bénissez l'Eternel votre Dieu, 
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dMternité en éternité , et qu'on bénisse^ 6 Dieu, le nom de ta 
gloire, et qu'il soit élevé au-dessus de toute bénédiction et de 
toute louange! v. 6. Toi seul es V Etemel; tu as fait les Cieux, 
les Cieux des Cieux, et toute leur armée; la terre, et tout ce qui 
y est; les mers, et toutes les choses qui y sont: Tu donnes la vie 
à toutes ces choses, et l'armée des Cieux se prosterne devant Toi." 

Jean a dit dans sa première épître , Chap. V, v. 9. // Si nous 
recevons le témoignage des hommes, le témoinage de Dieu est 
d'un plus grand poids, v. 10. Celui qui ne croit point à Dieu 
le fait menteur." Jésus-christ, si ce n'est en faisant Dieu 
menteur y n'a donc point contribué à l'oeuvre de la création; et 
les passages de l'Ecriture qui disent le contraire sont, par le 
témoignage de V Eternel y des faussetés contre l'Etemel. 

On dit que David était prophète, et qu'il a reconnu par 
intuition la divinité du Messie à venir; que même il le fait 
envisager comme le tout-puissant Créateur. Le père et les 
fils du mensonge , pour accréditer leurs imaginations sacrilè- 
ges, font dire par jésus-CHRiST, après sa résurrection, Luc, 
Chap. XXIV, V. 44. u II fallait que tout ce qui a été écrit 
de moi dans la loi de Moïse et dans les prophètes, et dans les 
ps^eaumss fût accompli." C'est en glissant ainsi par-ci, par-là, 
des paroles menteuses — dans les pseaumes — dans quelque 
coin caché de la bible, que l'imposture s'est forgé des autorités. 

1 Samuel, Chap. XVIII, v. 25 et 27. «r David a tué deux 
cents Philistins afin d'épouser la fille de Saiil qui lui deman- 
dait pour douaire cent prépuces. 

2 Samuel, Chap. XI, v. 15. ^/ Après avoir commis l'adultère 
avec la femme d'Urie, // il écrivit le lendemain à Joab en ces 
termes: mettez Urie dans l'endroit où sera le plus fort du com- 
bat, et retirez-vous d'auprès de lui, afin qu'il soit frappé et 
qu'il meure. Chap. XII, v. 31. // Il mit le peuple de Rabba 
sous des scies, et sous des herses de fer, et sous des haches de 
fer , et il les fit passer par un fourneau où l'on cuit des bri- 
ques, il en fit ainsi à toutes les villes des Hammonites." 

Voilà celui que l'Eglise appelle le saint roi prophète dont 
les paroles sont citées par elle pour sanctionner la divinité de 
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J35&t7S*GHBi6T. David n'a jamais fait meiit}0>n du Messie dans 
aucune de ses paroles; toutes celles dont on fait l'appUcation à 
notre Seigneur s^adressaient à l'Ëtemel , ou concernaient David 
lui-même ou son fils Saiomon. Qu'on lise tous les pseaumes^ 
on se convaincra de cette vérité; qu'il n'a point connu préphé» 
tiquement jéBtrs-CHRiST , et conséquemment qu'il ne Fa jamais 
pris pour son Seigneur et pour son Dieu. Tons les passages des 
pseaumesy interprétés dans le sens de la divinité du Messie, 
sont des faussetés contre l'Ëtômel. 

David avait étudié les prophètes; dans les aspirations de son 
âme à Dieu^ il s'identifie avec eux, il s'approprie en quelque 
sorte leur pensée, leurs inspiratioBS, leurs images 5 leur esprit; 
mais toujours pour célébrer, pour adorer l'Eternel de ses pères, 
le JJiêu tmi^tie^ qui s'était révélé dans la loi divine donnée aux 
Israélites sous Moïse. S'il eût envisagé en esprit dans plusieurs 
de ses pseaumes la personne du christ, il ne l'aurait point 
assimilé au JMèu d^ Abraham , d^Isaaq et de Jaeob, L'Ëtemel 
m^e a permis qu'il démentôt les blasphèmes qu'on lui impu- 
terait, par des paroles qui détruisent de fond en comble tout 
l'échafaudage de mensonge élevé en son nom par l'égUse des 
Papes; car il a dit: 

Pseaume XLIV, v. 1. uè Dieu, nos pères nous ont raconté 
les exploits que tu as ftiits ans jours d'autrefois. Pseaume 
XL VI, V. 7. L'Etemrf des armées est avec nous, le Dieu de 
Jacob est notre haute retraite. Pseaume XL VIII, v. 14. Car 
ce Dieu sera notre Dieu à toujours eH à perpétuité; il nous 
accompagnera jusqu'à la mort. Pseaume LXXXIII, v. 1. 6 
DietL fort! ne garde pas le silence; v. 18. afin qu'on connaisse 
que Toi seul qui t'appelles l'Eternel, eg souverain sur toute la 
terre; Pseaume LXXXVI, v. 10. le seul BuuJ^ 

Pseaume LXXXIX, v. 8. //ô Etemel, Dieu des armées! ô 
Dieu tout-puissant! v. 11. les Oienx t'appartiennent, la terre 
est à Toi; Tu as fondé la terre et tout ce qui y est; v. 26. Tu 
es mon Père, mon JHeu fort: v. 6. car qui est égal à V Etemel 
dans le Cielf qui est semblable à l'Etemel ENTRE LES FILS 
DE DIEU?" 
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Maontenant il demeure évident que les paroles des pseaumes, 
introduites dans l'épi trâ aux Hébreux, sont le fruit de l'impos- 
ture , et ne peuvent être applicables à jiBU8-CHRi8T; que celles 
du Pseaume Cil 5 v. 25. qu'on lui applique, étaient adressées 
par le psalmiste, v. 24. à l'Etemel n Son Dieu fort/' auquel il 
dit T« 25. //Tu as autrefois fondé la terre, et les Cieux sont 
l'ouvrage de tes mains; v. 27. Tu es toujours le même" 

Cet Etemel est véritablement le Dieu des pères de David 
qui dit Pseaume CIII, v. 7. ifMon àme bénis l'Eternel, c'est 
lui qui a fait connaître ses voies à Moïse, et ses exploits aux 
enfans d'Israël." 

Comme le mensonge est cru sans preuve, et que ce qu'il 
répugne le plus au monde de croire, c'est la vérité; à l'appui 
de celles que je démontre, je citerai encore quelques passages 
des prédications des apôtres, qui ont enseigné tout l'évangile. 
Actes, Chap. Y, v. 20. 1^ annoncé aux peuples toutes les paroles 
de cette doctrine de la mV." Ils n'ont point méconnu ni blas- 
phémé le Père céleste de celui qui leur a dit, Jean, Chap. XIII, 
V. 13. i/Vous m'appelez maîire^t Seigneur ^ et vous dites vrai, 
car je le suis." Ils n'ont point trahi. Hébreux, Chap* III, v. 1. 
// Jésus-CHRIST, l'apôtre de la foi qu'ils professaient; v. 2. qui 
fut fidèle à Dieu, qui l'a établi, comme Moïse aussi l'avait été; 
à Dieu auquel notre Seigneur a dit en entrant dans le monde, 
Chap. X, V. 5. 7. 8. uMe voici, je viens, â Dieu! pour faire ta 
volonté, comme il est écrit de moi dans le livre ;^^ c'est-à-dire, 
comme serviteur de Dieu, son élu, son messager, son prophète, 
l'ange de sa face, l'ange de l'alliance, le premier-né de toutes 
ses créatures, son fils bien-aimé qui, Romains, Chap. VIII, 
v. 34. // est assis à la droite de Dieu et qui intercède pour nous%^'' 
1 Pierre, Chap. II, v. 3. i/ Puisque vous avez déjà goûté 
combien le Seigneur est doux , v. 4. en vous approchant de lui 
comme de \q, pierre vive qui a été rejetée par les hommes mais 
que Dieu a choisie et qui lui est précieuse , v. 5é vous aussi , 
comme des pierres vives, vous entrez dans la structure de 
rédifice pour être une maison spirituelle, et pour o£Erir des 
sacrifices spirituels et agréables à Dieu par Jéstre-CHRIST." 
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injustes^ afin ,5|a'U npi^VwSPAtr piQrtji^*^ im 

chair 9 mais ayant été vivifié par Pegpjçi^ûiiî >• / j!:* ^00/ -, i'». 

Chap. y, V. J. , ^/ yJ,ç,.Bjçiq.J^^.p^twî? ^uil 4^ï)^ pârtufjV<«U 
moi qui suî^ p^ste^l?« av^ç.çi^sp^ e^ MV^M ^^ ^9<M0FK^i^ -d^' 
CHRIST, V. 2. pailliez, le 1arqijp^u4*^X)|jç^qp4'\^^^®?^ 
veillant sur lvi| n^r^ouf .un ^ffwn J^^p4<>ttaéefi),ip^,^ai>4tffe€- 
tion; V. 3. non couip^ef^yajjt 1^ àfyffp^^ifp^Th 
Seigneur^ mais, en vous rendant les mo^è^td» tf?on^/^i3b»> fiuii ;; 

,v. 10. // Que le J)ieu de tpute grâce, qui .XLQU^ ra^^pej^ à^i^. , 
gloire éternelle en jésus-christ, vous perfectionne? ?iWW«. 
affermisses, et yp^s rende inébiiaula^e^,: Vy X\\{i^* Lvi*J»nXi,)ii 
gloire et la force au;!^si^le^de3.8iècl€i8 !''.,' î ^; v i.^ ^Jfif' 

2fPierre,^X)Ji^p, I, y. 19. p.%s^:^Yp;ns giu^ /aj,^f:<^^,4#^ v 

p-o^A^^e^^ qm (^st;tr§8-fe:r?pe.^ ^jJW^l^TyW^ 'ftkî$fSt.|l4§iV/J«[ ' 
vous attacher, et qui était comme une^^^P? ^î^Ç^lfÛ^^M^^f^^ . 
un lieurp^sçT^^ \t^f<l^\ oe.qup le jpun iqpn^pffpqçât, ài,>ijréç 
v/^âÔ. .sachant .1^^^ Çf^\f,4iff^,^l\'[^[^^ ^ 

ttt^ô rCest^un^ inffrprétçbfix)npfLrt}^uli^^^jft>i^}^^ 
ÛG ^^a^ point été a]j)port(Jè au^efoia j,^*!^a^YQ^Pfi1^ ^^l^mf/f ^ . 

— Ceci veut dire que la prophétie v4piti è)sx^ ^^ç^fxii^ çui^ 
vantrlô sensrJ^aturel des.paxol^jd^jprppl^èt^^.J^îîÇiensrçîai?, j» 
précis devant être . CQns^rvé, iqompw l*i|i^^l^. w|effpj?iBtatlî)ii . 
divme. — ■' ,.• ^ • î 5' "i ' ^ A '•;".. -1 î' ir>-»' j-' 

Chap^JII^ y. ,L //Je .vQusjéf^s,c^jaçj2pp4^,^to0;î^^.,M ' 
V. 2.,afin qi|.avpus vous spuvemiçî^ ofiaiçhpaFeijk jw^on*,^<^:|irAW* 
pcLT le& prophètes ,.* .^^ ^ ;' . • ; ^- f '»* '' ' ■ •• •»?':;• 

i Pierrp, Cl^ap,. I, y. 3^ «^Bé^s^oît |îe 4Pi>î( (et„i^ , jf?à^f ,dQ 
notre Seigneur jesus-christ. ' , j . -r ; . . ,,.,, ...| .>;;|. 1 • 

Ce Dieu àe.Bp^K^ ^eigpeur JÉSUSTpHR|^à;.ii?^§^t sp^ .^ JOJ^^^ 
trinit4 àes é^l^ses c^krétie^nneg^ mais VE>texn^l j^hI 4«|^ pfppb^/ . 
tes, manifesté clairement par ces paroles de Pierre, Actes v^ .:* 
Chap- III,, y. 13.. , ,,^, .. . / ' î nvA^) tr/.-X ^ 

// Le Dieu d[Abrahavii^j^^^^ Pi^u^^Wtu^\ 

pères ^ ^OT:}&é^8oi^^^^ jpj^t ay<?z divr^ .6^ mléi 

devant Pilate, quoiqu'il jugeât qu'il devait être relâché ^ fj ^ tf- 
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V, 26. //C'est pour vous premièrement que Dîeu, ayant suscité 
son fils JÉSUS 5 Va envoyé pour vous bénîr en détournant cha- 
cun de vous de vos înîquîtés," 

Chap. IV, y, 24. //Les frères élevèrent tout d'un accord 
leur voix à IHeu^ et lui dirent: Seigneur, Tu es le Dieu qui as 
fait le Ciel 9 la terre et la mer y et toutes le choses qui y sontJ*^ 

//C'est pourquoi — dît Esaîe, Chap. XXVIII, v. 14. — 
écoutez la parole de PEtemel, vous hommes moqueurs qui 
dominez sur ce peuple-ci; v. 15. qui avez mis le mensonge 
pour votre confiance, et dites que la fausseté vous mettra à 
couvert"*^ 

La pierre du Pierre, sur laquelle vous avez bâti votre Eglise, 
tombe sur vous de tout le poids de dix-huit siècles qui vous 
écrasent; car c'est au sacerdoce de Rome, qui fait créer les 
Cieux et la terre par jésus-christ, que s'appliquent ces paro- 
les prophétiques de l*ap6tre: 

2 Pierre, Chap. III, v. 8. //Sachez avant toutes choses, 
qu^aua derniers jours il viendra des moqueurs qui se conduiront 
par leur propre convoitise; . . . v. 5, qui ignorent volontairement 
ceci; c^est que les deux furent autrefois créés par la parole de 
Dieu , aussi bieti que la terreJ"^ 

Jean n'a point méconnu l'Eternel de ses pères, Chap. XX, 
v. 17. //Son Dieu, notre Dieu et le Dieu de notre Seigneur 
JÉSUS-CHRIST," qui a dit, Chap. VI, v. 29. que //l'oeuvre de 
Dieu est que nous croyions en celui qu'il a envoyé; v. 27. que 
le Père qui est Dieu Ta marqué de son sceau; v. 45. que les 
prophètes enseignés de Dieu ont rendu témoignage de lui, et 
que quiconque a écouté le Père vient à lui;" — à jésus-chrisT 
tel que les prophètes l'ont annoncé. -— 

L'apôtre, qui a écrit les paroles que nous allons lire, n'a point 
cru ni enseigné que le christ fût // le vrai Dieu et la vie éter- 
nelle.^^ 

1 Jean, Chap. l, v. 2. // Nous vous annonçons la vie étemelle, 
qui était avec le Pire et qui s'est manifestée à nous." 

Chap. II, V. 22. ff Celui-là est un anté- Christ , qui nie le Père 
et le fils; 

16 
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V. 23, Il Quiconque nîe le fils n'a point le Père." 

Méconnaître jésus-c'hrist dans sa qualité de dréattire de 
Dieu, et l'égaler à son Père céleste, lé faire naître ici-bas, non 
humainement comme les autres hommes, mais du Saint-Esprit 
et d'une femme ; c'est nier le christ tel que lés prof^hètes l'ont 
prédit par la parole de l'Etemel. ' : ■ 

Méconnaître TEternel dans l'unité de sa personne divine tel 
qu'il s'est manifesté par ses prophètes, et lui assimiler lé fils, 
c'est évidemment nier le Père, tout-puissant Créateur qtdnôus 
a déclaré qu'il était le seul Eternel, le seul Dieu d'Abraham, 
d'Isaac et de Jacob. 

La foi romaine est donc une foi professée par dés anté-Christs, 
puisque l'Eglise enseigne un CHRIST qui n'est pas le véritable, 
un Dieu trinité qui n'a jamais existé. 

Chap. IV, V. 15. //Quiconque confessera que J^Èstrs est le 
fils de Dieu, — et non Dieu lui-même — Dieu demeure en lui, 
et lui demeure en Dieu." 

Chap. V, y. 10. //Celui qui croît au fils de Dieu a le témoi- 
gnage de Dieu en soi-niême; ..... 

V. 11. // Et voici quel est ce témoignage; c'est que Dieu nous 
a donné la vie éternelle; et cette vie est dans son fils Ç" 

Non pas parce que le fils est Dieu comme son Père céleste 
qui Ta envoyé, mais selon les paroles de jÉstJS-CHRiST qui dît: 

Evangile de Jean, Chap. V, v. 24. //En vérité je vous dis 
que celui qui écoute ma parole et qui croit à celui qui m à en- 
voyé a la vie étemelle." 

Or celui qui a envoyé jÉsus-christ, suivant le témoignage 
formel de jésus-christ rapporté, Chap. XVII, v. 3. //estfe 
seul vrai Dieu; et la vie étemelle consiste à connaître pour ce 
seul vrai Dieu son Père qu'il prie de glorifier son fils; et à con- 
naître aussi le fils tel qu'il est désigné par les prophètes dont il 
a confirmé les paroles en ce qui le regarde: Jéstrs-CHRIST n'est 
donc pas Dieu. 

Jean dans sa seconde épître, Chap. I, v. 9. déclare que: 
// quiconque s'écarte de la doctrine du CHRist n'a point Dieu." 
Il recommande, d'après le v. 4. de //marcher dans la vérité, 
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selon le commandement que noue avons reçu du Père;'^ et pour 
établir bien distinctement sa foi en Dieu et en jésus-chbist, 
fils de Dieu seulement > il dit v. 3. //La grâce, la miséricorde 
et la paix vous soient données avec la vérité et la charité de la 
part de Dieu le Père 3 et de la part du Seigneur jésus-christ, 
LE FILS DU PÈRE ;" il demeure donc manifeste que les paroles 
attribuées à Jean dans le v. 20. de sa première épître sont des 
faussetés contre l'Eternel, bien énergiquement démenties par 
son enseignement véritable. 

Les véritables sentimens religieux de Paul ne sont déjà plus 
équivoques pour le lecteur. Chacun comprendra, que les paro- 
les blasphématoires qu'on lui prête ne sont point sorties de la 
bouche de celui qui nous assure n'avoir jamais été oui et non; 
et qui a dit aux fidèles des églises évangéliques dirigées par son 
enseignement; ce que nous avons lu de lui jusqu'ici, et ce que 
nous allons lire encore. 

Les juifs d'Achaïe s'élevèrent contre l'apôtre, Actes, Chap. 
XV III, V. 13. //l'accusant de vouloir persuader aux hommes 
de servir Dieu d'aune manière contraire à la loi; de prêcher 
contre la loi" 

Ce qu'il' eût fait, s'il avait prêché les dogmes de l'église 
romaine; un Dieu en trois personnes, un Dieu-homme-JÉsus- 
CHRI8T. Il fait à cette occasion sa profession de foi et déclare, 

Chap. XXII, V. 3. //Ayant été instruit dans la manière la 
plus exacte de garder la loi de nos pères y étant zélé pour Dieu, 
Chap. XXIV, V. 14. Je sers le Dieu de mes pères, croyant 
tout ce qui est écrit dans la loi et les prophètes; Chap. XIV, 
V. 15. et disant aux hommes de se convertir au Dieu vivant, 
qui a fait le Ciel y la terre et la mer, et toutes les choses qui y 
sont; V. 17. qui n'a point cessé de donner des témoignages de 
ce qu'il est, en nous faisant du bien; Chap. XVII, v. 23. 
c'est ce Dieu que je vous annonce , v. 24. le Seigneur du Ciel 
et de la terre." 

Cet apôtre, Chap. IX, v. 15., Chap. XIII, v. 47. i/a été 
établi, par notre Seigneur jésus-christ, pour être la lumière 
des gentils et leur salut jusqu'aux extrémités de la terre; nous 
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sommes donc assurés d'être dans les voies du salut, pour obtenir 
la vie étemelle, en croyant avec lui aux nouveaux témoignages 
divins que je reproduis ici selon ses enseignemens, et qu'il n'a 
point contredits." 

Romains , Chap. VI , v. 23. // Le don de Dieu , c'est la vie 
étemelle par JÉ8US-CHRI8T, notre Seigneur, 

Chap. XI, V. 33. ^O profondeur des richesses, et de la sa- 
gesse, et de la connaissance de Dieu; que ses jugemens sont 
impénétrables , et que ses voies sont incompréhensibles ! v. 36. 
Gaf toutes choses sont de lui y et par lui y et pour lui: à lui soit 
la gloire dans tous les siècles." 

Chap. XV", V. 5. // Que le Dieu de patience et de consolation 
vous fasse la grâce d'avoir les uns et les autres un même sen- 
timent selon JÉstrs-CHRiST; v. 6. afin que d'un même coeur et 
d'une même bouche vous glorifiiez le Dieu et le Père de notre 
Seigneur JÉsus-cfîRiST." 

Chap. XVI, V. 23. //À celui qui peut vous affermir dans 
V évangile que p annonce et qu^ jisus-ckRiST a prêché y suivant 
la révélation qui a été faîte du mystère caché pendant plusieurs 
siècles; v. 26. maïs qui est présentement manifesté par les écrits 
des prophètes y selon r ordre du Dieu Eternel y et publié à toutes 
les nations, afin qu'elles obéissent à la foi. v. 27. A Dieu seul 
sage y soit la gloire dans tous les siècles »ar j^sùs-christ." 

1 Corinthiens, Chap. T, v. 1. //Paul, appelé par la volonté 
de Dieu à être apôtre de Jistrs-CHRIST; v. 2. à tous ceux qui 
invoquent en quelque lieu que ce soit le nom de notre Seignear 
JÉStTS-CHRiST qui est leur Seigneur et le nôtre: 

V. 4. uJe rends grâces continuellement à mon Dieu, v. 3. 
NOTRE Père y à cause de la grâce de Dieu qui vous a été donnée 
par jésus-CHRiST; v. 6. le témoignage (i« jésus-christ ayant 
été ainsi confirmé parmi vous. 

V. 8. If Dieu vous affermira yM«jw'à la fin pour être irrépré- 
hensibles au jour de notre Seigneur Jésus-christ." 

Chap. III, V. 22. //Toutes choses sont à vous, et vous ét^s 
au CHRiâT, et CHRIST est à Dieu.^ 

Chap. Vïlï,' vl 6. // Nous n^avons qv^un seul Dieuy 'tjtjï 



245 

EST LE PÈRE, duquel procèdent toutes choses; ET un seul 
Seigneur jésus-christ." 

Chap. XI, V. 3. f/3e veux que vous sachiez que le christ 
est le chef de tout homme; et que dibu est le chef du 

CHRIST.'' 

Chap. XII, y. 4. v H rCy a qu'Hun même esprit — et non trois 
esprits personnes-Dieu , — v. 5. Il n'y a qu'un Seigneur, v, 6. 
22 TfCy a qu!un même Dieuy qui opère toutes choses en TOUS." 

Ephésiens, Chap. I, v. 16. //Je ne cesse de rendre des actiona 
de grâces pour vous, faisant mention de vous dans mes prières; 
V. 17. afin que le Dieu de notre Seigneur jésus-chrïst, le Père 
de gloire, vous donne l'esprit de sagesse et de révélation, ^ar 
sa connaissance; v. 18. qu'il éclaire les yeux de votre esprit, 
afin qu^ vous connaissiez quelle est l'espérance à laquelle vous 
êtes appelés, et quelles sont les richesses de la glpire de son 
héritage; v. 19. quelle est l'infinie grandeur de syi puissance 
envers nous qui croyons par V efficace de sa vertu toute-puis- 
sante; V. 20. quHl a déployée en christ, quand il Va ressuscité^ 
et qu'il Ta fait asseir à sa droite dans les lieux célestes; v. 21. 
au-dessus de toute principauté i de toute puissance, de toute 
dignité , de toute domination , et de tout nom qui peut se nom- 
mer — comme son fils aîné — v. 22. et il Va étaW sur toutes 
choses pour être le chef de V église; et, Galates^ Chapw IV, v. ?• 
vous êtes héritiers de Dieu PAR jésus-christ." 

1 Timothée, Chap. I, v. 17. f/Au roi des siècles^ immortel, 
invisible^ à Dieu SEUL sage, Chap. IV, v. 10, Le sauveur de 
tous les hommes; soit donc honneur et gloire aux siècles des 
siècles.** 

Ephésiens, Chap. I, v. 2. // La grâce et la paix vous soient 
données par Dieu notre Père ," v. 3. // qui est le Père de notre 
Seigneur jésus-christ, qui nous a bénis de toutes sortes de 
bénédictions spirituelles dans les lieux célestes, par jésus- 
christ." 

Chap. III, V. 14. //C'est pour ce siyet que je fléchis. les ge-. 
noux devant le Père de notre Seigneur JÉsys-CHRXS?; v, 21. 
i/ à lui soit rendue la gloire dans l'église par jésus-christ, dans 
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tous les âges aux siècles des siècles ; car, Chap. IV, v. 6. /» iï 
fi y a qv!un SEUL Dieu^ et Père de TOUS, qui est au-dessus 
de TOUS, et parmi TOUS, et en vous TOUS/' 

Telles sont, I Corinthiens, Chap. IV, v. 17. //les voies de 
Paul en jésus-Christ, et de quelle manière il enseignait par- 
tout dans toutes les églises.'' En proclamant qu'il n^y a qu'tm 
seul Dieu, qui est le Père de tous, il reconnaît, contrairement 
aux faussetés qu'on lui attribue, que jésus-CHRIST qui n'est 
pas notre Père n'est par conséquent pas Dieu. 



'yfS0^\£K^^%ny\^kP%0M^^*'^ 



XIV. 

1) Page 46. Esaïe, Chap. XXXIII, v. 19. uLe peuple d'un 
langage inconnu, et qu'on n'entend point, et d'une langue qui 
bégaie, et qu'on ne con^rend point," est, à ne pas s'y mépren- 
dre, le clergé canonique, de qui nous vient le symbole de foi 
imaginé à Nicée, oeuvre de ténèbres s'il en fut jamais; c'est 
ce corps sacerdotal qui fait prier Dieu eu latin, et auquel 
s'appliquent ces paroles de Paul: 

1 Corinthiens, Chap. XIV, v» 14 // Si je prie Dieu dans une 
langue inconnue , mon esprit prie; mais l'intelligence que j'en ai 
est sans finiit. v. 11. Si je ne sais pas ce que les mots signifient; 
Y. 16. si tu bénis Dieu seulement en esprit; comment celui qui 
est du simple peuple répondra-t-il amen, à ton action de grâces; 
puisqu'il n'entend pas ce que tu dis, v. 9. que vous parlezs 
en l'air!" 

.Dans des conciles, qui établissaient des mesures inquisîto- 
riales contre les hérétiques, on avait inséré un article qui dé- 
fendait qu'aucun laïc pût lire V écriture sainte en langue vulgaire* 

Jjésus-CHBIST a dit, Jean, Chap. XII, v. 46. //qu'il était 
venu dans le monde pour nous apporter la lumière; afin que 
tous ceux qui croient en lui ne demeurassent pas dans les ténè- 
bres." 1 Jean , Chap. I ^^ v. 5. /7 La doctrine que les apôtres ont 
entendue de notre Seigneur, et qu'ils ont annoncée; c'est que 
Dieu est lumière, et qu'il n'y a point en lui de ténèbres.'* Les 
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croyances chrétiennes, toutes issues du papisme, et si diverses 
les unes des autres, n'ont donc pas pour base l'évangile primitif. 
La vérité évangélique ne peut point être dans renseignement 
romain^ composé d'arguties, de subtilités, d'incohérences, et 
de rai^onnemens. par déductions, que ne comprennent même 
pas ceux qui les font, pour légitimer des dogmes auxquels ne 
croit pas la majorité xles catholiques. 

Nous lisons dans la première épître de Paul aux Corin- 
thiens, Chap. XIV, V. 21. //Il est écrit dans la loi: je par- 
lerai à ce peuple par des gens d^une autre langm et par des 
lèvres étrangères; de aorte quHle ne m^entendrofit pointy dit le 
Seigneur." 

Ces paroles, essentiellement prophétiques, vont devenir intel- 
ligibles par leur application au clergé romain, si nous en cher<- 
chons le sens dans le livre du prophète d'où elles sont tirées. 

Moïse a dit aux Israélites, Deutéronome, Chap. XXYIII, 
V. 16. // Si tu n'obéis pas à la voix de l'Eternel ton Dieu, pour 
prendre garde à faire tous ses commandemens et ses statuts; — 
les préceptes du décalogue ~ v. 25. tu seras vagabond par tous 
les royaumes; v. 29. tu seras toujours opprimé et pillé, et il 
n'y aura personne qui te garantisse. 

V. 36. //L'Eternel te fera marcher vers une nation que tu 
n'auras point connue, ni toi, ni tes pères. 

V. 49. ff V Eternel fera lever contre toi une nation dont tu 
n^ entendras point la latiguêy v. 50. une nation nère, qui n'aura 
point d'égard au veillard, et qui n'aura point pitié de l'enfant;" 

— Les Chaldéens de Rome, Assur, le papisme, fouet de la 
colère de Dieu contre l'ancien peuple. — 

V. 64. //L'Eternel te dispersera parmi tous les peuples, depuis 
un bout de la terre jusqu'à l'autre; et tu serviras là d^ autres 
DieiWy que ni toi ni tes pères viavez point connue; du bois et de 
la pierre, v. 65. Encore ne trouveras-tu aucun repos parmi 
ces nations-là. v. 66. Tu seras dans Veffroi nuit et jour ^ et tu 
ne seras point assuré de ta vieC^ 

Le papisme, dans tous les pays catholiques, a durement et 
manifestement exécuté le châtiment prédit contre les Israélites, 
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tant contre ceux restés juif»,* que contre ceux qui se sont faits 
catholiques-apostoliques et romains. 

Jérémie, Ohap« Y, v. 15« Âgnalant lé même châtiment ccmtre 
Israël, et //leur assujettissemeot à lu» nation de laquelle Usm 
sauront point la kmgne , et dont Us rimtendfirontà point ce quelle 
dira y en montre la réalisation dans l'église fisture des Papes, en 
disant v-. 7. /fleuri» fils ont abandozmé VTSi%efaiA^ ils>pi¥mtpar 
csuas qui ns sont point Dieuœ^ et sont allés enfouis dans la mai- 
son de la prostUvdef 

— Dans la maison de la femme de l'Apoûaijrpse, àxda Babj- 
lone, dans Borne la grande ville, qui; r^pesur les jTois^âe la 
terre» — 

i/ Jacob doinc, Esaïe, Chap. XUI, y. 24. et Israël ont été 
livrés en proie à ceux qui Tomt pillé. N^esiK^e pas l'E^erael 
contre qui ils ont péobé; car ilâ^ n'ont point voulu marcher dans 
aes voie^, et V.<>tx% n^a point. éc6uté sakâ. t. 3&. C'est pourquoi, 
il a répandu s^ eux l'ardeur de Ba.c<dàre« L'Bglise canonique 
a hrûUçe peiuple; Cihap» LU, v. 5.' il a/ été enlevé pour néant 
Le clergé romain quia doioiné sur lui Va fait hurler; et il n'y 
a point fait attention. Il n'a point reconnu la cause de ses souf- 
frances, et des malédictions qui sont tombées sur lui; et le nom 
de l'Etemel a été blasphémé- Q^xitmuellement et chaque jour.'^ 

Mais, Chap. LI, v. 22. peuple d'Israël, //ainsi a dit l'Eter- 

M^t ion Se^neur et ton Dieu, qui défend la cause de son 

peuple: voici, /ai pris. de ta niain la éoupe d'étoterdiesemoi^, 

.'la Ue^di^ là coupe de ma colère; tu n'en boiras plu& désormais; 

mais je la mettrai, v. 23. dans la main de ceux qui ont marché 

..sur )ton corps;" ''''-'' 

.' <)hapj Xv>v* 6. //Malheur à Assur,— ^au papisme-- ^▼'««ge 

::desna colère; quoique le bâton <[ui est dans leur main soit mon 

indignation! v;'12» Je fierai venir à compte le fruit de lit'ii^rlé 

du.<X)eur ém roi d^ Assyrie^ et> é^ la<gloiii& de l'élétiâ.tîoli de ses 

jreux. . v^ 26. JSt rStemel ides^anaéea lèvera «sur 'V Assyrie un 

'fiNiet; comme il éleva son béton < conitm les 'Ëgyptieni^'; vv 6. 

parce qt^îl-t'a irendu'fimlé oontime la boue* des rues. 
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I * 

l; Page 50- Les Ohapw XXXVI, XXXVII, XXXVIII, 
XXXIX, sont -encore «m oeuvre de rimposture, qui a trans- 
porté dans le livre d'Esiae les Ohap. XVIII, XIX, XX, du 
second livre des rois» 

2) Page 54. EsaSe , Ohtsp. IV, v. 21. /^ N'aurez^vods jamais 
if de connaissance? ÎTécouterez-vous jamais? Ne vous a-t-il 
'/ pas été annoncé dès U commencement^ N'avez-vous pas com- 
9 pris comment la terré a 4té fondée f 

Si nous ne roulons pas méconnaître le témoignage de Dieu, 
il résulte bien clairement de ces paroles que nous existions 
avant la création de cette terre. Notre ftme et notre esprit n'au- 
raient pas pu comprendra, autrement, dès le commencement, 
comment eUe a^été ^dée. UEternel manifeste encore inteffî- 
gihlement cette vérité ,qucnd il dit à Job, Ckip. XXXVIII, v. 4. 
. rOà étais-tu quand je fondais la terre? Si t^ as de l'inti&lli- 
itf^nce, dis^le moi; v« 81; tu le skissÉns doute; eût aloré tu 
V étais né; et le nombre de tes jours est gmnd. '* ' 
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xvn. 

1) Page 55, // L'Etem^el a. appdlé dès ie eommeneemmit ceuK 
qui devaient naître;" Ësaïe, Chap. XLI, v. 4L 

Nouvelle preuve que tous les êtres esprits, qui composent 
''humanité, ont été créés en même temps. 

L'Etemel disant Chap. LVII, v. 16; » Ceet moi qui aifent 

ieeâmeëi^^ et ^n pas, c'est moi qui £ûs les âmes, détnonti^e'par 

«ses paroles que toutes les âmes sont préexistantes ^ antérieures 

àla naissance des corps terresitres qu^elles viennent habiter sur 

.ce gjbbe, et que Dieu n'en crée pas pour chaque nouvieau-né. 

• 2) Page 56* L'être imnractel qui vit dans les corps mortels 

.de. cette terre, et qui Lui «lurvit, ne provient pe(iint>de l'umoh 

de l'homme avec la femiae; car la matière ehgendrerait l'esprit, 

et la vie mortelle engendrerait la vie immortelle, ce qui ne 
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peut pas être. Quand et comment notre être esprit prend-'il 
possession de son corps humain? Nous ne pouvons le savoir 
que par la révélation , et les prophètes de Dieu nous Tout dit; 
la naissance du chbist et de Jean^^Bapti&te sur cette terre 
nous l'apprend. 

Nous n'avons qu'un seul Père spirituel, TËterqel notre Dieu, 
notre Père céleste, selon le témoigna^ de l'Etemel lui-f-même, 
de notre Seigneur jé^us-tCHBIST et des apôtres, 

//Ce qui est né de la chair, a dit jisus-CHR^&T, Jean, 
// Chap. III, V. 6, est chair, et ce qui.e^t né de l'ei^prit est es- 
// prit;" V. 31. celui qui est venu de H tçrre e&t de la terre; 
f/et il retourne en terre:" ce sont les fils.deQ hommes. Lea esr 
prits viennent du Ciel; ce sont le^ £il$ d^ Dieu qui ne meurent. 
point» Cette vérité est sanctionnée par Paul dans Tépître aux 
Hébareu^, Chap. XII, v. 9? quand il dit; -'/qïi^ nos pères sont 
\m pères selon Icu 4kairy et qw TMeu, çs^t le f è^e des esprits. ? 

C'est aussi pourquoi notre Seigneur a dit à ses, disciples, 
f qu'il n'était pas du monde; que nou;s non plus nous ix'étic^s 
pa$ de pe monde;'; parce que notre corps ^eul e$tde ce mondes ^ 
et que Dieu e&t le Créateur de toutes^les âmes. 

Avoût la riésurrection de uQtre Seigneur, les apôtres ne corn- 
ptrenaîent p9£ comment Dieu était, son Père et notre Père; et 
«TÈ^US leur dit: Jean, Cha|^ YIII, v. 28* //lorsque vous aurez 
élevé lie fiia da Vhommes alors vous connaîtrez ce que j,e suis." 

Notre Seigneur voulait leur faire entendre que ce fils de 
l'homme, qui était son corps terrestre, n'était pas lui; qu'il 
leur avait dit que lui était descendu du Ciel; que lui, c'était 
son esprit dont Dieu était le Père; que les hommes n'avaient 
de puissance que sur son corps de chair, et qu'ils le compren- 
draient qmad, après la mort de ce corps, il se ferait voir à eux, 
et remontotait au Gîel sous- leurs yeux. 

3) Page : 57. . Ou voit «écrit < dans la Genèse, Cha^» II, v« 7. 
f/OrlliBterôel Dieu àvail foj^aké l'homme de la poudre dei la 
terre;'et Horvait sot^fi^dans ses narimB um.Teepira^n de, vie,; 
et l'homme fut fait en^ &me vitmtie; Ohap. I , v. 26. // à l'ip^iage, 
V et selon la ressemblance de Dieu.'' . 
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Or, Chap. IX, v. 4. vVâme de toute chair est son sang/"" 

Dieu dit à l'homme, Chap. III, v. 19. //Tu mangeras le 
pain à la sueur de ton yisage, jusqu'à ce que tu retournes en 
la terre, d'où tu as été pris; ear tu eê poudre, et tu retourneras 
en poudre.''^ 

Selon cette &ble sacrilège. Dieu, qui a fait l'homme selon sa 
ressemblance, serait un être composé de poussière et de sang! 
Mais Dieu est esprit; fet puisque le corps de l'honmie a été fait 
de terre, comment la terre peut-elle ressembler à l'esprit? 

Si la respiration de vie, dont le siège est dans les poumons, 
qu'on fait souffler par l'Infinie Sagesse dans les narines du pre-* 
mier homme était l'âme; comment l'homme corporel serait-il 
fait en âme vivante? Voilà du matérialisme; car l'âme mour- 
rait avec le corps. Puis encore si cette prétendue respiration 
soufflée dans les narines était la vie du corps, qu'est-oe donc 
alors que le corps d'un enfant qui vit dans le sein de sa mk« 
sans cette respiration? 

Rentrons dans la vérité. L'âme est esprit vivant, issue de 
Dieu, esprit universel, éternellement existant, qui se créa des 
fils et des filles d'aune partie de l'esprit sorti de lui , en les per- 
sonnifiant par un corps céleste; et ce corps céleste, est Pâme de 
Tesprit immortel comme lui ; et cette âme , c'est nouSé Voilà 
rêtre qui vit dans les cotps nés de cette terre par Thomme, 
corps qui ne sont que l'tetiveloppe terrestre et temporaire de 
notre esprit éternel. 



xvm. 

1) Page 58. // (Test moi le premier, dit rSteniel, Esaïe» 
Chap. XLI, V. 27. //qui ai dit à Sion: les voici, les voici^ et 
u qui enverrai à Jérusalem un messager de bonnes nouvelles.^ 

Comme ce messager de bonnes nouvelles envoyé par l'Eter- 
nel ne peut pas être Dieu , l'égal de l'esprit étemel qui l'en* 
voyait, on a falsifié lo texte d'Esùe, qui en parle dans un autre 
endroit, en faisant dire à Paul: 
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Romains , Chap. X, v. 15. //Comment prêchera-t-on le 
Seigneur, s'il n'y en a pas qui soient envoyés? Selon ce qui est 
écrit :^ qne les pieéb de' ceux qui annoncent la paix sont beaux, 
de ceux 9 dîs-je, qui annoncent de bonnes nouvelles^ On fait 
ensuite écrire par Luc, Chap. VII, v. 27: //Jean est celui de 
qui il est écrit: voîcî, j'énroie mon messager devant ta face qui 
préparera le chemin devant toi." 

Le texte d'Esaïe auquel on réfère est aîhsî conçu, Chap. LU, 
V. 7 î // que les pieds de CELUI qui appointe de bonnes nouvel- 
les et qui publie la paix sur les mxmtagnes sont beaux: de celui 
qui appo^rte de bonnes nouvelles, qui publie W salut y et qui dit 
à Sion: ton Dieu rigne.^ 

Nahum, Chap. I. v. 15. confirme cette version r //voici sur 
les montagnes tes pieds de celui qui apporte de bonnes nouvelles ^ 
et qtiî publie la paix.'* 

Il s'agît donc de- celui qui apporte ^e bonnes nouvelles, 
l'évangile dé jÉi^tJB*CHBiST, du messager annoncé par TEtemel, 
et non pas de éeux^Ae^ prophètes, de Jean dont l'Etemel a dît 
au contraire, en prédisant Pavènement du messager de bonnes 
nouvelles dont il fat le précurseur, Malachîe, Chap. III, v. I. 
// Voicr, dît l'Eîtemeli je vais envoyer mon auge devant mot, ' 
et aussitôt le Seigneur que vèu^ cherchez, et Vange de VaUi' 
ai^ que vous désirez-* le CHttiél* messager de Dieu — entrera 
dans son temple; v<AA ^ il vient ^ dît l'Eternel des armées." 

2) Page 61. MatAîeti, Chàp. XXIV, v. 45. // Qui est donc ' 
le serviteur fidèle et prudent que son maître a établi sur ses 
domei^tiques.. pour leur donner la nourriture dans le temps qu'il 
faut? : 

V. 46. Heureux ce serviteur que son maître trouvera fai- 
sant ainsi quand il arrivera; v. 47. je vous dis en vérité qùTl 
l'établira sur tous ses biens. 

V. 48. Mais si c'est un méchant serviteur, qui dise en lui- 
même; mon maître tardé à Venir'; Y. 49.' et qu'il se metïé à 
battre ses compagnons de service; et à manger et à boire àvéè!^^ 
des ivrognes; v. 60. le maître de ce serviteur-là viendra le joiii* 
qu'il ne l'attend pas, et à l'heure qu'il lie sait pas; et v. 51. il li^' 
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séparera 3 et lui donnera aaportifin ayec les hypocrites; c'est là 
qu'il y aura des pleurs et d^s grîncemqu^ d^ àexkU^ " 

On lît dans l'hi^toir^e d^ l'inquisitioii pw Llorente: u Ce iîit 
souç le pontificat d'Innocent III, da^s. l'aimée 1208 j que l'in- 
quisition fut établie en France, 

// S'il n'est , pfis facile de dét^nmner le nombre des malheu- 
reux Albigeois qui, à cette époque, périrent au milieu des fiam- 
miesj il est au iqo^s i^pssible de ^'étrepas yivBment ému de 
compassion > en lisant dans les histoires dn^ temps que des mil- 
liers de personnes.furent condamnées àmourir dans les.tourmens 
les plus cruels,, ppu^ le triomphe id'^ne religion à laquelle son 
divin fondateur a imprimé le caractère de la donneur et d^ la 
miséricorde* , , . 

//Depuis le fauteur d'hérésie, légèrement i^uspeiçt, jusqu'à 
l'hérétique formel obstiné y et l'hérétique relaps ^ cbanun.de<;e8 
malheureu:^ subissait, de9> .ppines etdes p^nitengeS' telles, qni'il 
est impossible de iie pas. épi*puver la plus .vive ind^gwtion con- 
tre le tribunal qui les infligeait au nom du Dieu de clém^i^çe et 
de l;)on.té» La mpindre 4^. ces peines, était (\e}le eçcQUJ^ue par 
Tapeuse déclaré légèrement smpeçt^ Il dev^ d'abord, se soîol- 
mettre à faire abjuration solennelle de l'héré&ie dont il é^ait 
soupçonné: en conséquence) on prép«.rait.nj;àe ejapèce^de céré-; 
moniç, à laquellie on invitait par ayai^co tous les habitans de l^i.^ 
ville à assister, Aujpur indiqué , le ctergé et le peuple se réxn^ 
nissaient dans l'église: l'^qisé légèrement smpect 6^ trouvait 
placé sur un échafaud, debout et la tète nue; on ohantait Ui 
messe; on faisait faire au condamné son abjuration, l'inqui&tteur 
lui donnait l'absolution, et lui imposait, entre autres péniten*^ 
ces,, celle de se rendre à la cathédrale, pour assister à la pro- 
cession, le jour de la Toussaint, les fêtes de Noël, de l'Epipha- 
nie, et de la Chandeleur, ainsi que tous les diiD^wcfaes de 
carêmes. 

«f Le réconcilié,, en chemise, .pieds ni^s et les bras 'eQ,iC]?oix> 
était /ot^tté par Vévégne otfpar le m^é* 

(/Cette pénitence durait trois, çiijq; ou. sept tans» , L^.hé«é* 
tiqu^9 formels et les dogmatisans, qui dem^idaient^àse oon^ . 
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vertir devaient, après avoir abjuré et reçu Tabsolution^ être 
enfermés dans ut^e prison pour y rester jmqu'à leur mort 

Il On lit dans un acte de scdnt-Dommiqm i relatif à la récon- 
ciliation d'un hérétique, que ce dernier devait se laisser con- 
duire , trois dimanches.de suite , dépouillé de ses habits, par un 
prêtre qui le frappera de verges ^ depuis la porte de la viUejus- 
qu^à celle de V église, 

. //Dans les prisons de l'inquisition^ la plainte était interdite; 
quand un malheureux prisonnier faisait entendi^e quelque gé- 
missement, on le punissait, en lui mettant un bâillon pendant 
plusieurs jours, et en le fouettant crueUement le long des corri- 
dors. La même punition du fouet était infligée à ceux qui fai- 
saient du bruit dans leur chambre, ou qui se disputaient entre 
eux ; en pareil cas , on rendait toute la chambrée solidaire , et on 
les fouettait tous y abus distinction du sexe et de Tâge." 



«^ ^.^/V^N^k^k^ 



l):Page 62. L'Etejcnel s'^dressant à ses fils esprits, les ap- 
pelle ses témçins ainsi que spn serviteur, le çhpiçt, qu^il à éju, 
pour que nous reconnaissions qu'il n'y a ppint eu de Dieu avant 
lui q\ii ait ri^n formée et qu'il n'y en aura point après* 

Ce langage de l'Ëtemel justifie que la création est bien dif- 
férente de celle rapportée dans la Qenèse , que nous avons été 
.témoins des oeuvres de Dieu qui attestent notre. origine cé- 
leste, et que i/ l'Etemel seul est le Dieu fort, qu'ii est le pre- 
u miery et qu'il est le dernier ^ qu'il n'a ni égal, ni semblable, 
4f qu'il n'y a point de Dieu que lui, car Esaïe, Chap. XLIV, 
» V. 6 et 8, il nous l'a fait entendre et déclaré dès ce temps-}à." 



•\^\^\^\0 s» \^^f^^sfsy^%^\^\^\^\^\^\f^^\^^^r>^^^\^%^%^\^\/'^\^ vr V>'''' 



1) Page 65, Paul, dans sa première épître à Timothée, 
Chap. II, V. 5. assure // qu'il n'y a qu'wn seul Dieu , et un SEUL 
médiateur entre Dieu et les hommes; et que ce médiateur est 

JÉ9U8-CHRIST." 
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Donc celui qui a été envoyé comme médiateur n'est point 
le même que celui qui Ta envoyé; car celui qui envoie un auti'e 
en son nom, n'est point le médiateur, mais le véritable Sauveur, 
par le médiateur. Notre Seigneur ji^bus-christ, d'après le 
prophète Malachie, a été envoyé du Ciel en qualité d^ange de 
Vallianoé; vérité qui repousse la distinction faite par l'Eglise , 
que JÉSUS-CHRIST n'est le médiateur qu^en tant qu^ homme* Cette 
distinction au surplus est l'oeuvre de la folie puisque, selon 
la foi romaine, jÉstjs-chribt n'existe que dans une seule per- 
sonne, et ne peut pas ainsi être le médiateur auprès de lui-même, 
s^l était Dieu, entre Dieu et les hommes. 

Les témoignages divins qui précèdent ont, ce me semble, 
réduit à néant la double nature canonique du christ. Faisons 
encore remarquer que la non-divinité du christ résulte claire- 
ment des paroles de l'apôtre. Il n'y a qu'un seul Dieu, dît-il, 
et qu'un seul médiateur. Jésus-christ étant seul eupereonne^ 
le mot seul applicable à lui oemme médiateur, et appliqué aussi 
à Dieu, dans la même acception, démontre évidemment que 
Vunité de Dieu dans une même seule personne est ce que Tapôtre 
a voulu faire entendre à Tîmothée. Cette pensée n'est point 
équivoque devant les paroles suivantes de l'apôtre: 

Hébreux , Chap. VII , v. 22. n Jésus ô! été fkit gâtant d'une 
alliance d'autant plus excellente; v, 25. c'est aussi pour cela 
qu'il peut toujours sauvèt ceux qui a^ approchent de Dieu PAR 
lui y étant toujours vivant, pour intercéder pour eux, lui, 
Chap. VIII, V. 1. qui est assis à la droite du trône de la ma- 
jesté de Dieu dans les Cîeux. 

V. 8. If Aussi Dieu dit-il aux juifs , en leur faisant des repro- 
ches : les jours viendront que je traiterai une alliance nouvelle 
avec la maison d'Israël et avec la maison de Juda. v. 10. En 
cesjoùrs'lày je mettrai mes lois dans leur esprit, et les graverai 
dans leur coeur, et je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple; 
V. 11. car tous me connahront; v. 12. parce quejfô leur par^ 
donnerai leurs injustices, et qtie je ne me souviendrai plus de 
leurs péchés ni de leurs iniquités." 

Chap. IX, V. 24. </ Christ est entré dans le Ciel même. 
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. Ohap. XII 9 Y. âk . «r fiegaidonft' à>jéÉ«ii^j U^'^^^lk^m^t^ 
maUur de la /«t qtiî^ en i^de db là ja^e^tâ^^hiiféuît {i!roposélf(' 
a souffert la croix, méprisant rignominie, et s^est (i89ié'*à'ita - 
draùe du irâm de Diem. • • • '• «M • r •,■;. -r.-ijr, o','4 '.1 .J 

>v« 2£k j^Veusiètea.raniis 4 larsDfûtntagn&'âcf SiaEry^àilàtieifé'dti'' 
Dieuvivant» à la Jérusalem > céleste ;.T4i2&i;à IK^$^é^# 
jugadô tauêf t« 24.«6ÀjiafMl^4r^mëdMèltir}èi»;/a4i<ltt^^ 
anc«; v. 26. celui qui parlait de la part de Dièfimt iiiWH^y' 
— Cbapu X, y. 20. k travers LE'VOXLR^ qài kJt «^PROF^Ë 
CHA£E;;-rî- et xûdn^ttBvat^eiui-qttivauiparU^'difiê ^iàUM.'' '^n- 

dkmp* XIII^ Yé lft« « Offrons dinc JMrlui^ éanspe^sè ^ Dtét 
un sacrifice de louange , c^eât-^à-^dirèy'Ié'frtttdes lèvïeè ^[iû c(»^' ' 
feasoMt^onlàonL»'-- • '^• • ./^/*- .i»-'' ' . -- '^ 

Pour prouver la résurrection , telle quelle'tà>'^â;é>^2r{)Ife|ilë6^^ 
aiUeiira^^ adtare ÇeîgneiiiT^a dit: Mstthieii, Ohap. XSLf L^-^VJ 31. 
//et^^tiaBt à^la>r^9frf*rartt0nA^^ ' 

que Dieu vous a dit, v. 82* //Je suis I«vDi«ft dr'AfNrflbaiii'Plë* 
Diciaiillsaac},! ht le^Bîèu de Jaoobv'ZK^:nV«<<^«f^^fe j?l^ 't2^ 

Ces paroles ëtaUîs^ent) qve la résmréeitiotijd'AlMiabaiity ^'J^lsiâti^ v 
et 'dip Jaodb avait euliett, >puisq:aeiDièti!n.^était^{Mt^'l^JE)teti^4è 
lews Qoirpft'torrestries morts; I^ en^ést^emi^e'par vâ^èrt à'^'^ 
jéati^ksamiacr. Sancorp^ d^iHn&é<{aBt«ôrt5iIj)iëii'd'Qi^?j]l^'' 
non plus le Dieu du fih'de^l^JmiwujmieîAi;^TÇttàk^^ 
tnvaMdea:ésfi[SHoaBi8T, le méme^qmifatnnwojé^àuXÀkbcifA^ 
médaatievrvi le mime lestii médiateur 0aàt^ EUeu^etiès Iibkûfme9|'<^' 
car, ÂilW-admettait. ]j& «^^ «n iant^qu^Âam^a^^^^ Am Fta)^ fkë^^ ^ 
sesvSA hm\cùrf&'^^3^af«et .qni' seisaît' médiateur e^tive IX^^u^^ét téè^^v 
hommes^ vfaa]B8BtÂi)nln'iapa»bB6om de réAàa/d;^ i':ii)> ^li^'^f 

Lei«évp(» tercastre^^ «jéscraHO^iss f&<H3 xoéiiieiVdëMHseité"' 
selon' l'^èàseignffliiQ^t .cKtbèliqiifiç œ ne^sendt "pas: iu»Êi ^us ^P^^ 
tant qu'homme, que jisusnCHBiST poiiRait4ti«mé#BeiJiéiâf«Mk^ ^ 
Diea^rMàemme»^-tibr.«i|^ooxp^ilôia>ok^ t^t^'^Sé 

pas dliidÎTidaalÉiéi aansi l^foit^ let hepcnit pias i^ n/iMidmii^^^ 
entre Dieu et les esprits. .^^* »t '».^--- '• ^i -. /•»> i;'.vi\»^ t>^ ^^ wb«o<\»'* 
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v&iitÀ profeaoée pai^ Piad eu disairte »a jiM^^tf'un a /WidA^, 
nQUâ avom .'«tt avcicat. otç^ràfi dû jPère^ savoir ^isos^-OHBiBT 

Et le Père auprès duquel lejlh est notre Bv<M»t, a été foi^ 
m^Uëmeuftirjéc^cmiiii poiB^scmiDitu» par doiaiFCMOnBxsfr, qui n'a 
ja«h^ )ia(rl4^«à& 6aototte, ». d'une .'muière ^uivoque. Qui 
auiri^ 1» 8a^iiège{>f^teiitfAiède>vvKiioir combattre ce témoignage 
d'^lemell^ vwiliéeV' • .r. • 

JeMs 0ba|K ¥111^ y^i 54 «^O'JQST MON JSr^s xih J^U0« 
CHBiéXf ailpe^el4i»^lîle>i9tc0 vmtf «{jto ^ere VOTR&DIEU*'' 

vMarc,CÀap*'XII» ViSO. crJScente, lènaël, Z« /Sei^n^riWM 
Dm ~ le 3Père — ^«« ir.SEUL DIEU : ". 

Jean 9 Chap, XX^ v. 17. «r C'est mon Père et volfv Père', men 

Di0ii;etiw^«.Dieu«''' ...-.:. .; « . - -i :. 

J^e fi)sj.qiiî.nQ.p0tit pa8>i(ia:!eDie(U.d'«pcie.oea parcfaa du^^ . 
est • d<mc eetre méàhàm,' Auprèe* <2« . son Siau^et '.nôtte JHiUy 
co^q[ienm*j£2èL'$»a»^aiiidL . . 

^C'qkM} poii^upt» dit.PBternel,^ Eflifie^ Ohap^ MII^ v; 12j je 
donnerai, v. 11. à mon 8ér.9i6ttir,jiukU sùu partage purmi -ba . 
gri^d^i» paii^ qttfli UurA i&teroédi -pavr 1)9» •pëdxeur64'f * . . ; ' 

Q4e sàgniâe x^ainteilant là médiatbn dies sain ts> et deda» jt lerge > 
deji Papes ^ dont 4'étve: est inecanplety selon l-diueigneiiiettt /de 
TEigJiisei taQt;qicie>n'auifa pas-.'ML Iku kbvésusrectiofirgéDéfftleir, 
dea.Qorpa, telle qu'elle oblige à laiX^roire»''' ' c '•> ; h ; 

^) Page ' ftd. La •comouihicm des oaldio}iq«BS ^estla-plas msn^ ; - 
strueitteidelàtriB*qn^'aît; jaaMÎ» fmcoiieeyair'FeBpritdè t^énèbecè. 
On la £<mà^ Mr 4eii paroles 4e>notre ^igneur Jib^usnoâRiieT^ ^ 
qujoil .fîi'a piEi^ rapportées! ifidèlement;- nuuB Bupposi^ni qu'il eât . 
parlé ainsi ({xi^i^^g^iictit db)tfamnéfvtdiad%^VIi^nta^ 
dont s'atttovise)r£gliBe> pcne iégitHOfer^ son. eacitement eifekaiâsf 
tiqjie ^ ont été idétauniés.de.le«D \:éoîtablè eens*^ {et.mésiei'iEglîse' • 
a iwCervié.Ia.fiafliesstttliiiBiaitcicu i'^::(H. -^ i-^-*. '^'^•'" 

ftBreoea efc mangea ».oeoi<éigt>f»ittooyye,tKi-<)«id : 

c0eivM.iki^ aM$^f le »aag<^de^laMU|]KeëllfirjdlinlBei^ Jtfbsfztf^^i ; 
répandu pour pltuieure; buvez'-en touê.^ . w r:-. .-. . ^ ■ l -r • 
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-Oni lit dans Luer ifOedestmofi cùrpsqui'^atilivpépfnm vous; 

» Cette- coupe ^t la noufoellé aiUance e» mcm êoi^quiestiv^ 
pondu pour eviis^ preniez-^U^^etiadisImbv^ outre i^wnSé^ . i 

Il test écrit dapâ Tépîtsey 1 Gopinthieni^, tG]^lLpj'iKl»;Vw^24 
vBre/MZ^ mmugéZi ceci eue tâ&n^ corps ^qmest'rùp/ifOfypourinom^; 
fcdUa ceak enrmimoir£y dA snoû" . Demètnftiaû^i^ t» 26i4if»aèB 
ayioîr soupe, JiisxTS prit ;laootti>e at'ditDJ iH .. > > i: • . o J 

V Cette coupe est la novmelle alJlianoe€m^fnon\^%g; '/coèteefcén 
en mémoire de moi ^ toutes ksfifie que axmmen^bàiyfef ,viS&*(i(ùr 
toutes. Us fois qm voue micatgearez de aepainetjquef^iMau hsMs 
de cette oosu^pe > voué tmnoncepêz -la. mqrt -du Séignkur, paqiJÈà:ce 
quHl vienneJ''* > < ■ • * kI 'm^tc 

'> Ceci «gnifie qiiB. le ohkist, për la iliort <& son corps te^ 
ne^e; du fila de- VhommOy consacrait la uonvéllei^Jiaiice/cntBé 
iDîèa etiles' bonimes,' doht l&ifilfi «de Dieu.âaîà le:ikiédifli|enr. 
^Lai £rai9tMai jdu pain ,• et le iVin .de la eoujke dFuren t donnée coniiiie 
une- figure de son akôrifice sur la croix; «t i} cammânâiiidie 
manger chaque année pareille cène, en ftnéùiùiTe>de'ilui'ç^\i^''eat 
.eettqtie (firent, .et ce^ qu'easeignèfeiit leB:Ap6tr^à; aettè/atérité 
rémltede Fensemble de tB»iis leoisécrâftsy bioD'queriËGilsûfiéBî^et 
icinewe,'pour entlrear. danslassealâitiefiflide ^SBfM}Bsam^ilA 
^eoofwidoit iâtre distribuée à^tonft; y 'L'église roiAaâneyiqniia^irf- 
^earre >po«r ses prêtres. et en prire "les fidèles, a donesinBtitué 
-un sacremeilt qui ne vient point de notre Se^eui*^ et vospeat 
:luiidi]re ce que Pend disait, 1 Gomnthiei]3,>G}iBpi>XI; ^4<fl0. 
a^oeque wmef eûtes fC cet domo. pas manger, ia cène du Seiffumiit?^ 
^. ^Mainlienant si Ton* veut parendre àla letlm;des parote&figii- 
rrajti^^e8,âl[£aut les restreindre à lepr sens littéral. JÉsus^CHBiSRr 
n^ parlé'qm de sou coorps tearmeptre qui allait mouriit; .ëtfb'ast 
le corps mort du fils de l'homme que Fon ferait m^uigertans 
chrétie[DS4 mais sous .ce rapport ,.*on ne leur.fidtiBHOigl^viqbe du 
pain, d'après les paroles mêmesvcanomquesNdcBit.oniseptéjiaRQ^: 
JESUS-CHBIST n'a pas donné, pour Tavenir, aux parokjfitdmses 
disciples la mèoiQ eSbcBsitéi iq[ubuxj sieoneiç il> «^est 4)0nië 4llear 
^n^i^*fiii^seçciB»'mdmoiv^4l4imoùi >i >-r.u. ,.:/•!» Mii-r-W jsli» 
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Quant à la coape c'est différont» le vin qu'elle ^eondea^ reste 
vin 9 visiblement 5 puisque les paraka du ohbiav, ne la font 
considérer quê eomtne la nouvelle alUance en son sang* 

Il demeure donc bien démontré qnelefih de IHeuy esprit qui 
n'est pas mort, et qui ne peut mourir , n'est point .contenu dons 
rhostio canonique, ou dans le rpain et le vin de la cène, qui ne 
seraient) ou qui ne. représentent que l'humanité du OHBifiT. 
C'est par conséquent un absurde blasphènmey que le oomman- 
demisnt de l'Eglise- qui fait manger le corpe et le eang de. Dieu 
Créateur, esprit étemel , impalpable , invisible» qui ne peut être 
bu ni mangé, et que l'on a la sacrilège folie de réduire ainsi en 
Bubstanoe, La foi des apôtres est une protestation permanente 
contre la foi romaine. Quand jésus-chbist leur dit: m je suis 
le^pain de vie descendu du Ciel; si quelqu'un man^S'^le ce pain 
il vivra éternellement;" les disciples ne comprenaient pas qna 
ce pain de vie était U doctrine de Dteu> qu'apportait du Ciel 
leJUs de JDieu^ et qu'il enseignait dans uao(»rps.de cette terra, 
dont il dit: fr pour cequi eei dm file de Vliomme il 8*en va selon 
ee qtd a été derit de luié^^ 

David a dit, Pseaume XXVII , v., 2. /r Quand les (médians , 
mes «nnelois, «ont vensa. contre cuoi pour mander, maoioîf)*" 
J]Ési78*<3HBi&'r se serv«nt dn la rmêaie. parabole .a* «dit danarla 
même sens: v8i votu ne manpea.la chair dufiU^de Vh»w$nAet 
a si vous ne buvêx son eàng vous n'aurez point la vie en veust; 
» c'est ma chair que je donne pour laide du monde* ^ Les disr- 
fslples ne comprirent point non plus, qu'il parlait du* crucifiement 
dp^son corps terrestre, qu'il. leur faisait entendre que si Tlipnune 
de cette terre, dans le corps duq:uel il vivait,. n'était' pa&< mis à 
mort, le mondé et ses disciples. eux-^mÊmes ne oroiraieztt* pas 
en lui, dans l^fils de Dieu, qui ne serait glorifié qu'apirès cette 
mort du fila de Vhomme. 

w Les juifs donc, dit Jean, Chap» YI, v. 52^ disputaient enist» 
tmXy disant: oommênt eeite hxymme peui^l nous donner sa chair 
àmangerr 

'. Le bon sens d'aujourd'hui en dit autant à l'égHsid romaine; 
et la vérité divine manifeste l'idolâtrie du culte qui fait adorer 
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du pain et du virv, nxifemiéB» eoinima i>i^u,' diMi untabelautfcQe, 
et exposés snr- des autels de briques , par ces pordcis^éteniëllet 
ment immuablesf:. 
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Ëxode^ Ghap. XXXIY, t* 14.' ttTunrtepvîùst^rriera^pifirU 
devant tm autre DiéguJ^ i . . «îM .*.' .- 

Exode, Chap. XX, y. 4. v Tune \te feras ipointdfiindge i^tlr 
irlée, ni antoune reesembUmce dès ehom»' qm ^(mtièrbaivé iioA 
aies Cieax, ni ici'iizt sur la terre*, iii^dan9:Je»'emx aouSvla 
a terre; v. 5. tu ne te proiBtemerae pobet'deaanÈxM^y et^Énme 
iir les serviras pditit^ '..;:... 

V* 28. vYotks ne vous ferei peint de JXeu*€^\arffe^t^kde JMfu 

Ni par conséquent de crucifix, de Dieu de paittet 4e Dietirfle 
Vin> qui'S(»Ert.dftBre8seanblântees devant loaqtielkè £B»rprQSten)ent 
les. catli(^k|u«8 , GÔBtiTe vies oomoDândement^expi^&^e IfEtemeL 

. Jéf émie y Ghap: XVIv "^^ ^ ' 'rL'honinie' âei£Esm^tp*ilr Jflur-m^ne 
des dieux, lesquels ne sont pas dieux;" , ' . . 

£hi pranonçanift GeB/^ai3oIès!8Ui5;dt^4)ainieifr.'(9«ir(ti|UTvki^ ^eeci 
éët nt(xn eùrpffùoai-.est^mon'iangi * L'EtçHielta-^ditC! ! ^ ' .f \ 

Nembred, Chap. XXiII,'Tv,lA. whé S^^xksdsyn^^t. point 
katnfm^'f pour'in^nlâa:'; nifiJ^de Vhmim^icftàsLt^^iË&^ri^ii!^ v 

Qui 'dond oserait encore >softiten& sqne le > I>^iL\séiiY«raiA, 
TEtemel créateur s'est fait homme, par Jésus-GHÉJBT» rpour 
faire descendre sa divmîîtéidai^s dti pain >et dans èa& vii»^ et la 
Mre manger et beiiie par Je^koBiaîiikes^?)^ v >. .'<< i*j . 

IrËterauri a dit par Jëréiiiie, Ghi^pvXIX, y. 7. //J'4Uttéâi)it£ar 
le conseil de. Juda et 'de: Jâmsalem; >et> V; 8.' jeiiB0ttra{.<i6<i6? 
tUie en. étonneni^nt et en oppDeibre; v* éi'iparcequSlfttjKiniiHit 
aèandoâfië, et qu'ils, ont rendu ce.lievMsi'proIsfDe^ 'etiqu'ibri* 
ont fait des encensemens à d^ autres 2>tet<a?i lesqneli m eit^vini 
lente pk'es, ni les roid de Jjudain'avaiBklt poinjtïCOiiintLd, e(b qti'ils 
OBt rempli ce lieu du. sang de;s innocene*''' \ . ' ' ^ <ùT' v^ 

Il s'agit donc d?sutres>&ttist dSenx que ceuo: deiJuda^etiiip 
Jérusialem; et les pareba^dea piiropihi^es contre «ks id&les'.>i9|l^ 
teignent direetenesit F^gipsâ eadielÂ^ue-^idans laquelbiân^one 
cies faux djieuH'^ qta 'hiavaifiDOt peint «été coimus <autre£ûi9» t ; « r / r. 
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BBkvl reprochait déjà FidolAtrie aux romaiiifi as son tanpa, 
«li dtsaiii, GH^pw I, ee qu'il laur dit encore aujourd'hui: 

y. 18. f/hsi colère de Dieu se déclare du Ciel contre toute 
if l'impiété* et l'injustice 'des hommes qui suppriment la vérité; 

y. 19, // Farce que ce qu^on peut connaître de Dieu a été ma- 
«'iiifesté: parmi eux, Dieu le leur ayant manifesti; car, y. 20. 
}ff lee^ per/B^ionB^invieible» de Dieu, savoir sa puissance étemelle 
4r<et sa diiiinitiyse. voient /somme à l'oeil depuis la création du 
JT' monde, quand on coimdère ses ouvrages; de sorte qu'ils sont 
//inexcusables; v. 21, parce qu'ayant connu Dieu, Ue ne Vont 
^p€te flo9^i^eomme Dieu; mais ils se sont égarés dans de vains 
ff raisonnemens, et leur coeur destitué d'intelligence a étérem- 
ir'pH ddlénèhres«* 
• T« 22; tfSe disant; sages, ils sont devenus fous, et, v. 28. ils 

# ont changé la' gloire du Dieuf incorruptible en des images ^ 
/Il qui' repi^sèntent Phonune corruptible, et des oiseaux et des 
éf béTtes. .... 

w O^t poTUpqiiOfi, V. 24. aussi Dieu les a livrés' aux convoi- 
if tises de leurs coeurs, et & l'impureté;. de sorte. qu'île ontdës*» 

# honoré ^eux^tnèmes Iciur propre corps;. ei4«, v. 25^ qui ont 
4f changé la mérité de Dieu endee ^ehoses/auseee^ et quicntiadard 
a et servi la èriature au lieu du Créateur qui est béni éternel- 
tflemdiit-' 

' Que cehii qui a des oreilles pour ouïr entende» 

8) Page 66. Tous les dogmes de l'église romaine sont des 
blasphèmes contre Dieu; puisqu'ils n'6nt pas la sanction des 
paroles de notre Seigneur jésits^chkist, qui a dit: ^'Svi ne 
•connaît le Père que le fils, et celui à qui le fils le fera eonna^ 
tre;" et que le CHBifiT nous a fait connaître Dieu, tel que les 
■prophètes Tant manifesté. 

Jean, Ohap. III, v. 84* j^ Celui que Dieu a envoyé disait. leë 

mêmes choses que Dieu; parce qUe Dieu ne lui eomti^nmqitatt 

pBÀ son esprit avec réserve." £^ cet efiprit n'est point autre 

'HfOLB celui de la vérité, qui domine dans la doctrine que TEtèrr 

'%el ^a'&it ensmgner aux- hoïnmes de^uisi Pesisteixoe du monde, 

avant ^isvwoKKiBT; et jébub^christ n'est «venu quo'pour la 
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renouveler. jistrs-CHRiST notis dît donc avee sowPére o^8te5 
par les prophètes; sfttisi dit *4'EtenieI: 

Esaïe, Ohàp. XLV, v. 6. //«Je siiis l'Eternel, et il n'y en a 
point d'autre; il n'y a point d'autre Diai qiié moi , Chap. XLVI, 
V. 5. à qui me Tendriez^vous semblable, e^ à qui Wégâleriez- 
TÎôus? A qui me feriez^ous ressembler *, pour iMrè que n&us 
fussions semblables, v. 9. SoUTén?ez-vous ' deé chosds qui ont 
été autrefois; car c'est MOI qui suis le Dieu fort: lin^apoint 
d^autreDieu, et il n'y en point qui sdît semblable A MOL" 

lie Saint-Esprit, c'est* le Seigneur l'Eternel lui-même; le 
fedre descendre corporellement sur la terre, en formé de (ïolombe 
èfc de^ langues de feu} lui faire engendrer uii corps à^ chair 
avec une de ses créatures, lui faire prendre l'humanité jïour 
Ptmir à sa divinité; le soumettre à la parole de ITiommô qui, 
par quelques mot^ ' prononcés 'sur du pain et sur du vîn^ 
les changeraient en Dieu, qui, par l'imposition des muins, le 
feraient descendre sur les hommes; ainsi que le prétendent les 
Seigneurs de l'Eglise, et qu'on le voit écrit dans les Actes, 
Chap. Vm, V. 15. 16. 17. 18., Ghap. XIX, v. 1. 2. 6. 

Ce sont là d'horribles blasphèmes , et notre Seigneur les avait 
en vufe quand il a dit, Matthieu > Chap. XII i v.* 81. //Tout 
péché et tout blasphème sera pardonné aux' hommes, mais lé 
blasphème contre le Saîrit-Eàprit ne leur sera jamais jjaltdoïiïié." 



1) Page 69. Jérémie, Chap. XVII, v. 5. //Ainsi a dît 
l'Eternel: maudit est l'homme qui se confie eu rhommé^et 
qui de la chair fait son bras; et duquel le coeur se retire de^ 
l'Etemel." 

Chap. XVI, V. 20. Uhx>mmé se fera-tAl luirmime des distus 
lesquels ne sont pa^ dieux?" 

Esaïe, Chap. XLV, v.'2G. rCeux qui élèvent une înlage 
taillée de bois ne savent rien; ni ceux qui adreàseût leur prière 
à un Dieu qui me délivre point " ^ '. ,^ 
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Chap. XliVj y« 21. ^11 n'y a point d'autre Dieu que mou 
Il n'y a point de Dieu fort ju^te et Sauveur que moi*" 
. Ghap. J^LUI^ v« 1 1 . /i U n'y w point d'autre yauveuv que moi ; 
y« 13. dl n'y a perBoiuie qui puisse délirer de ma niain." 

Jérëmie » Cbap» X^ v. 12* «VEUTn$l est celui qui a fait la 
terre par sa Yertu> qui a établi le monde par sa sagesse, et qui 
a. étendu les Cieux par son intelligence. 

V. U. H L^a dieiM qui fiçnt point fait Us Cieux et la terre 
» périront de deêeuê la terre et de dessous les Oieuœ; y. 14, avec 
les images tailléee^ et les images de fonte, au temps que Dieu 
4^ les yisitera;" 

--^ Au temps de la mpisson prédit par notre Seigneur jésuer 
09;bist. — 

y. 16, V Celui qui a pris Jacob pour sa portion n'est pa^ 
comme ces chosesf^là; car c'est lui qui a toi^t formé: Son nom 
Ht r Etemel des armées.'^ : 
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1) Page 7 L EJsaïe, Cbap. XL VI, y. 11» (i O'est moi qui ap- 
pelle de l'Orient un oiseau ie proie» et d'une terre éloig^ée^ »n 
homme qui accomplira ce que f ai résolu. Je l'ai dit et je fefai 
que la chose arriye; j'en ai formé le dessein et je l'exécuterai: " 

L'homme qui accomplira ce que l'Etemel a résolu est encore 
à yenir; ce qui démontre irrésistiblement que les prophéties 
d'Esaïe concernent l'époque où nous sommes et les temps qui 
suiyront, 

J^saiOgi Ohap^ XLV, y. 13, // C'est moi» dit l'Eteamel» qui <â 
suficité Cyrus pour la justice, et je oonduirai tou^ ses dessins $> 
il rebâtira ma yille. y. 14. Le trayail de F Egypte eft le ti^afici 
deOus, et. les. Sabésns se prosterneront deyant. toi, et te ren- 
dront hommages, en disant: //Le Dieu. fort est ^yéritablemeal 
ayeCi toi»> .«< tJn'y a point âf autre Dieu, que htiv y^ !>&« It Dieu 
<('f£lrad/.^.le Sauyeur. 

V. 28. //Je l'ai juré par moi»mâmf)).et:Une )^ro)eide(jjU9l»cg^ 
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QSit sortît à» nia bouche; et' elle ne sera point révioquée^ e'est 
que tout genou se repliera de9)anê moi^et toute langue }ur«£a 
par mai. '^ . . i 

Cyru» sigôifie' quoei-misérable. Déjà une ^esHèrefoifi Dieu 
^'était manifesté aux hanuue» par Oj^ras'^ il reRriendrai.' Es^e, 
Cbap. XLY^ tv^ 4 .j/Pour l'amour deJaceb^ monaervit^ur, 
dit TËtcamel, et d'Israël mon éiui.ijetViiydiJdgàéi-^C^iiis— 
. y« 6. afin^qu'oh Qonnadsse^ di^uis k sjilcd} levant jnisqu'au fSiMl 
coucliant, qn'il n'y «n a point d'asitce q«ie^mdi<' 'J« mi8}C£iar- 
nel, e^.ilin!^y en ^ point d^autre*^'* .:*• i- . -;; l - .. -. 

3) Page 72. Bsine, Chap. XLVIIi, v. l.itfEflledeBafcylonc, 
6iedsriQi:.ji terre, il n'y a plus de Érêne<i{)our/la fi^e^dfi&<C!llal- 
._dé^i>^-'< ^ [■: ■ ' ■ I .• 

V, ôit i If Si^s«^ dams le .^Ience> et entre dona les témèObres, 
jSIle; da9 GbsUéenfi. ¥• Oi* J'ai été. dans me ^ande icolèreicou- 
;Jff0:mon p^nple/yset je les ai livrés entre ieszaains: nuûaltun^as 
pomt 'wé de.mlsëdlfcorde eoivers eux; tu aia cmellepient appe- 
«£^i .tou'jcmgiailr le Hrieillard, v« 7« ettjmias ditijei serai reiiie 
.à toujours; v.'& c^est moi., iln^y en a ptmit dSiutre queifnoi,}^ 
De-de]ltein*eitai point vetwe; et je ne saurii passes que* c'cislqife 
: A'éÉT^ pilîvée d'^nfaas.. »î . ! 

;:¥« SI iffO'est que des deus.abosè&V^atriYevont en nn moment, 
:.<A».uaiBièDie temps;: à leause.dn grand nomfaretde; tes ieocbante- 
«i^ènf 9-i9t!de la multitade de ibcs'éDohanteurs/' > 
•\;La>fitte de Babykme et. desGfaaldéoDS, race issue, du pa- 
pisme, est désignée dana ne ehapÊirer aurec des caraotèores ipii 
noua- d^peignraitKf^isîbleniienl relise in&tUIble.qu'oii dit> épouse 
et mère, qui habite en assurance et déclare que s 

Ai Celui. qui veut êtce sauicé doit,, avant tout., teniolla foi 
4* èakdofeoHque, hors d» laquelle il n'y a pœnt de salut; '! j . 
V !Notee Seigneur Jésns-OHSIST, 1 OorinIbieiBs, Cïbap. I, vj.^. 
If la puissance de Dieu y et la sagesse de Dieu^^ a &it xoBitaltre 
inteUigiblemeni. l'évangile .du. salut, en .commandant: à .sesidis- 
tàfh&si de aV.nen changer,, de nPeik rien diminuer,. de n'y tden 
f^outeir^ tCeit téraugîile avait- «^é' enseigné, par luidanâ^nli fan- 
gage: appfio^é aux plus/ eim|ilesfinlid[ligences. U^n'a dohné à 
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pépsoiinei le droit > d'intei^réter la parole* de Dieu, et de faire 
des çommondemens d'émise» Le tribunal infaillible des cofici- 
les est une création sacrilège des Papes. Il est manifeste que 
jémJ8*«oaKi8T et ^es> diseipleiSi ont été compris de leur temps; 
s'ils bnt besoin d'âtre'eaBplit[uéé aujouard'hui^ c^est que Toeurre 
de Vhoume'.a dénaturé l'oeuvre de Dlëu, eit; que leurs paroles 
n'ont pas été rapportées fidèlenoent. Les' ténèbres «qui obscur- 
eiasent la lumiàreévangéliique sont la plu» puissante condam- 
nation du €'atholicisn»e roiiMun/et la preu*)^ irréfragable que 
l'église des Papes n'est pas l'égliee de Dieu, où il n'y avait point 
de ténèbres^ I^'bst-ee pas ime horrible impiété de la part de 
l'homme y qu'il veuille se montrer plus sage, plus clairtoyafit, 
que le céleste fondateur de la religion céleste? Si le seul chef 
de relise divine $ le fils de Dieu, avait voulu coufier te dépôt 
de Ia>foi à une autorité •humaine d?éléguée par lui, il FeÛt éta- 
blie dans s(m> évangile, il 'eût réglé ses pouvoirs, "fixé' d'tHle 
miinière précise ses attributions et n'e&t pas livré à l'airbitraite 
des domination» temporelles les voies du salut ^ et la vie éter- 
nelle qu'il avait enseignées pendant sa carrière terrestre. La 
parole de jésu8K::HRi8T, non défigurée, voilà la seule et in- 
faillible règle de la foi; et cotte règle n'est pas dans les «faïkÂis 
romains qui, Eaaîe, Cbap. XXIX, v. I84 apprennent 4 servir 
PEtemel par la crainte d'un purgatoire et d'un enfer enseignés 
par des hommes; cette-règle n^est point dans- Téglîse qui^ se 
nommant, apoêtolique et rd^moÀM, démontre par cette qualifi- 
cation qu'elle ne vient point du OHBI8T4 .1 

O'est donc au clergé canonique que s'adressent oespavoles 
remarquables d'Ësue, Chap. XL VIII, v. 1« 

u Ils jurent par le nom de l'Etemel , ils font mention du- Dieu 
d'Israël , v. 2. duquel le nom est l'Etemel; -— et non trinité «— 
mais non pas dans la vérité, ni dans la justice; car Us p^eiinent 
U' n&m de la ville saint». " 

L'église, évangélique, dont notre < Seigneur listm-cOBiaT 

est Tunique fondement, yétaifc pas romaine quand il l'^Uit 

«ot Judée; et l'orgueil des Papes, en dounant à là leur le nom 

: de leur salÀte viile>, colère du* ' royaume >des 9aiiit8^{ière8,:,a 
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prouvé leur apostasie de la doctrine céleste. Ils ont planté 
une vigne sauvage; ils se sont détachés du vrai cep 3 Jean 3 
Gfaapè XV, V. 1. qui est JÉBUfirCHBlM* v. 2. Son Père célesfe, 
qvi est le vigneron» retranehera leur saxinent qui n'a pdinii: 
porté de firuit en notre Seigneur. La religion divûke», e&t laiifei; 
en Dieu par jianfl-K)HBï3T; et c'est eootre cette religion ; coiitre 
l'i^lise évangélique du fils da Dlieu^ qiiL& lespoi'teS'de l'^mferine 
pcévaudront jama^i Quand le tô&Biât aprononoé i^es-pardios; 
il ne pouvait être question d'ua culte mVeMé troisteeiits ans j)lu8 
tsscày dans lequel 5 contre la défasse ab^olû^ du .céleste càef.de 
l'église de Dieu^ on voit une superbe>liîéraFchîede\malti!es>vqui. 
a&foiit'isf)peler^'Sain.teté.5 éminecloe, .grcmdétii,.(MQii6eîg»6!kr, 
aiiihtnpèrev oardinailv airdheyêqiiieiy éi^ê^ue; mfûtteÉ JusueàîE:^ 
qui- ae sont co'toiitt^BipB emparé datant déTiehesBèfi et^detant 
de revenus, pendant que leurs frères, leurs égaux, les vérit^leli 
pasitenks a^çcnFeBd^fà peine une solde dèinérhénafare, soumi&iiu 
bon plaisir àeâ^muses^ deminateuf8.de l^égMse^ papiste» > ^ r • 

Osée, ChapLl/Y/rv^ 1. • irrl^nfiinist d'Israëlv • écoutez larpiu^lel 
dé 17fi:teaniBl;>' cartrlIËtévnell a Mh procès'. aH^e^iied babeîtati^âu 
p»^9 pah^ée qu'il alY afpdiftt.âejréiitévnid^ bontés nidffeon^ 
mJsaamteide'Bieu daaa lepojrsj rvw ^: Il nfy.a que pâx^ruiei, que> 
mieiHonge^ jqne.hietkrtne^ queilaaroiu.^ qù^i^didlèrej ilsBer^onlr 
enfièremeiKt^éboirâés^ et unimetiitreitDiftehel'autk'eL GbaifJVilU^ 
rik-A^ JM^oni'isït régner^ mlÔB nad j^\psis.moi;:il9 onâéècSbli 
éàaipT^k^ ibise^ontfciitirdes diffua^^ . ; . Ohap* IK9 v.^7. trL»^ 
homme» iaapiftie^ûimthmeaaàBi^ CfaBp;<IY, t» ôw^/sr Leprophàter 
tamisera »' "et fesHej^fwrai- ta Tnère; v.. ê; Je te^rejeter» , afii; > 
que tu ne m'exerces plus 2e sacé^^oe^* pcoice quevto>a»<6abltéc 
la loi de ton Dieu." 

Esaïe, Chap. IX, v. 15. /i^^ÇeuK qui font accroire à ce peu- 
ple-<5i' qu'il sera heureux, se trouveront des séducteurs; et ceux 
du peuple qui ^ font eéMite qtf ils- seront héuretâs, sèkt^n- 
verwft'peMtiSrf'*'-" " •■•'••■•'• 'j- -.:••.'? ■•î; <:* .■•. ^ i-^r ^-.ii'yjq 
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1) Page 75, Esaïe, Chap. XLVIII, ▼. 14) 4^ L'Etîernel Fa 
aimé, il exéotitera sa volonté contre BiAylonê, et son brâft sera 
oentre kê CbaléUeM»^^ 

Il est ici question du bien-aimé de E^ieu, de ^ésu»*CBBl6T; 
et du temps où> Esaïe, Chap. XLII, v. 4. //il viendrai établir la 
justice sur la terre ," 2 Tkessalouiciens , Chap. I , v. 8. // Exer- 
cer la vengeance «avec des âammesde feu contve oeuic qui^e 
connaissent point Dieu ,' et qni n^obéisBént pas à VévangiU de 
notre Seigneur JEStPS^tHBisT'^; 

Esaie, Chap.. LU; t. 15. //Faire rejaillir le sangde plusieurs 
nations qu'il brisera,'' Apœaljrpse, Chap. II, iv. 8:7. commet les 
vaisseaux d'un potier, aisisi> quïl en a;reçu'le'poavmr''*de son 
Pète." .■'■•• . - j'-'-' ■ • 

Ekaïe, Chap. XLYIIIv r% 16. : «* Am tiempS' que>la<aliodetH( 
été résolue, dira jésus-ofiRiST, j'étais là ^ etmakvtenaait, c'est 
le Seigneur Etemel et sdn esprilbqm m'a envoyer' > . • > 

Matthieu, Chap. XXIV, y. 80. .// Il viendt^aaveciunvgiiande 
puissance et xme grande gloire?; r£!hap* Xni,;!sr« A9i j/pour 
ftdre la moisson, v. 41. ^ ëtipour-^ôter de *son iroj/^aumeitonisiesi 
scandales et ceux qui Ibnt l'iniquité"; Eisaae{ Chap. LiUy Yv li 
Il pour publier le salut et dire^âionoi Ton IHeu ligne):-. > 

2 Thessaloniciens, Chap. i, v. 10« ^ pour se rendreiadnlii^Lar 
e»eejour^lày dans toiïs .ceux qui auront cru; v« 12é a&L que lô 
nom de notre Seigneur JÉsirs^CHRiâir soit glorifié pa» eux,xet 
qu^s soient glorifiés par lui selon la yréee de notve>IHeujetdê 
notre «Snjriist^ JJÊeus-CHRiST.'! r -• 
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1) Page 76. Dans k Chap* XLIX, d'Esaïe, Tespfit^prp- 
phétique nous reporte au temps du second avènemeut de -notr^ 
Seigneur jésus-OHBifiX. C'est à ceux qui put falsifié la doc- 
trine de son Père céleate , qu'il avait apportée du Ciel pour le 
salut des hommes^ que Is. christ dit: 
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Chap. L^ Y. 8* //'Celui qm me jastîfie'6st)[>rèd demoi, qiti 
se déoiiirerâ contremmPPandsnms •ensemble: qui eet^Dla^pâ(IW 
tie? Qu'il appi-cohe de moi. 

v« 9» ff YcMlà» jtf Semeur rj^iteriMi^ wiaUéru: ^i)e6<Kceq«i 
me condamnez^? — les imposteurs qui ont blaspAiénvé la m»^ 
jesté divine, eu' se faisant leur Dietadb'jiBVft^OfiÉtiBT — ^-s^àee- 
rant tous conmie un vêtement; la teigne les.rdiigera. 

V. 10. // Qui est-ce ' dWntre tous qui cVaint l'fitënnel ^ -et.qtd 
écoute &i voix de scm serviteur? que cdiii qui^arelKei dan^ les 
ténèbres» et qui n'a point de lumière» aiti sa/ eonfianee' an nom 
de l'Bternel, et qu'il s'appuie sur <6Gin Dîoifi' >< > 

V. 11. Voilà, vous tous qui aveaalhuiié le;feu^iet qui tous 
étes.ônvironnas d'étiiice}lesy vous marcheSFeziàdaluteuridë votre 
feu » et dans les étincelles qne vous larea aUntaiées; c'est de ma 
main^r^ dit notre Seigneur — que tout eecâtSTseus est aridiné; 
vous mourrûK.daniJ les tourment-" :>' ' 

Jt% /\ V JLXX* ■ , ... 

* ' '.••,■, >• J.. * .• , > ' . ■<. . * ■ • - • ' . . V 

1) Page 91. Esaïe, Chap. LXIII, v. 16; i^O Çtem^,«?€^ 
Toi.qts'ea notrel^èffè^ et Ton nopi est: notre jRédesnpteur 'de 
tout t?sttip&f €ha^ LXIVi vx.fiv )// 0(£4em)ël^l?u:«SQQioi]fe Bè)^ 
Tu es edlui qui noudasforméiit; etjqeasscmunesitons'lWvTage 
de tesrmaias"; Chap.^ KLIII^ v.:6j t^OWfifeâiTiâs fiUes.? 
\ iqhi Gliap. I^ v. & t^ Il amva<:nn' joiir>que le$ eaUuis âé 
DieU/ Vincent se présenteit devant l'OEtterneb" • . ^ > 

:. Maiaefaîe^ Chap. 11^ v. 10. m N^kvos(8-»n(màp€a tmisfatmême 
Fènf' Un 8^JJh Diéufort n« azoa» a*é-Upaè cvéésV^ . • ' 
i >'l)latthieîiyCkap. XXIII ^v. 9. // N?appelez perMi^De isui^ la 
terre^: voire père; «ar vous tn'aves qu'un seul Père y savKMÔr <ie<» 
lui; qtti^est daiBB les Giénx/' 

Chap. YI, V. 9. // Priez oiiisi: Kôtre Père qui eâr aux OidU^ 
qne fFon.iii(^visoiin<saiiDtMjé)..Â.4 vj;l& car à IV» ^ apptttflÀën- 
nent hur^ne^tla^pamsànoa^eti larigloireià jainats.^ - w, ,i > - :.<s^ 
" : Jeoiiï^ Cha{iLi(XI|^ v3-£0.t. /rilSaipiie ditinr peuple :'0&Voa#M 
oènsidéreai«{His'qiiâLest à propoè qa?^lirhdffln!ieseu^meîire<pd^ 
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le.pettple« v. 61. Or il nç dît pasoela de soirpvopite moute- 
ment; saisis -étant le souyenÙB saorîficateurdeioette omié^là; 
il prophétisa que JÉSUS devait mourir poàrlànxdon; v* 52. et 
non eeiUemeaat paur lar nation; « mot» aussi pour roêsemiler en 
utt,$Ml'tùrp»iê»^€nfan8 d$ Dmt qui sont diepersésh^^ 

Paul dit 9 ïbomaiBs» Ckssp* VlJIf t. 17. # Si nous sommes 
enfans — de Dieu ^t^ nous sonmies aussi héritiers; héritiers 
ditp^^je , .dei £)ieu i et' cohértJtieri- du ojbrist.^' 
r Bphésiei^s^ Qhap# MI, ru 14. p C'est pour ee sujet cfiB je 
fléehis les ^gcOMMixi derimtf le Père de notre Seigneur jésus^ 
chbist; y. 16. duquel; toute la &mîUe qui est dans les Gieux 
eb sur .la terre tire sou nom." 

' < S}) Page 91. On lit'dans Luo, Chap, I^ v. 3ô« » Le>Satiit«^ 
<r (Esprit sumendca en tad -*-* Marie -*- et. la» vertu du Très^ 
ifîiwat te Gou^vïîra de son ombre; a^eat potia*qut>i aimti lerWtùM 
it enfant qui naîtra de toi sera appelé le fÀe'd&'^ieui^^ ^ > 

C'est là le plus abominable blasphème qui ait jamais été pro- 
noncé contre Dieu, Téteruçl, Sa^ntrE^prit 

On chante dans Téglise romaine: it Sainte Marie ^ mère de 
2>tei« , "prie» poiyr nous. " ' 

Oà voitH)n 4ne Tenfant qui naîtra, ai^ou le v«K8et»Qnté>9 eaii 
DieuP Commue on lut- dofaûe pour pèm le Saint-Esprit ç éeat 
pourquoi. dit<*on, il swaappelé, lefiie de Dieui .Sfi c'était là Ii^ 
cause qui ât jésufl-câRiST le fiJsde.Dieu, lè cfHBiav n'eKss^ 
tait doioe pas avant la. naissance de ce 'fils âkx Saint-Eiiptit? 
Comment alors le Seigneur, nous dithil qu'il a-été enroyé dit 
Ciel par son Père eélêete* Dieu était, pai! coQAëqueoA iseiL Père 
du Ciel, et il était le fils de Dieu, avant de naître comme hotnm^, 

. Si l'enfant né de Marie dût s'appelet le fila dç 'Dâieiii;)^el 
est donc alora le Jlla.de fkommef II n'y en a point. 'Je ne<«ai$ 
comment l'église peut accorder la double nature! du: >QH|itiiStf 
arec les paroles qu'on àttribde. à Luo. \ < /...:) 

La foi rooatiàine se dittuit par.eUB^ouâme»; <L'iB^seidIt que 
Jésus-CHRist est Dieu; 'Comme Dieu), UesflVftait.deièntri étem 
flàté; Marie ne peut idonb pasiàtmlaiÉàère dèDieiau^ Uamilitnt 
fetx^é .d'eUe;. mais cet enfieuit était homme; et ;si lai divinitéidu 
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OSBiAtr se fiftt usie à rhommané de Marier cette union) nè^éHt 
flûte qit'aj»ràsia nâissaaoe <in fijb de «Marie ; et MariéiféstVët 
ne peut étve^la mère que de l'humanité du JÉsos^^CKftisir, Bieai 
ramaiii». C'était là qu'il était essentiel de né pas pesdre de tob 
le, en taaU qu'homme* Mais l'enseigneiaeBi.caisoniqiiteesfesi i»- 
Qovmspieot, qu'il ne âupiporte pàâ l'estamenduifiluâ eimplehon 

L'égUse romaine s'est encore ereé un âutoe embanUsoex^ 
trienjbie pa^ rasaomptian de la mère dé.Dieoi; eirU faisant mon- 
ter au Ciel< d^aiis sou corps terrestre, nmi fnorùy^it dès lors pas 
xipkêâne ressâseité^ ce en quoi die est bien- mieux -^iraitée qice 
JÉsus-CHBiST-Dieu, son fils : mais, déploffaUtement pottr YStf^ 
se, la.foi en l'assomptionde laTÔefrgeNmèt'e, ne petit se soutenir 
q^Or'en 'ùAssani mentir saddl^ment: notre*, âeign^eur. «iiââ^lh 
effBiifiKP.,.et. sonidiaeiple Paul enseigné par^ luii: litaez^Jeân:, 
Chap. III, V. 3, ffJédvs dit: Btt vérité^ eavérité^ je.teledi»: 
»^Si im> hotm$m W ne^de-TèOui^au? ilne^pêtBi^voif le.tôyanme 
M 3s JHmy F/ 5, il ne peiiit entrer dan» le.cti^aniiiexde. Dieu. 
p^y^&im ,C^qHp\€»t 4^ deM'ûheir ejst/A(^* .^ vr^> II (Noina disons 
/f ce. que nou^ savons i noTSij& rendons tém9igntig€^ié{e4ei^ 

¥oiei ce ^u^ dit Paul>, 1 Cootinthiéns, Cfc»p. -XV»^! r* 6ft 

La ohàir et /le mng dé M«rte^ Tiet sont doue rpa^- ^^ilrés dai» 
les Cieuxi^ et son aasemption au Ciel est, une faUe $acrilègek 

L^ siienee gardé- par^tousle» a^êlïFefir,^dans leurs écnits> «m* 
la bianhpuiteigkse vierge Marie de» romains, e^t la coùdlaninatiôn 
du Pl^teido]âtrique qu'ils lui rendent <.-,... 

Elle est u^e ddele^ dans Téglise. catholique >• r^aouvelée de 
l'anei^ne idolfttvie judaiqiue. 

Jérémie, Chap. VII, v. 18. Ainsi dît l'Etem^- :'/I*«8i& 
49ias4Mt le bloi$!, les pères ^Ikunf^nt I0 feu ^etc lea feoimes pétris- 
sent lapftte, f(mrMipQâmgêLiei9i^xàkirréna4e». Cl^lM^«^t•poÛ^ 
fairerdes uèperi9iêm^àd^(mif^dmva^9&née m^kxk^i^ n- t.. m 
, .Qbap.^XÎ4XV,'Y. 16. :f./^ Tout le peiq^le oiépolidsi i Jéiéa^^ 
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Pour oe qm eftt de la parole que tu nous as*dhe au iiom- de 
rSterneli nous ne t^écduterons point; v.l?. maisnons ferons 
.oertainement tomt cis qaênous aToins diti eau faisaht des ^neénsê^ 
wtun» à la reite des CieuâSiêt en lui faisant des tisperêians, 
oommenousiy et nos pères ^ nos rois, et les principatix d'entre 
nobs, avons fait dans les villes de Juda et dans les rues de 
Jérusalem, et nous avons alors été rassasiés de pain, nous 
avons été* à notre aise, et nous n^avons point vu le mal. 

T» 18. »> Mai^ depuis le temps que nous avons cessié défaire 
des eneensemens^À ia reine des? Cima^ et de lui faire des ùspev^ 
«îon», nou6 avoiisi manqué de tout, et nous avons été consumés 
par l%pëe etpav la'ikakijne; < . ^ 

y. 19. // Bt> quand nous, faisions des eiM^^Memem h la\rei9î:e 
de» Cieu» , et que nous hii faisions des asperdans ; lui arv^n^nou^ 
&it des gâteaux oh* elle était reptesëàtée, et lui' «;vdns<i>ikmfi^ ^ 
paAidu des aspêrsiox»' à Pinsu de nos maris? .'• -.i , •) > 

V* 21. tf L'Eternel ne s'e8t<*il pa» souvenu dès envensemens^ que 
■vràsi avez faits dans le& Tilles de Jnda^ et dans les ru^'âe 3é^ 
Tusalem^ Vous et vos pères, vos roisf, et ke prineipaiix ^Wtre 
vous, et le peuple du pajrs: et oela ne lui est*<il pa^rerveiiu en 
mémoire? v. 22. Tellement que l'Eternel ne l'a pu s»upp6Her 
davantage, à eausë de la ihalice de vos actions, et à catis^^des 
abominations, que vous avea commises; en sorte que votre 
pays a été réduit en désert, en désolation, et en msdédîictibn, 
sans que personne y habite, comme il parait aujourd'hui; • 

V, 28. ¥ Parce que 'oous ateà fiait tes e^Mensemens^y et que Vous 
ttve» péché contre PEtemel, que vous n'avez point écouté la 
vofac de PBternel , et n'avez point marché dans sa loi j ni dans 
ses ordonnances, ni dans ses témoignages; à cïiuse de ^lai ôe 
mal 'i'ous est arrivé, comme il paraît aujourd*huï« 

V. 24. /irVous tous ceux de Juda qui êtes dans lepaysd^Egypte^ 
écoutez la parole de 1- Etemel. > • 

iv. 26.^ Ainsi a dit TEternel des arméesvle* Dieu d'Israël: 
¥o^$ avez dit: certainement nous aocompHrons nos Voteux'que 
nous avons* voués, en faiMmt des mcénseiner»^'^ffê t^e^dés 
CSUittiV, et ên-lui fkisimt'des aÀpenionsj vous à^i ^f leâMtoent 
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MGompK vos vœax > et yoi» 1m of^t exéMséi de point e» poîntj 

T 26. C'est poi»rqaoi^ éootttes- là pmsoie de-FËlenid» vova 
tous ceux de Juda qm démente]? dànt 2r joa^r^d^fp^js^^. yoirây 
j'ai juré par mon grttnd noiki^ adk PBt^rnelj q«e9fnm nomnê 
êera plw Tèdomé doM tM» 2êffâjf$ 4\Sj^j>te iparxla.lMiKMihe 
d'aucun de Juda , qui) 4ises 1» Sei^^Mur ËBtct ubl est vÎTaatT 

Esaie, Chap. X> v^ 34 ^Asàtr t«r(6wfi^etacrd0!laijr<0]e^e^ é^ 
lèvera soh bAton sur toi, ewnmi^ VEgyp1»U^fâUtsàaènfdmP. 

Cetle prédiotîito'B'eet aodompUe«bamtiiU(tié'aaipffiiHtaiîB« eon?* 
tre les descendans du peuple juif, et s'acoomplit tous le» jourt 
dans l^liâe dss Papeu^ iiue^^uore A^^K^Hd^M^pt^^tîl est 
Mesi vm que lé nom de l'Etenietili^ettidfiatrédlaÉBtépar'èeto dé 
Jtfda, que Kepr&ement les oaliholiqifetty eajprHsiren&B de jl'f|uéiea. 
peuple» pilifiqm'én u'y adievequeia^ikélé'etle'jieear^Hliiaar. 
Dieft des eottciles.' liet^eneeiiBemem àt^ti ^iméàtimmp^rnAfé 
du i>i0u, aux saints et saintes, sont la coMibiiatiasti dc^ nèmeS' 
abominatibnê lOOQkre^levqueHee i^é^e FEtotAeU^c^ ^Sim atti^ 
tent (x^nti^'leftmiecbni^s-.idelâ^eaié châ^ 
manifestement aânâtocë pi|p Esaîfe» \ v»- *^ ^ • i--: »: r* ..( ; 

/^Ën r^éeUs^anl; surle&^^ppo^t^blHï^^i^'jmesndiiesiiqui.exi^ 
tent entre le pà|Âfinêe Ht leohanstisteÎBiai^^^iéerit SàniorDomi'i^gH 
ftiut41 s^étohn^' qmUabi; dspoj^aëclalréaideiiè^^Hiidaii&iJe P^tpe 
V^n'ht^éMêti Vea deibmb^paarâaB''.Jiit9éi^ ffaînâe^, ^j'in0Hl»ai» 
d'abord VW1S leur am; mai» leiaijcEisrf quejj'ai^t.à'Roiue m'a 
confirmé dans c^tte opiaieim} .. < ^* ."; ..,. 
. « Le n<milMrtt înftni d'^isefi ^esÉ .iune .deslx^anœs le» plus .^- 
oient^ de la décadence- de .&& refij^w)» «^«(^«làianllîflf c'eut le 
Aoim qiieje éobne à &i rdigion idie A»ms, dontJei^ •maximes et 
les pivtiqu^S' «ont dJamétralement opposées à Pë^aogilA. 

» Rome astique «dopÉa^ avec la religion des Grées ^ «presque 
toisèes leucscérémeme; ^ C^nutentia, ptmrnepas trop effa*^ 
tofaxkOF i&Ê eiqprite eftucquele'il: imppBsait un eulteviieu^^fieii »' oou^ 
s«rva le8»fAtea4li pegeoisme^. 

' La mMàmi» ^e iem|^ omHemhiÀ èm saints d'a&ciewae 
et de frrt e ii Q dal^ i^triette pKf» uê». liwAsgnessIea mautfeslff^ 
du pMMer aittiejbt'd» ^Ifkp^kigÊidth &^ qtte^ pesf er^ es vegfvrtft 
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dms ces. t«mplei l-aitttcrl du ^wt œant fois. plm^mé que eelni 
de Dienî Dâtta Téglifle ds rà&sa,>^ Ronua, le maitre-aBtel 
i^^eafc riçn» compaséÀ^cdui dlgntoe deLeyola; n'est-ce pas un 
aete d'adortttioB,! dfi'bfttirsi des templA&.à un mertel? De fléchit 
kgeaou.àux.piedendeXséi s|atii(8 ^^peur implorepsda aide ou ses 
fàtears? L'idolAtrld «fit^ette^^aiiiiik été meuK Caractérisée? 
Qu0*£eÛBait hryokyAftimko? Il adorai les .causes* I^e catho- 
licisme adoFe'lea^etsi^ l'œiciemie Romatse prosternait devaat 
le» «ttrihstisfdej la dînrjoité; Janonvetta^ devant les atliibatis des 
hommes - .'- ; 

La liste doit' cateaieëct papistes est intenûinable^ la suvfiiM 
do globe «seraîlihientAt, i&sùfflsante {)our. leoc hfttir à ions des 
baatliqùes; car/ il j a nue 'p^urtiatiâé malhonaéte.àjrefufKir aut 
xbêb le logement etf le mobilier qu'on «seorde aux /autres» Sm»! 
Mgncarpe^ou Saint Ououfin Ji'eiiè*ib pas autant de dooite 4.uQà 
sioeber que .Saint Laidre* '* 

&) BtLgé 92^ Afin de fiiûro aocmire au'pe^pte qu^ Dieu 
èatduae les pidèi:«B qm'oi» lei advesse^ peiiii.lar pluie ou^le bea« 
temps 5 on a fait dire à Jacques» Cliap»< Yi.^Mrl?:. • . ^ 

^.Elie a : demandé "par «es. ]^rièrM qu'ilne f^l&t point; ;«t il ne 
p^tpmnt^Mf\ià terré pfindem/t tfHria am 9te^^ i . . , 
' /rAu.sonde8<clocfaes|.le matin du 17 Janivier» lasieiflnî»ni 
^ -d'auÉres rpersonnea raBseaaorUeiit tou IfeUrstcbevaiuc, bœufe» 
mule» 9 Àne», enfin tous ksaiiimanx autour du grand baloea 
de Saint Pierre, poui* recevoir la bësiédietion papala. 

u La bénédiction des animaux» le jour de St. Antoine. à Borne» 
est une demi*»f&te; et ce saint ami des bétes parak ainsi placé 
dans le rang de bienheureux à demi-solde. La oèrémome a 
lieu dans son propre tenq^e» près de S^ Mazie*Ma^um( elle 
dore plusieurs jours; car non seulemsAt chaque remût depuis 
le Pape» jusqu^au^ dernier pa^Fsan qui a wê eheval» nue mole 
eb'^un teey «rvute ses animaïuai pour être WaJÉ» à la.ehAs»e de 
6t Antoine» mais tous les Anglais 7^ ^pisMfnt avee leure^ehep 
Wln> Btileuff» ehiem Ifureikf - et peavr la légtee efirande de 
^fttri^pwr paidit fls ksifoMliaspsrgw ^VeiSa béaiie» iaMli&«r et 
j^hner^en hkpm^&Êtàfmie ce«K|p» perseamy iyi nhaaîf xtimt 

18 
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à s'entendre prêcher que» quand il avait lassé tous <€is auki^s 
auditeurs , il prêchait aux poissons. Les voitures se suivent, les 
files de mules arrivent pêle-mêle avec des charçttes et dfes 
borouches; les chevaux rueat, les mulets sont rétifs, les chieiis 
hurlent , pendant que le prêtre sort de sa petite chapelle , plonge 
un goupillon dans le bénitier, en asperge les animaux, priepoar 
eux, empoche la simonie et se retire. ' . • ) 

M La bénédiction des cierges se fait dans, la belle chapelle du 
Quirinid où sa Sainteté elle-même officie, bénit «et distribue de 
sa propre main un cierge à chaque pe^sooxie; chacun, allaatli 
son tour le recevoir à genoux au pied du tr^ie' ^ . 

u La bénédiction des cierges a lieu dans toutes les paroiissés 
pour le bénifice de ce peuple à qui il est dit que cette cérémouie 
est un emblème de la lumière de la révélation « et ^ue coia- 
^moratiou des offirandes de la vierge dans le temple^'' L^p^ère 
usitée en cette occasion est celle-ci: 

ft O Seigneur ^]É8US, je Te supplie de bénir. cette, çréatqr^ 
«^de cire, et de lui «accorder Ta céleste bénédiction ^^ par* le 
u pouvoir de la croix sacrée^ poiur qu^^ de même qi^eUe 9 été 
H donnée à Phomme pour chî^sser Tobsiciirité^ elle puisse mainr 
// tenant être douée d'une telle vertu par le mérite de lia sainte 
ir croix, que partout où die sera allumée et placée, le mauf 
V vais es^H^it tremble et soit, aipsi que ses serviteurs, dans um 
M frayeur et une concision qui les obligeut à s'enfuir ^ cettf 
» habitation et à ne plus troubler tes serviteurs" II (ritali^jpf^ 
Lady, Morgan). 
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1) Page 94. Les ordonnances de jeûue, Tfibstm^cçi^il^ 
viandes, commandées par Tégli^e, ne sont point b^i^ti ^Wf^.^ 
parole de Dieu-^ par jjésus-C9BI8T;. c^mai par couséqi^fmV.^ui 
fardeau que les hommes impas^ut.auxdébonnaire^>«et g]jjgn^ 
nullement obligatoire. Ces prescriptions sont mfemei | C OT l ?3ffg|^ 
au véritable esprit évangélique qui consiste intégralem^]4ff9S 
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ràineur de Dieu, et dans Tamonr du prochaîn, presque toujours 
'eflEsiCé en pratique, devant ces oeuvres d'hypocrîsîe de nos mo- 
dernes pharisiens. L'Eternel, JÉSUS-CHRIST, et l'apôtre Paul 
les ont condamnées par des paroles manifestement applicables 
k ceux qui les ordonnent, et à ceux qui croient honorer Dieu 
en les accomplissant. 

Esaïe, Chap. LVIII, v. 5. «r Est-ce là le jeûne que j'ai choisi, 
que Phomme afflige son âme un jour? Est-ce en courbant sa 
tête comme un jonc,- et en étendant le sac et là cendre? Appel- 
*Ï0ras-tu cela lïn jèùne et un jour agréable à TEtemel? 

V. 6. //N'est-ce pas plutôt ici le jeûne que j'ai choisi, que tu 
^dénoues les liens de la méchanceté , que tu délies les Kens du 
joug, que tu laisses aller libres cevtx qui sont foulés, et que 
vt)us brisiea tout joug? 

" V. 7. //N^est-ce pas que tu rompes de ton pain à celui qui a 
faim; et que tu laisses venir dans ta maison les affligés qui vont 
eirrant; que, quand tu vois celui qtii est nu te le couvres, et 
que tu ne te caches point de ta propre chair?'* 

Matthieu, Ghap. XV, v. 9. Notre Seigneur jiStJS-CHiiiST, 
eh condamnant dans l'ancienne loi les doctrines qui n'étaient 
yjue"de3 cominandeméns dTiotnmes, a par-là même condamné 
les eommandemens de Téglise catholique , qui prescrit des obli- 
gations qui ne sont point écrites dans l'évangile de Dieu. Par 
^rapport aux jeûnes et aux abstinences des viandes , il a dit^ 
V. 11. ffCe n'est pas ce qui entre dans la bouche qui souille 
l'homme; mais ce qui sort de la bouche, c'est ce qui souille 
l'iiomme, parce que, v. 18. ce qui sort de la bouche vient du 
coeur; et v. 19. c'est du coeur que viennent les mauvaises pen- 
sées et toutes les oeuvres d'iniquité." 

tfQxxe personne ne vous condamne, dit Paul aux Colossiens, 
Ohap.II, V. 16. au sujet du manger et du boire, ou pour la 
Astîttctîon d^unjour defSte ou de nouvelle lune ou de sahbaV^ 
'''A pi^^ios du sabbat des catholiques, on Ht daiis L^ Italie 
^itr'loAy Morgan: /^Plusieurs formes présentes de la religion, 
]f>arrtiî' celles que les protestans ont conservées, sont dues aii 
8!èhiî-T[]Wtti ',' et dèmî-cal!holique, mais très-peu chrétien Con- 
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stdrithi. Ce fid par un décret {mpêHttt ,éfi ^^t / ^-k ''âii^ 
manche commença h être consacra par Vàbstinmce éea^ocêiépà^ 
tions civiles. Les Ecritures ne commaniclèTit poîht dhi tbtiif^ 
abstinences; et la manière dont les' jkîfe obàërrëh^.ï^ï" sabbat; 
le samedi, a été jugée si réelleinent superflttèf/4>^i^^^^î"^*8 
considérait plutôt l'esprit que la lettre, qu'irPa^ubKiqtiëÉSàift 
împrouvéè." ' - • /^^"- i-^ • r '^ 

Colossiens, Chap. II, v. 18. // Que personne ne vous thèutrisfe 
à son plaisir, sous prétexte' d*humilite, et'pai* teéïdiedëe ànpea, 
s'^îngéraht dans les choses qu'il n'a point Wè^',étatifc lÈéfnéridré'- 
ment enfle de son sens charnel 5 v. S. stiîtiânt là^tràitEtîôn û4& 
hommes et les éleniens du m6ride,'^ar de'Vàînés^'^ùbtSlîlift^, 
et non pas selon SÈ^V^'^'CUlÊil^'ï. ' '. 3 

' V. 20. '//Pourquoi Vous cliarge-t-oii de ées préceptes', eîi îràtis 
Il dîsant, yl 21. ne mange point ête cect^ ^'fen gîoûte "pdirit', n'^ 
//toùclie pas; ji>r^(Jéfptes, V. 22, qui sont ioûs^periiiyie'ùsay'pA 
f/lexir abus, rtéiànt^jf6ndés que mr des orâonkàniiéé et deé ^bê- 
If irines humaines.^^ .!-•:;»-.;■ .:• j « jy 

^^'Èomaînâ, tîhàp:'XÎV'; t; 14 //'Je skié jiaTte Slélgllétfr'i^us 
// qiilï'rfy a ■ point d'^îmek qui soîl^sèuilK J^ât-'^bî^teiteé, 
' }/ y.'ïT.'Tei^oyaume dePiéit Hé cMihUpoMdAii'%ê'ài,èek^'\A 
' ndàns'le^ioiré, mais dàii^ là justice; ,' dans là pàîi^ ét'flari^lk 
■; j6ie ^ar le Saint-Esprit. " '' ' - ■' 7 •^' ^ '^^'=^iio ' i ;> io 

" V. 18. //Cêîuî qui sert ;rgStJS-<î«RîS1' Se tfetfe inairi!èW^%« 
'ifàgriiàiU h Dieu, et il est apprbiivg des hommes; 'v.'WJ Blé- 
//clierchons doùc les choses qui Vbht à là paix, et à nous édiftir 
// les uùs les autres." ' ;. : «.i ^ 

C^est j[)6ur les Papes que PapÔtre Paul a dît eilcôréV ' ■ '^ 
1 Tîmothée , Chap. I , v. 5. //Le btit dû èôihinindèinent V <^i&* 
là chariU\ qui procède d'un' coeoir ^ur,- et d'tttii&bdtiiié'yofii- 
dîenciBi et d'une fol sincère^ r.' 6. dont quelqué^-^uilà^'^^iitdint 
detoûriiés, se sôrit égarés datië 'de vttîtfs raîsbrinérirf^S'î ¥.^^. 
' t)rétendàrit être' dàctetirs'dè'^îâ'rài; ^di^'iîs à'Wtàldéëpmt 
de qu'ils disent, nîUs èKoées'qûW àèishrehtiiùfnm'i^kia^.^^ 

Chap. IV, V. 1. // L'esprit ^'éxpt^ésiéitototqtiitfeini^ 
TÎféfA teiàpÈ ç(uld'qùfeà-ÎTiirs se' îievoltéi^onir 'de la' fof ; "^^àt4h4nt à 
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d«3 (isprits ^âdbacteurs, 6t aux doc^riQes des démons; y. .^.ei|- 
9eijpM^t, çUs n^n»ongta par hypocrisie^ ëtant cautérisée dan§ 
l^t .pçpprp »çoD4c^ç(c\«e ; 

.y. 3, ^.Di^fen^nt de se marier; oommandant de s* abstenir des 
jifiç^n^, que .piçu iv créées; aâu que les fidèles en usent ayeç 

y. 7. // Rejette les fables profanes ^ et semblables à celles des 
. yieilles, " . 

. 2 Timothéej Chap.. III^ y. 1 • i/ Sache au reste que dans les 
derniei;s j/^w^ il^ ^ura des temps fâcheux; Chap, IV, y. 3. que 
les gommes ne spii^riront point la saine doctr^ie; mais qu'ayant 
yi;u^,d4mangf9iàsou d'entendre des choses agréables; ils s'assem^ 
bUront des docteurs selon leurs propres désirs ; y» 4. et ils fer- 
^çront Toreilie. àla.yérité; et se retourneront yers.des fiables." 
^jC^ap. III, y« 12%, /r Aussi tons çeua qui veulent vivre dan^lapiété 
■<8«jon JÉQUS-CSQiâT seront persécutés* y. 13. Mais l^s homn[ies 
méchim^ et les in^posteurs iront en empirant, séduisant les autres, 
et étant séduits eux-mêmes/' 

. . Cette prophétjje s'est accomplie d'unç »anièr.^ Cf ^pjpante dans 

Végli^e xonaaipe, car ce sont les Papes qui ^nt p^rs^uté ceux 

.<^ont la piété n'était pas xom.tûnç, qui défendent de se marier, 

iqui,out s^éparé yiolefumei^t les anciens prêtre^ de leurs. femmes, 

et qui commandent de s*abstenir de viandes^ les yendredis et 

^ 39-01^19, aux purs des.quatre-temps^ des yigil^s-jeôipes, et 

pédant les carêmes; chargeant de péchés motels canoniques 

..1^ conscience de ceux qui transgressent leurs lois sace^rdot^es. 

// Le Pape Nicolas II a le premier troublé de repos donnes- 
tique des ecclésiastiques, qui, jusqu'à la. moitié du onsî^e 
yaj^cle,, étaient mariés^ Grégpirei VII porta la derjiîex popp à 
_}f, liberté naturelle du cl^rgié, çn lui interdisant le mariagjB. 
f}f\. id^épos^da., par son copci^e de B^p^e je^ 1075 , tous les prélats 
Tnj^riéSfXxuyiy^t en qpnçubinsgie, les concubinaires cpim^Q l^s 

jfflSa?,^U^ ,Moi:eri^ Cet acte de; (jLfS-Ppti^W ?« ^t^ ^ so^uvce de! |a 
dén^^r^isation qui se fait encore, sentir dans l^s pays cathp- 

4;%us!v"(VIt^U«pax:.I^4y¥fflg*P-). > -, 

/; U'A\9Ji999^ d^* oirdonuançes, de jeûne, l'Etprnel a dit par Ks^jip, 



m 

Gl\«y^^ LY ill , v. 3. i/ Voici, 4ans le^ jo^ra de votre jeû^ôv.Q^a 
tfouyeîs. yptre yploqté^ ^t vq^ exigez ,çp,(iu|î ypuf ^^ d^ï.ei^ 
tourmentaut les autres, v. 4. Vous jeûnez pour faire des procèa^e^ 
des querelles, et pourfi^appi^r à qon^p ^ p^ùritçftvec ^n^aaappt^." 
* Les Papes sç sout feît eicpi-mtoça.rappUp^tij9p,fles!deippièjre^ 
proies prophétique? j par leurs persécutions ..contre les ia&ac- 
t^urs de leurs lois. Que le mondje ,ouvf e doifc. .enfin les y^u^. 
devant l'éclat de la lumière céleste qui fait sprtir la* papauté d^ 
ses ténèbre», en éclairaut ses voies obliques./ 

vhe CavcUletto, rapporte Santo-Domingo, est la plus petite 
torture de Rome. Deux planches en dos d'âne , soutenues par 
quatre pieds de bois, dont les depx de devant sont plus bas que 
ceux de derrière; voilà le Cavalletto. 

nOvk coucîbe l'individu condw'^é il ce spjpptî^e «im cejkte 
moojb^iSj.fle £açoa que sa tôte oca^p^ la p^oliie la pliis hna^e 4% 
QayaliiettQ. Alprs l'i^f ^uteur 4ea b^tea^-o^i^vres,, oyan^jfet^ 
le signe de la croix , administre au cav£iUeri4^a:<|PWpa de ^e^cf^ 4?- 
boeuf 3Uf,t|0ji(te^ IjAr Jio:pgi;eur d(Q spn do&mis à:>ni|, saiisf),ri^^]id^ce 
d'ujQie ainjând^.pQur.^paj^ le bp^rreap,, q\ autres ^^i^ fraii9,j 

ir Le,. pï^mjer inçlivid^ qpe j>ie y^.%tJgelî^aiIl^i,était.W^^ 
maftr^, di^ cjaféf en .pu^v^ti^ai d'^ypi):, ^^ le ùçkrêrmr ^eryi 4: 
un ,Aflglftfe à9§^. oeufs J^^, ff^ du.l^t^e po^ir ^éjfii^ner, Yingfp, 
cinq., ço^p^ de nedH di^, boeuf pquf ^y^irBep*vi.(lii lait l pela ;q% 
se peut, diront maints lecteurs. Jep^ia fo^imir la pj'euve:?^MT:> 
térie^le/de ce que j'avance* J^ai eiçiporté. avec moi l'édit /4u 
vficaiiire-'géméral. Un des . iutprûoés originaux est entre in^j 
nAainSi. 

// Voici une partie de la teneur de ce décret que je. IfraduÂs»' i 

/' !N^Qs iprédécoBseiirs ont cbaquje année par Ie$ édita ref(?OQi* 
ir inan^é l^ea^acte, observation du jeûne et du maigre pend^nf.lgss 
1/ carême. Us ont in^igé. les peines les plua aévèires à toji^^jÇ^jj^i 
// qui.ae, permettent la oippbdreinfractipn à cettia loi . l^e pr^^|i<(| 
//.avis, ^st ' rendu pn)blic,.poui: réitérer cette injonction ,. et ,tfH^^. 
i<.]^s,.c0i;it^evenan9 ^ez:o;Qf punis 4u châtiment: irrémi^aibj^ :4^i 
frvi^-Mnq, coup9 \d^ kâtotf^à ÇtamUetpo *dsa}i^ laînie,, f^ti^cQTffW^, 
//l^ur^reataujrans ou cafés xe^paotifsc Seront paafii]l^e^(d^J#L. 
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//même peine tous ceux qui n'afficheront pas le présent avis ' 
i^'dans Pendroit le plus apparent des lieux où ik donnent à 
// ttangér. 

// I>6nhé au palais de noti'e résidence.*' 
// Ahnfbal ,' 'titulaire dé Saînte-Marîe ïranstîbérîne, de la 
ff mainte rèU§îon catholique , prêtre (cardinal de la Ctenga — ce 
ycai'dmal est le Pape Léon III — mcaire-général de la sainteté 
ff dé fiotre 'Seigneur. 

If Antonio Argenti, substitut.** Rome 1821. 



1) Page 97« Jérëmie, Ghap. XLIX, v. 7, //Le conseil a 
m'anqué aux hommcis entendus; leur sagesse est évanouie; 
V. 18. car j'ài juré par môi-mênie, dît l'Ëtértiel, que Bùtita 
8ei*a réduite en désolation.'* 

Esaïe, Chap. LXIII, v. 1. représente jtéi^d^ciërïsî:' coiôime 
un homme magnifiquement vêtu qui marche avec force et parle 
avec justice. Il> vient de fiotsra, du pays des fkux dieujt, des 
statues et des images taillées ; car, v; 4. // le joitr de la vengeance 
est dans son coeur, v. 19. parce qu'Israël et Jacob sont oommc 
c^U3t sur lesquels l'Eternel n'a jamais dominé, et sur lesquels 
son nom n'est point réclamé." ' . 

Apocalypse, Chap. XIX, v. 11. C'est le fidèle et le Vérita- 
ble, V. 18. le messager de la parole de Dieu; v. 16. et c'est lui 
qui foulera la cuve du vin de la colère, et de l'indignation du 
Dieu tout-puissant. " 

/rOe grand chef, Mica^I, Esaïe, Ghap. LXIII, v. 9. Vange 
d& làfuee de JDieu, tient ferme pour les enfkns du peuple ancien; 
r^nnée est venue dans laquelle il doit les délivrer et fouler les 
peuples; renverser par terre la force des apostats de ia vérité 
divftle; v. 7. pteblîer les niîsérîcoirdes' et les louanges de l*Eter- 
xfél'; & cause de tous les biens qu^l nous a faits; car c'est un 
gk'Mid'bien que Dieu a fait à la maison d'Israël, danis ses gran- 
des éonypassions , et dahs la grandeur de ses bonté», v. 10. Tk 
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qpH^éftérreboU^s; -v, .6; màis.l'fitërBel a'ditrqxioiquSi^BQÎt^âft 
soo^iQonrpffîaple» Btil a été lear<Itliérajteur/!' .-^riq 

Esaîe^ Ckap. XLIX, r. â. l/Etemel âvaît^'dit'aa àwiJSS^ 
en L'-enYbyaat cnir la tesre: £^h<>«$ mdn veréikumlsÈsëi'iesbtgâxii 
^ qiii je me glorifierai par toi. y^. 6* O^estjpeor Atà •ckesô qse tu. 
sois mon serviteur, pour rétablir lea txîiras diq[»J^Gob,;etipe(to^ 
xaBOonor^ks-f^ste». d'Israël, mais je VaL' idôutiér|M>or, ^teé^la 
lamiàise des oatiofns, et pour être mcmsalutv^^iiBqu^aiarheiii'dii? 
^ terre; v. 8s pour être PaUiaiice du^pecqpie^' poor «f^oà/tl^ à& 
tin^re^ «fin qu'on possède les héritages désolés.'' ; - ^ . ,' 

La prdmetse de Dieu s'aoco!Di]£Fa axL:secanld'ayèn)uneDtd& 
]}0Ére ^fâgneur «BÉUfihCHRiST; car, Luc,. ChapvIV, t* 17*, 18. 
19. 20. 21. et Eâaïe^ Obàp. LXI, t. 1. 2« S. oeizx de SioQqui 
pkiiliJiëht BerQE^.éq)peIé3 les chMei^ dejusltiee, .et le plant; de 
IriBtèsii^-ipoxirr le ^ùSest. ' «F^Bn&OHBtaTyixser^îtteur >eéleâl8i 
da r£l«aleil>)'neTdeDdni suris torre.^ peuxry pnUierl'ani^Qrâft 
la bienveillance de TEtemel, v. IL j Smjxb gecmer Ift^j^sltm 
9tsàmlxmBitgit:4 eu pàésicnce de* toutea les nations. "; ' / . , . r / 
trJ)safieV Çbsàpk rLJ[l9 or. 9» jk Déserts-, de Jérusalenl^ 'éclateaj 
réjouissez-vous tous enaendblô avec^ ua dxa&t de t]àDm)[i}xe|^QA)b 
t'fitoiïiri aL'Qonsoié ikm peuple, il«a^racheté Jérifâalfe]n;.<i3;iJ8i il 
^^maaQjené-'JSion.. •-♦. :.•..■!.'■■•■ .- - -^ ' ^ ?^t[ 

.H^ii'LOi' ipL'Eftemd- a cliéelorUYect' le btas de fia:saînÉB|é detnditL 
lasL^uic'jdB^ toutes des nationa; et ftous ties'.boutsf-de là .tarer 
)téx^M lé aa^^tfe noime Bim'A, . * » , . J:, 

>:!:.Bsai&5^€lMip«:LVII,,v. 3* y Mais yous^ esSans de la. deviner 
resse^ dit TEtemel, — fils de l'église apostoliqtte-roini»nè-<*>4f«]:;^ 
9àtA^^^:^j9^i^^X(^\ktz icL Y» 4. De qui Yotm êtes ;YOu»jnèq«és? 
Cbotfé q;ai:aYezrYo«jS ouveo't la boudie, BtitiréJa^isËigDeS^ 
ÎTêtes^vous pas des enfans prévaricateurs et ïffieTaaerJhataisdfii 
yÊ!ii^rYfxoB.9P9W répaadu.irfl» aejp^iûns^ effect^deB/éffEanâés; 
sani-«i% j& I de» ebosos qlie ^e .puisse agréer! / ..(.>? vn om al 
&LY^f8>^ «r!N^oit& laYOzi misr^dervièDe la porèè etid(nrièrb,Jè pcÉqa» 

^TnaqeafirofréuYQft ^aUaà&nbdfÉimtlbtto lob. '^im;}12^^^^ 
]ieri^a%«er9ir€Mkile[Hetl;t£Sà^ôIiJ[X$ y^iSL' cac^vYeefjimib âe 
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scmt^oaittées decsang; et:Vos dDSgtfficfmicjuitë, vùslèviM'Mt 
proféré le mensonge , eA votre langue a ait des eboses pervcr^^ 
am%'V*7\ la ruine et la désolation sont dans vos Toies.? . 
. Jérémie^ Gliap. XI ^ y. 19. Vous aroz ea'autflaitdediQUac*-^-*' 
de saiiats eit de>saliitda^-^ que de villes , et vom avez' dv^sé^ 
antantd'autelsque vous avez de rues/* i - 

' BasSe, GIiap.>LXII, v. 101 ^.Passex, passée par ksTportesv 
et dites: préparez? le cbemin du peuple ^ rétablisses' le sentier, 
et 6te»*en le» pieitres, et i élevez Pétendard vers les peuplés; 
V. 11. Dites à la fille de Sion: voici » ton Sauveur vient, ^soii 
salaire est avec lui^ et sa récompâise marclie< devant lui; "^ ^ 

Zacharie^ ChAp. XlVy v. 9. «r£& ce jotir-Ut, f2 Vt^ «rurct 
^'«ft êeul Dieu et que le nom êeùlde 2'JBItam«L^! • . > \ 

8) Page 101. ËsaSe, Gfaap.LXVI, v. 1. ir Ainsi u^itd'fitei^^^ 
nel: les Oietn sont mon ttànù et la tevra est le nnMrqhtfdedîdÀ 
nves pieds: quelle senaît la maison que- vous me bftttriefe^ et 
quel serait le lieu démon repos?" > \ . \ \ ; .i r; 

Actes 5 Chap. yil) v. 47. j/ SdlomiNi' {)6tit un !templ«ia& 
Dieu de Jaoob; v« 48; mais k Triê-^Haut MhaUU poinédàns 
dee- temples faite par la mœindee hammea.'- > . ^ : ^ 

. GSiap. XyiI^'V; 24. uhe' Dieu qui a fidt le monde ètitcnltè^ 
les choses qui j sont» étant le Seigneur du Ciel et de latarviB^ 
ii'iad>ite peint dans les temples bâtis par- la mahides hofihmes. 
v^i25. Il n'est point servi par la main des hommes. y«2Sj'£kciwJ 
dotie la race de Dieu y nous ne devons, par croire que 2a dMnité 
seit eemblcAk à de Vor ou^à dé Purgent^ au à de la piefre4ùiU 
Uepar Fart et Pinduetrie dea hommêe;'*^ '•.,,•■ ^z 

•^ A tentes «es grotesques représentations de IMea'^^iiU» 
Yoît dans les églises catholiques; k une hostie ou^ à dx$,' vîaitt£^ 
daiis un calice. — - ^^ 

' ' Vjsiià des paroles de vérité qui sont un» protestation éoatrer 
le sacrement de l'eucharistie romaine. Il est bieb manî&^v-^tu» 
lBA.piiki de la conuEmnion ne^peot eemtenin le.'eorps>et^e satag'de 
jimv8?-QHRi€»? . iù6m» s'il él^ Dieu>^ puîsqaiie le Tr^s^HaujtMr 
safUTaii ispeser daiis.vD«t8Jb«macl«.>dsijbi«8J^ nldan^odo^paiinf 
ni dM». du vin^ mais en. Adtruîsaât-la ^vinité>'de')oes'«ignest 
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idûlÉÉriqiiefi» Fespirit des mêmes' piipoleis rédait>auââi4k liétot^tà' 
divinité du CHRIST. . ' : • ' i '.' 

:4)Pagal02. Ea«îé,Chipi LXV,:v. 17. // Voici, ^it l^Bfcër- 
imI> je vais ^crier, d$. nùtufeau» Oieu^ et une viot^eWe iérré) et 
o]il>iieise soaTÎeiidm plus des dhotes passées^ eteiléSDerb^ién-^ 
dront (dus dans l'esprit. ... > 

> «TvlB. jy-Mais Teus'vous réjouirez et vous scfires^loiijonrs dans 
IkiIléi^rQSse:^ à ctaie de . ce q^e je twi» opèer; oàlt je- Ttdfr créer 
JékusmUm pour n'être que joie y et soiv peuple poUi« n'être qu'al^ 

- 'Ecoutes ]&• parole de r£ytei»elvV(yds quele^monde ^regardé 
oômme')des censeurs dfemgeireux', lec^itie dès péréurbatèura de 
l'oodre 'pnblic; ^paxee que, en oombattânt' le» impostures qtli 
gouvernent la terre, vous troubles le' repos de» ceu^ auxquels' 
l^inensoDge neët profitable; vous qui létes esposés ^au pillage, 
et. cbnibrQ lesquels* t>n: n7a pas «ssea deoHà d^ànittiaâvereion pour' 
vous nngnalei^ rau^^méprib* des' ibflsses, à la 'hàiue deà .pouvt)ii:tf ' 
donlitttts; Esrae^'Obaipî LXil,' v*'6. 'v Ywk qui faites soùv^-* 
n2r.!dÀ)y£Iteniièlv ÙBi vidés doittiez pdSBtderr 

, Ghtfpi'îjl^ Y. 7^ ii.'Booiiieai'i^EtofiieU veus^^^dâns le eoectr 
duquel est sa loi: ne craignes^pcaut' Topprobre des hommes; 
etîn0(Biijreffipbii|t'.effda,}rés> de leurs' injures;^ -> ' 

-iClhap. LSbV^I, wYJ 5. «rEdoutiez in paorole de l^Boerbel voue ' 
qiii\trèanblçz/'b'sa( parole?: «éof 'fri»ei qid tûuè- hàïSBêeat et ^(' 
vûUf^vBJettetii. comme. un» ebos» abwmnable^ à cctùèe de mifn . 
n^Mn^'^pnrt|dit'i que t'Etemiel moatire'ea glôiree-Il sera donc'VU' 
à^vc^trejoici; maie eux seront honteux, v-. Sï2L Oar «omme ieê- 
OâHMTi novbBonu? et la t&Mre nauveUs que je vais- créer ^mbsis^ \- 
tQioiiÉ ionjouns devant mer, ^nsisubsistepc^a votiie postérité ^t' 
votre fliôm." I " ' - -'^'i' 

^liOslchrétÎBhs.qBiiDefiiBetitde ^chSeser ay«ut qu!e, Jéi^émie, -. 
Cyhafk ILVn^ vi yk U Joà^vm eoh veau ohUEtéffM-'^^ 
sqnémileB, oomtn^^t qui éproutet ies ii^ein» réwébm^à ichmûn 'séUfH ^ 
êonfiramieÛseimMfi^it A éw astiona^oeA paxiixreié â^^ètotgt^S ^ 
qui) suivent' madb ÎMwJiRmftn t raêst isi qu^âueuu d'eues t!l?k yaîAI^"^ 
née, diront alors, conBis et repentans: Chap. X») V. lA^^-^iJHtla^' 
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pllde.eat, (|oul!9Xl^(^ttA»;'. quoiqu'il on «oit ^ c^Bstiki ja > peinte*' de ^ 
mon iniquité et je la porterai. " ♦ - i 

.Qhfcp. XVI, y. .19.- (Tv^terAel qui es ma Jbrce etinàpiiSs- 
sf^icet et mon n^fuge ftu jour de kidétreaâe: iesnetioni viOi^i 
drpf^tà T(d4êll>f¥tf^ la.êevr^^^itelkf ijmfnt; qmîqifr'il'en-BoiÉ^ 
nos pères n^ont possédé que le mensonge et l^manitéi, et des^phosteS' 
qÊjtûf/jUBllds U n'^^iê^pain^-d^uHKié^^^ -^ Car teufees les céréixioiiies 
dju culte roiQiw-^109 macéii'fttioiiS', les jeûnes ^ les ahâtinciairea » leà' 
cqnf9S3iaH3 5:lQ9(.i[fQx]^ni3api9a9y les messes > les prooqssioi»^ lei. 
saluts» et la vie oisive des couvens, les chapelets » les rosaires^ 
les 'aji;ig(elu«t J^s.ïomh^ de Marie» et tal^t d'autpreu inK^entions 
ajoui^îà.la lold'MPUoorjj qui renferme tous(ile»préoe{itesiofali«*: 
giM^ireSj tontes ee$ qrdonntooes d'honmies sont) des hfao^esnliiaD-f 
q^Uiss il n'7 a point d'utUité. Ti^ < . />■' .> , 

. V. 20« V L'homme ne se fera tplus luinmèm^ des diensv oar^: 
Qb«p. %XXII, Y4.37. FJEtemel seul est ieiM€u\dei9t^edÈBii.'fi 
S(ophonié> Cbap^iIL, w 11. /irL'Etemeli^^sartenribiÀ'cantreH^^ 
cei^qui ont rUftsphèm/é sa gloire et; sai divitiité>>ra2ile8 Jditribnw 
ant à Tune de se6 .cvéatures **-i* oajr il aoBiéaniixa teiusiési diem'^ 
d^la.tei:re,i.et.chaeun 36 prosternera (déviant kiiiianiion:pày^; 
n^ême toujbesi.les-ilesdesiniitiQqs." ' . 1» ) i -i.; 'ii) 

Je vais créer de nouvêana^ Ciewt ^ veut dim: :jé ^^raî x)oniiai<(o 
ti^M^us hotmtnes.ce: que sent lei^ Gieux, et alors/ih ton^piléii- 
d^.ont coque. j]|iaud-€HBi8T.a.d4t» Jeanî Ohapi XI¥^ Vi:â;iî//ill)' 
y a pluçdeura demeures dans la niaiaon démon F^^'siœla' 
n'4tait pas» je vous l'aurais .dit: je m'en 'Vais vous pvépar«r'> 
I9 lieu»" car le Oiel n'est pas le paradis, et un^pavadi^ii^est * 
pa^.le CieU Notre Seigneur dit a Ton des y^imiaelBvcnmfité- 
a^ec. l^i> Luc, Ohap. XXIII, v. 43. //Je te di& en vétaité; • 
que tu seras aujourd'hui avec moi dans le paradis;" «et' le ^ 
jqurd^t&a réapparition sur la terre, il >dit aufisi à Mûrie, JeaÀ, 
Cbap. 'XX» V. 17. rJe ne. suis, point encore monté -vei^ npiOfin) 
Piyra;" .don^le.pai?adis où« j^trsvOHmsTy le jour d« sa mort > ^ 
a ^iiitlK)4uit le .ben larron n'est pas le Gtel , d'oà* il ëtait^de»^ 
cendui» d'aUpvès de son Père oéteafce; mais une! des demeures de 
lafMsoQkde Dieu. 1 - . •• tiC' -■ ic niv i..> ,:•..' 
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c'est-à-dire, faire de la terre un séjour de bonUenjr^i^sirJaiiivÀ- 
a^t^^ék|9|^^ It^afvJ^ipequi^ IpS'th^aïQiefi £$roni>iU'ii^Qlpiité dt i^^er- 

qu'ils mettront en pratique I-ardirfi évb^^imtrVm^fmit^'^aipiàf 
^sh'prpcbfôa .(^nMue .âotHaêrn^, H novt^ilh Mf^dejsf^M la 

Ufi ;£^q4es ft^9é^i,.p9a;o^.qi3^t(H]i3'}^fi}» 4e>li%m«if^4«i^£Nié99 
Chap. X, y. 13, //ont labour^ JA!m«i9b9iiQ^t^iqittjQ«hVinGdk^9iN^ 
J|U^iqt|ité^» ^ iBAOgérIe firui.(< 49i.BlieiiPts0sgë^'p çtwtur^ts^au 

j^^fffl»i2ai[ .G$^^rte?<r'e9tx«f«^;d9liftl^qi«di9îlêi iôb^ 
^ilpyigaïlr^Rt plV^f;. à llleçpifl;, • ! -■ .i: rj oi !••; ,— -t .:. ji .- --.iiov 
o^ J^ ^^m^f^, 6?^ y^\^ 4^ 4<4t i^îiKK^QiqplIi?; eg^qn:^ natrle^SQtgbe11r 
JEBUS-GHRI8T a indiqué dans sa parabole, Mattliieu,Chaj]J;!^^li 
jl^^j^^])<^%1irf|i|îisu^5: te 5"<?i Ae3;.'i:oî4 Q^feMçnitçé£pouritYt»r>(^ux 
4^iK^ ëjli^fp{!%é^.9^il^^,(|§<s9siifiN/^t)U»il^ 
-%W> »'4<cpo«ilfBSfo :çQt#'7d^ îSêQçt; li^.mirk-iig^iiéàiàilm iw)i»i* 
sont pas celles de la vérité divine. G'@sl(|i«iid^(]piQftU'il(niB]àr»f^ 
f^m^fi9f^^^jf^^^^^ »ipséÔi**.f^l3^ir p«t?tonHœi.c?^Ét l(î)sa- 
'fiWliftft%'4^'^Rw^ ,U:^«ïfltjiJQtéi4eJîbimrdiimàle8»JfcéBèfeiïW 
JiJof^Jorti,«|iai3 pte^^j* ^WP$ Jiéki:<lar>l^«itt''yeilt(qii«iftp«b- 

f^f^% Jé»ft«§to >;^0w»iffDrc« ?Gt!(ikte9'*):GfeBp*îlV:ii'Vi.i.2fiîd. feh 
gf§ç^s§J.^.4!jP^7llWt|oQÎe4t> ejfe j^Nii'^t 1» toêatf^ de mm.isnar/ 
c'est l'église- 4e. r^éSFP-OHmâTt>[ mjâî» jjdimt-pjadrle'-BB«fe, 
ç,Çl^î^.Xj;V^,,,l(;*.l-»qi|#|j4/ildiJ^«i ./ .i{ ••: :'■ :■ ,..-'. .^ *■-] A 

e#M#l^ oB¥t^i '^^^ v^^ pftft^leâ doutews 4«<£!eDfa»te- 

ment, éclate de joie avec des chants de triomphe, car 2âiffltt^« 

^i^r^c4\fc^-SI'^ i^é'^^f'^^ plusvgc^ndi 1mv!^ul6yque 

^j^l^^e^ffmÂ^ infiiiÛibb *^ 

-ÎS»%rBF4dèts.3B^j4fi^%,çpBfi|T,f#wii§ei» çISÎw- 
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Ii^fl^fmlWdiifinn«> cette vérité pdi" doti ^àpkè«&, tSlnip. USY, 

•'y è^i j^ ferai sorrir^ de là pofi^lériéé de Jacob et' de Jada celtà 
ttoi^pbBsèdil^ci/ rriek ^itiotttagiié6$ et mm élta \sër6iit Iw héHtîer& 
dttipa^s*,; mes^igéivi^eiirs; y habiteront ^ 
vi ©hajfc LXVÏ», v\"24-' V/ilt -il» 'sortiront et verront les corps 
mi^i» dësihiimitoes ^^'shirontp^variqué «outre fasoi; car ledlr 
fVer ÀeiiMQrraipoiht; et^léar-feu ne eera poitit étef^^ et'ik Uh 
îiint-en abMKiiiiaiRcmf à'toateobair.'^ '-^ ^ 

i^''> Ges komisMy qui ont^pt^va^lqùé en Wat témpb <^Dtrè PBter^ 
delV'Hont }ee princefi du «acierdoee romain; ettonteft' léA ^es èé 
ileur- âme dams l'ejcîâtelnee dé toud letirs corp» pai»»éâ seront' dé- 
voilées à la terre 5 par la justice divine ^ BsÉiie, GUiip.^ liflCVF, 
'VI 16. '//Car PËtemi^l estorcera • «on jugement cohlM Wte 

X 1 Oorinthieiis y €liap. lY ; v. &. ir Le Se^eièfri -^Étfté-^fÈeRtBk^ 
viendra et incil^m en ëvidenee les cHoseb^^dïées dttàâ léët^hè- 
btes y et manîfeBte^ra le« desseins des eoeui^sv elialbt^ Dièti deîi^ 
jneraàchacUAsillmïai^'ge/^ ». ».i > i» i i -. 

r. Or il est manifeste par lès paroles dtl if>ropbète qné 4'hottiRie 
liDODttnUfepa de 'vivré aur la 'lerretioUveD^» apli^ le '^àfiid^jdtâr 
d« jugement) puisque, Ësaie^ Obap» LXVl; vj I8i ' ^L'Ëtei^ 
oiel assemblera) toutes- les naliofis et touteë les langues; "qû'^ïlés 
Snendront» et quWles veriVMit sa gloire ( et v; âS/qÛè-^fdtLie 
.ciMur' se presternera devant kl ftkîe de i'Ëternel. '' 1 ; ^ 

Apocalypse, Chap. II, v. 18. /»► Voici ce que- dit te jf te A 
-JMtfu. • • . . V. 26. A celui qui aura vaincu, et qtti Httita ^ttrdë 
-mes oeuvtês jasqu'à la fins je lui donnerai puisbànde suirlés 
^'.natîonB." ■ . • , îa .u 

o.:^Gfaapr III, V. 5. rje confesserai son nom deèantmon IVre 
-et 'devant les anges* v. 12. Je )e ferai ét:re' une colonne ^cfinu 
le temple de mon Dieu; et j'écrirai sur lui le nom de ihôri &ieû, 
téilêi ndm'det^a <$îl^ de mon 2>foti, dé^la ¥iûtà>élk'Jétiiààléfk^(im 
'^QmomA du* CM, i^enant 'de #ioh> Dieu;. eïtatftntiu^àWAiriA. 
-Krv>121v J^l&fem^ asseoir* «veci uitô^^ttr xhbti'tifftie;^èti^âié'M(M- 
.mAniir^ai vainou ^ et suis aâste avec* wuÂt i^^ ^ti^'ion' tMiië.^* 
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oablié la montagne de sa sainteté , dressé la table à l'armée des 
CieoXy et foami Taspersion à autant d'^astres — de saints — 
qu'on en peut compter. " 

Ësaîe, Chap. LXV , v. 16. // Sur la terre nouvelle, celui qui 
souhaitera d'être béni se bénira par le Dieu de vérité, et celui 
qui jurera, jurera par le Dieu de vérité , le Dieu des prophètes, 
le Dieu de notre Seigneur, le Dieu de ses disciples, notre seul 
et unique Dieu, le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob! 
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Il existe d'assez nombreuses fautes d'impression, qui seront aisément reconnues commet 
uyaut échappé à l'attention du correcteur des épreuves. Mais il importe de faire les 
voctifications suivantes: (Cet ouvrage étant imprimé aux firais de l'auteur, qui a eu lui- 
même le soin de la correction , l'imprimeur est sans tort. Toutes les correctious de la 
«lornière épreuve sont corrigées avec exactitude, excepté une) 

INTRODUCTION. 

Page 13, ligne 24, au lieu de, an^'-Christ, lisez an/^'-Christ. 

n 16, H 18, w « « orHde, lisez ortie fe. 

V 18, ;/ 8, n n » descendu ^ lisez descenduif. 

u 23, » 8, « M M servent i lisez servant, 

» 28, « 81, If ;/ n seulez^ouse, lisez seule épouse, 

n 26, « 5, 1/ tt n sans limute , lisez sans limite. 

» 31, u 18, n n ;• aro-boutans , lisez arcs-bontatis. 

n 40, H 20, » a u suvoir, lisez savoir, 

w 47, « 27, M II w jouées t ^sez jouées. 

» 52, w 29, » » « pleinière, Iwaplénih'c. 

LES VISIONS FESAÏE. 

Page 2, ligne 19, au lieu de, liais, lisez hais, 
n 6, ;/ 6, # M » élevés i lisez élevés. 
» 6, » 20, n » n lèvera , lisez lèvera. 
w 6, » 28, «vu V être qui, seul t est vous^XmA rétif y 

qui seul est vous. 
7, M 8, w » • voyez vous, lisez voyez-vous. 
7> /< 22, If tt » leur, lisez /^rj. 

14, w 24, H M n révolté, lisez révolté, 
n 15, 1/ 20, « » n qu*est ce, lisez qu* est-ce. 

15, >i 25, ;/ ;/ ff acroire lisez accroire. 

16, ff 28, ;; ;/ Il jonj, liscz sous, 

18, 9, « « H renservé, lisez renversé. 

19, « 9, « ff M /^fif , lisez /^r. 
/> 28, ;/ 12, » i; sur naturel, lisez surnaturel, 
i' 26, » 32, » » w rergardez, lisez regardez. 
» 40, » 15, » H t> misères, lisez chimères. 



u ERRATA. 

Page 41, ligne 19, an lien de, ffuérrira, lisez guérira. 
o 44, H 10, H » a ,, lisez ^. 
H 46, H 18, un» dâf lisez ^. 
/» 68, tt 22, non vins, lisez 9t». 
» 67, » 18, n n » crée, lisez cr^<p. 
w 68, n 1, H tt a chemaitu, lisez chemins. 
w 69, » 2, ff i» » ./fôr*, lisez ,/2w«. 
w 69, xf 24, n n n couverts y lisez couverts. 
n 76, » '24, n n n commendemens , lisez eommandemens. 
n 79, ir 22, /y » » ^îf^ lisez/i^^. 
I» 89, n 29, « « » travistit, lisez travestit. 
1/ 90, « 6, » » /^.r (7»^ mû, lisez /«f mirm^. 
ff 98, ir 4y « « créés, lisez créées. 
n 96, « 20, « it I» ^M^^ »/lf , lisez disent-ils, 
» 99, les lignes 13, 14, 15, 16, qui sont les 15, 16, 17, 18, de 
la page 65, ont été répétées ici par une erreur de copiste, 
et doivent être retranchées. 
n 101, ligne 29, au lieu de, inneffiièîes, lisez ineffables. 

NOTES JUSTIFICATIVES. 

Page 110, ligne 16, au Uen de , dominations, lisez domination. 

» 114, 8, V 9 « dérèglement, lisez dérèglement. 

n l'inpsiration , lisez rinspiratitm. 

de puisqu'il , lisez depuis qu*il. 

a tradictions, lisez traditions. 

" quece, lisez que ce. 

» ennotre, lisez en notre, 

n rélever, lisez relever, 

n envain , lisez en vain. 

n simmulacre, lisez simulacre. 

n sur naturel, lisez surnaturel. 

H eommendées, lisez commandées. 

trouvé, lisez trouvée, 

n fousdrogant, hsenfoudrogant. 

n perdiction , Usez perdition. 

» témoinage, lisez témoignage. 

n mseir, lisez asseoir. 
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